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MEMOIRES 



POUR S I R V 1 R 

A L’HISTOIRE 

HOMMES 

ILLU S TRES 

DANS LA RE' PUBLIQUE 

des Lettres, 

Arec un Catalogue raifonnè de 
leurs Ouvrages. 

PHILIPPE DE LIMBORCH. 




H1LIPPE de Litnborcb pH DE 
naquit à AJlerdam Iclimbor . 
i 19. Juin 11 533. de 
François de Ltmborcb , 

_ _ Avocat de cette Vil- 

le, & de Bertrude Bifcbop , fille de 
Rembert Bifcbop , frere du fameux 
Simon Ep if copi us. 

Après avoir fait fes premières 
études en cette Ville , il apprit la 
TitneX, ■ A Mo- 
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2 Mem. pour fervir à /’ Hift . 

xfMorale fuos Gafpar Baria us , T Hi- 
** ftoire fous Gérard Jean Vojjius , la 
Philofophie fous Arnold Senguerd , 
& enfin la Théologie fous Etienne de 
CourcelIc i qui ayoit fuccedé à Simon 
Epifcopius , dans l’Ecole que IcsRe- 
montrans ont à Amjlerdam . 

Il pafta enfuite à Utrecbt , oii il 
prit des leçons de Gisbert Voètius , 
& des autres Théologiens qui y en- 
feignoient . 

De retour dans fa Patrie en 1^54. 
il fut admis à prêcher, après avoir 
donné des preuves de fa capacité . 
L’année fuivante il fut appelle à 
Alcmaar , pour y être Miniftre des 
Remontrans. Mais il refufa d’acce- 
pter cette vocation , perfuadé qu’ il 
avoit encore befoin detudier& d'a- 
mafferdes matériaux, pour pouvoir 
inftruire avec plus de fruit 1 * Eglife 
qui lui feroit confiée. 

Deux ans après. , c’eft-à-dire en 
1^57. il fut fait Miniftre de Gow- 
de, & il accepta ce pofte, qu’il' remi 
plit avec beauconp d’exa&itude. Ses 
Sermons n’étoient pas travaillez fe-» 
fon l’idée que bien des gens ont de 
l’éloquence, qui confifte en expref- 

fions 
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des Hommes lllujhres . j 
fions figurées, recherchées, & fou- *5* P E 

f-v • •% t • ullMuIv* 

vent Poétiques , mais ils etoient 
méthodiques , folides & édifians . 

Il fe maria le IJ. Août 1660. 

& époufa Elizabeth vanZorgen , fil- 
le d’ un fameux Jurifconfuite , qui 
mourut peu d’années après leur ma- 
riage , & dont il n’eut qu’une fil- 
le , morte dans fa première jeunefle. 

) En 1 66j. il quitta Goude pour 
aller être Miniftre à Amjlerdam . 

L’année fuivant il fut chargé d’un 
nouvel emploi ; ce fut celui d’ en- 
feigner la Théologie , & il s’en eft 
acquitté avec beaucoup d’application 
julqu’à la fin de fa vie, occupé uni- 
quement à inftruire fes difciples & 
à compofer differens Ouvrages. 

Il fe remaria le 9. Janvier 1674. 
à Cornelie vander Kerk , dont il a 
eu deux enfans. 

Pendant l’Automne de 1711. il 
fut attaqué d’une maladie, que les 
Médecins nomment Herpès , ou Ignis 
facer , qui au commencement ne pa- 
rut pas dangereufe , mais qui ne laif* 
fa pas de l incommoder beaucoup , 

& qui enfin épuifa fes forces * de 
forte que , quoiqu’il parut en a- 
A a voir 
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4 Mém. pour fervir à l'Hift. 

;P Ev °ir été guéri , il tomba dans une 
1 foibleffe & un dégoût , qui T ont 
conduit au tombeau. Il eft mort le 
30. Avril 1712. dans fa foixante- 
diz-neuviéme année. 

Il étoit d’ un cara£lere franc & 
fincere , mais il fçavoit affaifonner 
_ fa franchife & fafincerité de beau- 
coup de douceur & de difcrétion ; 
grave fans orgueil ni chagrin ; ci- 
vil fans affe&ation , gai & agréa- 
ble félon les conjon&ures fans balfe 
plaifanterie & fans malignité , il pof- 
fedoit l’amitié de tous 4 ceux qui le 
connoiffoient . Il s’exprimoit avec 
beaucoup de netteté , & avoit une 
mémoire excellente . Il fçavoit l’hi- 
ftoire de fa Patrie, fur tout depuis 
150. ans, avec tant d’exa&itude , 
qu’il le fouvenoit des moindres cir- 
conftances , & meme du tems au- 
que( chaque chofe s’ ctoit paflee . 
Qtidique la longue habitude qu’il 
avoit d’enfeigner, & fon ége avan- 
cé lu 1 eulfent acquis de l’autorité 
parmi ceux qui avoient étudié fous 
lui , il fouffroit cependant fans pei- 
ne que l’on ne Fût pas de fon fenti» 
ment . Il refutoit les autres avec 

dou- 
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des Hommes lllujlres. 5 

on ^ d E 

. L1MBOR. 

ri- 
te 

Clerc dans fon Oraifon ftmcbre & 
dans fa Bibliothèque choifie , tome 

XXIV. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Explication du V. Chapitre de 
l'Evangile de S . Matthieu , contenue 
en 35. Sermons . Par Simon Epifco - 
pius . ( en Flamand ) Rotterdam 16^7* 
in- C’cft Philippe de Limborch qui 
a publié ces Sermons . 

2. Trteftantium & eruditorum Vi- 
rorum , prœfertim Jac. Atminii Corn . 

Vorjlii , Simon. Epifcopii , Hug. Gro- 
tii , Gafp. Barlai Epijlolœ Eccle - 
Jiafticte ac Tbeologicce . Amftelodami 
J 660. in - 8. Limborch aïant trouve 
parmi les papiers d’ Epifcopius une 
très grande quantité de Letttes écri- 
tes du tems des difputes entre les 
Gomariftes & les Arminiens tou- 
chant la Prédeftination & la Grâce, 
refolut de les publier, parce qu’on 
pouvoir en tirer une partie de l’Hi- 
ftoire de ces Controverfes , 8c il y 
travailla avec M. Hartfoeker , Mi- 
niftre Remontrant d’ Am fier dam . 

A 3 Mais 



douceur, 8c permettoit aufîi qu 1 
réfutât Tes raifons , fans fe chag 
ner. C’ eft ainfi qu’en parle M. 
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6 Mêm. pour fervir à F Hifl. 

i ? iïn Î/Ma'is ni l’un ni l’autre n’étant pas 
R dans cette Ville, lorfqu’elles s’y im- 
primèrent , il s’y gliffa un très-grand 
nombre de fautes , parce que l’on 
n’avoit pas bien fçu lire les Origi- 
naux . Depuis Limborcb publia le 
même Recueil fort augmenté & plus 
correêt en 1^84. in- fol, auquel il a 
joint encore en 1704. unÂppcndix 
de vingt Lettres, in-fol , 

3. Courte réfutation d'un petit Li- 
vre nouvellement publié par Jean Sce- 
perus , fous le nom de Cbryfopolero- 
tus y oit il ejl parlé , entr autres ebo- 
fa, de la T olerance mutuelle y en for • 
me d'entretien entre un Remontrant & 
unContre-Remontrant. ( en Flamand ) 
jim fier dam 1661, in-8. Cet Ouvra- 
ge eft proprement le premier de Lim- 
borcb y qui y foûtient la Tolérance 
mutuelle , que Sceperus avoit atta- 
quée. 

4. Simonts Epif copii OperumTbeo- 
logicorum , tomus fecundus . Gouda 
1661, in -fol. Etienne de Courcelles 
avoit publié en 1650.1e premier to- 
me des Œuvres à'Epifcopius , fur 
les MIT. qu’il avoit eu de M. Ltm* 
boreby pere de celui dont je parle ; 

Son 
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des Hommes illuflrés . 7 

Son fils Philippe de Limborch publia .* 5 * 
cnfiute ce fécond avec une longue 
Préface d’ Arnold Toelembourg , & une 
autre de fa façon , où il entreprend 
de défendre les Remontrans contre 
les accufations de leurs ennemis. 

5. Trente-deux Sermons fur diffe • 
rens Textes. Par Simon Epi f copias -, 

(en Flamand ) Amflerdam 1 66 p. in- 
4. Limborch eft l’Editeur de ces Ser- 
mons . 

6. Stephani Curcellœi Opéra Théo- 
logie» omnia . Amflelodami El^evir. 
1677. in- fol. La plupart des Ouvra- 
ges contenus dans ce volume n’a- 
voient pas encore été imprimez. C* 
eft ce qui engagea Limborch , qui 
avoit beaucoup d’eftime pour Etien- 
ne de Courcelles , dont il avoit été 
dilciple , de les ramalfer pour les 
donner au Public. 

7. Theologia Chrifliana ad Traxin* 
pietatis ac promotionem pacis Cbriflia ~ 
me unict direfta . Amflelodami 1 68â. 
in - 4. Editio altéra ab Auffore reco- 
gnita & aufta . Amflelodami 1 6p$. 
in-fol.Tertia editio . Amflelod. 1700. 
in- fol. Quarta editio. Accedit Relatio 
Hiflorica de origine & progreffu con- 

' A 4 tro- 
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, K l\-^^troverJtarum in faederato Befoio de 
rrœdejttnattonc » Tractat us Pofibtt - 
Amjlelodami 1715. in- fol.* On 
che* n aV01t point vu avant cet Ouvra- 
Bricûbn . ge de Syftçtne entier de la Théo- 
logie des Remontrans . Epifcopius 
& de ÇeurcelleSj qui avoient entre- 
pris ce travail , moururent tous deux 
avant que d’avoir pû achever leurs 
In/iitutions . Outre cela ces deux Au- 
teurs s’étoient formez des plans fi 
vaftes , qu’ils n’auroient pû les met- 
tre en execution, qu’en compofant 
plufieurs volumes in-jol, Limborcb , 
qui fut chargé par les Remontrans 
ce donner un Corps de Théologie 
félon leurs idées , l’executa dans ce 
volume , où tous leurs fentimens 
font expofes fuccin&ement , mais 
avec beaucoup de netteté & fort 
méthodiquement . On en a fait des 
Tradu&ions Flamande & Angloife . 
L’Ouvrage pofthumé; , qui a été ajou- 
té dans la quatrième édition , procu- 
rée par Gisbert OJiens , a été impri- 
primé féparément en flamand la 
même année à Atnfterdam in- 8 * avec 
une longue Préface , où l’on tâche 
de juftifier les Remontrans des ac- 




des Hommes îîlujlrer, g 

cufations que Jacques Fruitier 2 in- 

, * « x • LIMbUKi^ 

tentees contre eux dans un Livre 
Flamand intitulé : Les combats de 
Sion . On peut voir un long ex- 
trait de la Théologie Chrétienne de 
Lhnborch dans le fécond volume 
de la Bibliothèque Universelle p 
ai. 

8 . De Veritate Religionis Chrijlia * 
vue arnica collât io cum erudito Judœo . 
Subjungitur httic Libro TraBatus , cui 
titulus Urielis Acojla exemplar vit <& 
humante , addrta ejl brevis refutatia 
argumentorum , quibus Acojla omnem 
Religionem révélât am impugnat . Gou* 
da 1687. in-ûf* Le Juif dont il s’agic 
ici, ctoitun Efpagnol nomm élfaae 
QrobtOj qui pratiquoit la Mcdecine 
à Amjlerdam y &qui mourut peu de 
tems après Fimpreffion de cet Gu* 
vrage . Limborch eue avec lui une 
conférence en 16S6. & il le rédui* 
fit à avouer qu’il étoit hors d’état 
de prouver la vérité de la^fceligioi* 
revelée par Moyfe , & à dire qu’ il 
falloit que chacun demeurât dans la 
fienne, parce qu’il ne pût apportée 
aucune preuve de la vérité de lai 
Religion Mosaïque r dont on ne 

A S 
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i^MnnD pû c k ^ erv i r bien plus fortement 

'en faveur de celle de Jefus-Chrift.* 

II fentit qu’ il lui étoit beaucoup 
pins facile de trover des obje&ions 
contre les fentimens des Chrétiens, 
que de faire voir la vérité de ceux 
des Juifs, & il fe trouva fi emba- 
rafîe , qu’il en vint jufqu’ à dire , 
que s’il étoit né de parens qui euf- 
fent adoré le Soleil , il ne voïoit 
pas pourquoi il changeroit de Reli- 
gion . Comme il avoit étudié en 
Efpagne la Philofophie Scholaftique, 
il avoit appris à difputer , mais nul- 
lement àdiftinguer le vrai du faux. 
JLes obje&iqns contre la vérité de 
la Religion Chrétienne font expo- 
fées ici dans fout leur jour, & re- 
futées avec beaucoup de force & de 
netteté. Vriel Acojba , dont l’Ouvra- 
ge fe trouve dans ce volume , étoit 
un Ï5éifte Portugais , qui fe tua à 
Jttnfierdam il y a environ quatre- 
vingt ans. Limborch détruit par des 
raifons très-folides celles par lefquel- 
les il prétendoit prouver quil n* y 
avoit point de Religion véritable , 

, que celle qu’il nomme naturelle. Il 
a traduit prefqu’ entièrement ce Li- 
# vrc . 
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des Hommes Mu Jlres . 1 1 

vre en Flamand, & il a été îtnpri-.^®* ® * 
/ T \ /t fi j LIMBOR. 

me en cette Langue à Amjterdam en 

1*72.3. in- 4. par les foins de Jean de 
Goede , qui y a joint une longue 
Préface, oii après avoir parlé d 'Oro- 
bio, il rapporte un fait qui concer- 
ne notre Auteur & qu’il eft bon de 
rapporter ici . 

Une fille d’une honnête famille d* 
Amflerdam y âgée de vingt-deux ans, 
mais fort adonnée dés Ion enfance 
à l’étude de la Religion , aïant vod- 
lu apprendre l’Hebreu , eut le mal- 
heur de fe laiffer féduire par un Juif, 
qui le lui enfeignoit ; de maniéré 
' queU’elIe forma le deffein d’embraf- 
fer la Religion Juive . Sa mere em- 
ploi'» plusieurs Théologiens pour la 
ramener , mais inutilement , parce 
que s’engageant à prouver la vérité, 
de la Religion Chrétienne à priori 9 „ 
comme parlent les philofophes , par 
l’Ancien Teftament , ils fe trouvoient 
expofez à toutes les réponfes & les 
obje&ions que les Juifs ont inven- 
tées depuis long-tems pour fe tirer 
d’affaire avec aflez de fubtilité . Cet- 
te jeune fille , qui avoit de la mé- 
moire & de l’efpric , les avoit fort 
A 6 bien 
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I j, Mem^pour fervir à l'HiJf. 

ph. DEbieH apprifes, & les emploïoit cotw 
Limbqr. trc ccux q U i vouloicnt la ramener : 
enforte qu'il ne leur étoit pas pofli» 
ble de résoudre fes difficultez . Lim *- 
borch fut invité, en \6g\. à lavoir, 
& n eut point de peine à la faire 
revenir * après quelques entretiens 
qu’il eut avec elle, en employant la 
méthode dont il s’étoit fervi avec 
Orobio y & qui confiftoifc à prouver 
d’abord la. vérité de l’Hifroire & de 
la Do&rinedu Nouveai*Teftamenr». 
& faire voir enfuite la liailbn qu’il 
a avec l’Ancien .. 11 décrivit lui-mê- 
me la manière dont il sV prit dans 
une Lettre à. M ..Loche y dont J ean.ds 
Goede donne le précis 

ç. L' infaillibilité & le droit déju- 
ger des Gontroverfes de la Foi préten- 
dus par /’E glife Romaine , difeitte? 
entre. Simon Epifcopius- & Guillaume 
JBom r Trêtre Catholique . ( en Ela- 
maûd ) Rotterdam lô$j. in-8-, Lim - 
borch eft i’éçiiteur de cet Oouvrage 
à' Epifcopius .. 

10. Hijloria Inquifttionis \ eut fub- 
jungjtur Liber Sententiarum haquifi - 
tionis Tholofanai ab anno I 3 0 7. ad 
'dmjlelodami lâçz* in, fol. Un 
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volume manuferit original des Scn- 

/ 1. r . p • LIMBwtv* 

tences prononcées par llnquihtion 
de Touloufe , étant tombé entre les 
mains de Limborcb , il y trouva des 
chofes fi curieulis , qu’il entreprit 
de le publier comme une piece uti- 
le potu- entendre l’ hiftoire du tems 
.ou ces Sentences avoient été ren* 
dues • Cela lui donna occafion de re- 
chercher l’origine & la jurifpruden- 
ce de rinquifition . Il les a tirées 
des Ouvrages même des Inquifitcurs, 

& les a expliquées en quatre Livres, 

.qu’il a mis à la tête de ce volume . 

II. Dix-fcpt Sermons fur différé ns 
Textes * Par Simon Ep if copias , avec 
la vie de V Auteur par Tbiltppe de 
Limborcb*. (en Flamand ) Amjlerdam 
1693. «1-4. Cette vie à' Epif copias a 
été réimprimée dans une édition Fla- 
mande de tous les Sermons d 'Epifco- 
p tus faite à Am fiord amen 1693. iu-fal. 

Ua des amis de Limborcb l’a traduite 
en Latin, & elle a été imprimée en cet- 
te Langue à Amfierdam 1701. in-S. 
Comme cette traduéUon s eft faite 
fous fesyeux, il y a ajouté pîufieurs 
chofes qui ne font point dans l’Orv 
o în al Flamand.. 

* ' 12 ,De» 
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1 4 Mém. pour fervir à /’ Hift. 

12. Defenfio contra Joannis vander 
IVaeyen iniquam criminationem . Am- 
ftelodami 1699. /w-8.It. dans latroi- 
ficme édition de la Théologie Chré- 
tienne , 1700. Limborcb entreprend 
dans ce Livre de fe défendre contre 
les accufations que van der IVaeyen 
avoir intentées contre lui , principa- 
lement à l’ocafion de François Èur- 
mon , Profeffeur en Théologie à 
Utrecht , dont Limborcb avoit dit dans 
fa Théologie Chrétienne , qu’il avoit 
copié Spinofa fans jugement, ce que 
•van der fVaej/en avoit traité de ca- 
lomnie . 

13. Injlruftion pour les mourans * 
Moyens pour les préparé à la mort . 
Avec un Di J cours fur la mort de Jean 
Owens , Minijlre des Remontrant à 
Goude ( en Flamand ) Amflerdam 
1700. in-S. L’Eloge de Jean Owens 
mort le 1 9. Juin 196 4. avoit déjà 
été imprimé la même année in- 4. 

14. Comment arius in Afta Apojlo - 
lorum & in Epijlolas ad Romanos & 
ad Hebræos . Roter odami I711. in- fol. 
Le Commentaire fur l’ Epître aux 
Romains a été traduit en Flamand 
en partie par F Auteur & en partie 

par 



Digitized by Googl 



des Hommes Illujlres . 15 

par jean de Goede Ion parent , Mini- p H D E 
ftre Remontrant d 'Amjlerdam> & à LlMBOK 
été imprimé en cette Langue dans 
cette Ville en 1725 . /V1-4. La tradu- 
£tion Flamande des deux autres Com- 
mentaires a été auffi. imprimée la 
même année. 

V. fon Eloge par Jean le Clerc . 
Amflelod. 1712. in- 4. Adriani à Cat - 
Unburgb Bibliotbeca Script or um Rc- 
monjlrantium . AJlelodami 1728. in- 8. 



ANTOINE PARENT. 

A NT OINE Parent naquit à 
Paris le 1 6 . Septembre 1 666 . 
d’une famille originaire de Chartres ; 
mais fon pere, fils d’un Avocat au 
Confeil, étoit né à Taris , 

Il n’avôit pas encore trois ans , 
lorfqu 'Antoine Mallet , oncle de fa mere 
& Curé du bourg de Levés prés de 
Chartres , le prit chez lui , & fut fon 
Précepteur . 

Il lui apprit entre autres chofes 
les premières Réglés de 1’ Arithmé- 
tique, mais comme il n’en fçavoit 
pas davantage en cette forte de fcien- 

ce , 
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1 6 Mcm.pour ftrvir à l'Hift. 

•ce > il ne put l’y conduire plus loin. 
Le jeune éleve, qui avoit du goût 
pour cette étude y ne s’en contenta 
pas , & il fallut lui donner des Li- 
vres , qui lui en àppriffent davanta- 
ge • Mais comme il n’ y avoit que 
des réglés fans démonftrations , i4 
tâcha de trouver des preuves par lui- 
même r & réuffiic à quelques-unes- . 
A l’âge de 1 3:. ans il avoit déjà rem- 
pli d’une efpece de Commentaire tou- 
tes les marges d’un Livre d’Arith- 
metique . 

Ce que fon oncle eut le plus de 
loin de lui apprendre , fut la reli- 
gion & la pietc, &. fes- leçons fru- 
ctifièrent au-delà de fes efperances*. 
M. Parent a toujours vécu dans une 
pratique non-feulement exa&e , mais 
encore auftere du Chriftianifme ^ 

A quatorze ans il fut mis en 
pcnfion chez un ami de fon oncle, 
qui régentoit la Rhétorique à Char- 
tres.- IL fe trouva dans l'a chambre 
un Dodécaèdre , fur chaque face du- 
quel on avoit tracé un Cadran r ex- 
cepté fur l’inferieure . Frappé auffi- 
tôt de la curiofité des Cadrans , il 
voulut apprendre, à en tracer .. Il 
> trou- 



ve 
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trouva un Livre qui n’en donnoit RE ^ T P A; 
qpe la pratique fans la théorie , & 

Ce ne fut que quelque tems après, 
lorfque fon Regent de Rhétorique 
vint à expliquer la Sphere , qu’il 
commença à entrevoir comment la 
proje&ion des Cercles de la Sphe- 
re formoit les Cadrans , & qu’il 
parvint à fe faire une Gnomoniquc , 
allez informe à la vérité, mais qui 
étoit uniquemente de lui . Il fe fit 
auffi une Géométrie de même efpece . 

Ses parens l’envoïerent enfin à 
Paris, pour étudier en Droit. Mais 
il ne l’étudia que par obéïflance , 
pendant qu’il s’appliquoit aux Ma- 
thématiques par inclination . Son 
Droit fini , il s’enferma dans une 
chambre du College de Dormons , 
pour fe livrer à fon étude chérie . 

Avec moins de deux cens francs de 
revenu , il vivoit content dans fa 
retraite , dont il ne fortoit que pour 
aller au College Roïal entendre ou 
M. de la Hire , ou M. Sauveur , fous 
lefquels il profita comme un homme 
qui avoit moins befoin de leçons, 
que de quelques avis qui lui épar* 
gnaffent du tems. 

Quand- 
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RENT PA * Q- uand ^ k f ent ^ c a ^ ez f° rt ^ ur 

les Mathématiques , il prit des éco- 
liers ; & comme les Fortifications 
étoient ce qu’il enfeignoit le plus , 
parce que la guerre mettoit cette 
îcience à la mode , il lui vint un 
i'crupule d’enfeigner ce qu’il n’avoit 
jamais vû que par la force de fon 
imagination . 

M. Sauveur , à qui il confia cet- 
te délicateffe , le donna à M. le 
Marquis d 'Alegre , qui heureufement 
vouloiten ce tems-Ià avoir un Ma- 
thématicien auprès de lui . Il fit 
avec ce Ma/quis deux campagnes, 
oh il s’inftrüifit à fond par la vûë 
des Places , & leva quantité de 
Plans, quoiqu’il n’eût jamais appris 
le deflfein . 

Depuis ce tems-là fa vie n’a plus 
été qu’une application continuelle à 
l’étude des fciences naturelles , à 
toutes les parties des Mathemati^ 
ques , foit îpeculatives , foit prati- 
ques, à l’Anatomie, à la Botani- 
que , à la Chimie , au détail des 
arts curieux. Il avoit une a&ivitè 
qui dévoroit tout, & qui avec ce- 
la étoit confiante & infatigable. 

M. des 
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j M. des Billettes étant entre ^ ans R £^ r PA ’ 
r Academie des Sciences en 1699. 

;|avec le titre de Mechanicien , nom- 
, ma pour fon éleve M. Parent , qui 
z excelloit principalement en Mccha- 
\ nique. 

r - On s’apperçut bientôt dans cette 
Compagnie , que les differentes ma- 
tières qui s’y traitent l’intereffoient, 

- 8 c qu’il étoit au fait de toutes . Mais 
: cette grande étendue de connoiffan* 
t ce, jointe à fon impetuofitc natu- 
. relie, le portoit aum à contredire 
t fur tout, quelquefois avec précipi- 
, ration, fouvent avec peu deména- 
; gemens. Il eft vrai qu’on en ufoit 
: de même envers lui , & qu’on trai- 
s toit quelquefois avec affez de feve- 
rité ce qu’il apportoit à l’Acade* 
s mie , mais il n’en paroiffoit pas cho- 
à que .• fon peu de fenfibilité à cet 
à égard pouvoir lui perfuader que les 
i autres lui reffembloient , & le ren- 
. | doit peut-ctre plus hardi à s’élever 
. contre eux . 

s [ On lui a reproché d’étre obfcur 
^ dans fes écrits , & ce défaut y eft 
. fi fcnfible , qu’il l’appercevoit lui* 

me* 
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même, & qu’il ne pouvoit s’empê- 
cher d’en convenir. 

Le Roi aïant par un Regle- 
ment du Janvier 1716. fupprimé 
la ClafTe des Eleves de l’Academie, 
qui fembloit mettre trop d’inégalité 
entre fes Membres, M. Parent fut 
fait Adjoint pour la Géométrie. 

Il ne furvêcut pas beuacoup à ce 
changement , étant mort de la pe- 
tite vérole le z 6 . Septembre 17x6. 
âgé de 50. ans . 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Elément de Mecbanique & de 
Thyjique , où P on donne géométrique- 
ment les principes du choc & des 
équilibres entre toutes fortes de corps , 
avec l’explication naturelle des ma- 
chines fondamentales . Paris 1700. in- 
12. C’eft un Livre très-beau &très- 
fçavant , difent les Nouvelles de la 
Republique des Lettres , {a) mais» 
il n’cft pas de la portée de tout le 
monde, & il faut avoir Tefprit géo- 
métrique pour le bien entendre. 

2. Recherches de Pbyjique & de 
Mathématique . commencées au mois 

de 



(a) Mvi 1700./». 588. 
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de Mars 1704. Paris in-ii. itfaj.2. ***** 
tomes . Ledeffeinde M. Parent étoit N 
de raifembler dans ce Journal tout 
ce qu’il y a de plus important dans 
tous les Journaux furies Mathéma- 
tiques & la Phyfique avec des ré- 
flexions & des remarques , d’y don* 
ner des abrégez & des critiques 
détaillées des Ouvrages les plus fa- 
meux, & d’y joindre quelques-unes 
de fes Pièces . 11 en donna deux 
échantillons au mois de Mars & 
d’ Avril de l’année 1703. réfolii à 
continuer fur le même pied tous 
les mois . Mais l’Ouvrage n’aïant 
point eu de cours , il changea de 
deflein, & prit le parti de raffem- 
bler en un corps plufieurs morceaux 
de fa façon & d’en compofer deux 
volumes. Il s’eft fait une nouvelle 
édition de ce Recueil fous ce titre: 

Ej]ais & Recherches de Mathémati- 
que & de Phyfique . Nouvelle édition , 
augmentée d'un troi/iéme volume , Ù* 
d'un tiers au mains en chacun des deux 
premiers . Paris . 1713. in - 1 1. 3. to- 
mes. Le peu de choix qu’il y a dans 
les Pièces, l’obfcurité de l’Auteur, 
la liberté qu’il prend de critiquer 
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a. p a. fouvent mal-à-propos , l’ordre peu 
rent. gg^able des matières , & plufieurs 
autres chofes , ont fait entièrement 
tomber cet Ouvrage . 

3. Traite' d' Arithmétique Théorie 
Trafique , en fa plus grande perfection: 
Paris 1714» in-S. 

On trouve dans les volumes de 
l’Academie des Sciences quelques- 
uns de fes Mémoires , eboifis , dit 
M. de Fontenelle , ajfe^ fcrupuleufe- 
ment fur un nombre beaucoup plus grand 
de Pièces quil avait apportées . Il eft 
à propos d’en faire ici le détail. 

1. Détermination du tems auquel Je 
mouvement du Soleil en longitude eft 
égal à fon mouvement en a f ce n/ion droi- 
te, An. I704. 

2. Nouvelle Statique avec frote - 
mens , fans frotemens , ou Réglés 
pour calculer les frotemens des machi- 
nes dans l'état d' équilibre . Premier 
Mémoire , qui contient tout ce qu'il fe 

' fait fur des plans incline ^ . Second 
Mémoire . Trouver la force avec la- 
quelle il faut pouffer un coin pour fé- 
parer un corps , ou directement , ou 
fur un point fixe , ou fur deux , 
Troifie'me Mémoire Des Poulies & 

• . • de 
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de leurs Tourillons. An. 1704. a. pà. 

3. i'wr la plus grande perfection pof. 1 * 

ftble des Machines . An. 1704. 

4. Zte* réfifiances des tuyaux cylin - 
driques pour des charges d'eau & de 
diamètres donne?. An. 1707. 

5. Des ré fi fiances des T outres , /wr 
rapport à leur longueur ou portée , 

/e«n dimenfions & fituations , €✓* 

Poutres de plus grande réfi fiance , in» 
dépendamment de tout fyfiême phyfi - 
An. 1708. 

6. Z}# fur lequel un corps de - 
f Cendant fait fur chaque partie de sim» 
preffions , gw font en r a if on réciproque 
des tems qu’il employé à les parcou- 
rir. An. 1708. 

7. Problème Géométrique . Trouver 
des cylindres , des cônes circulaires y el- 
liptiques , paraboliques , entiers ou 
tronque? i des fegmens de Sphère , 
paraboloides y &c. égaux en tnemg tems 
en fur face courbe & en folidité avec 
une même S phere . An. 1709. 

8 . points de rupture des figu- 

res . Premier Mémoire des figures re- 
tenues par un de leurs bouts , *«? 

rtfVf par telles & tant de puiffances 
quon voudra .• An. 1710. 

9. Qua- 
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9. Quatrième Mémoire de la nou- 
velle Statique. Calcul des puiffances 
neceffaires pour vaincre les frotemens 
des effieux dans les Machines , & des 
angles que leurs directions doivent fai- 
re , afin que ces frotemens foient les 
moindres quil fe puiffe . An. 1712.* 

M. Tarent n’a pas voütu îaifler 
perdre les Pièces qui avoient été 
rebutées à l’Academie , & qui lui 
étoient demeurées; il en a fait en- 
trer une partie dans fes Eflais , & 
a répandu les autres en differens 
Journaux . Ainfi 1 * on trouve dans 
le journal des Sçavans les Pièces 
fuivantes . 

X. Détermination de la Jituation 
en laquelle toute Machine compose de 
poids finis Jolides ou liquides doit de- 
meurer en repos ; ou Réfutation gene- 
rale du Mouvement perpétuel . Journ. 
du 14. Juin 1700. & Rep. desLett. 
Sept. 1700. 

2. Démonjlration Metaphjftco. Géo- 
métrique du Syjleme de Copernic pris 
à la lettre , Juppofé le confentement 
de l'Eglife Catholique . Journ. du 5. 
Janvier 1701. 

>£. ConjeClure fur la pefanteur & 

les 
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les autres vertus fympatiques , ^/ wr R ^ T PA * 
la vertu élajlique. Journ. du 7. Fcv. 

1701. 

4. Dcmonfiration des XIII. Théo • 
remtf de /<* /orre centrifuge propofe ^ 
yd«x dimonfiration par M. Hughens de 
Zulichem , à la fin de fon Traité de 
la “Pendule , augmente ^ de eew* 
manquaient , & remis dans leur ordre 
naturel . Journ. du 13. Mai 1701. 

' Dans les Mémoires de Trévoux. 

5. £e la Jituation de l'œil , 
dow«e /« repréfentations des parties 
égales de la Sphere , /« £/wx égales 
quil fait poffible , <*-vee maniéré de 
faire des Mappemondes & des Cartes 
C horographiques fur ce principe , & 
d'y mefurer toutes fortes de dijlances. 

Juillet 17 il;, p* 1240. 

6 . Solution d' un problème general 
de perfpeélive , qui contient les prin- 
cipales difficulté-^ qui furvicnnent en l* 
pratique . Ofilobre 1611. p. 1826. 

.. , j. Des proportions , des figures & 
du nombre des ailes des Moulins à vent 
verticaux , propres à augmenter la for- 
ce & diminuer les frais le plus quil 
eft poffible. Décembre 1712. p. 2176. 

„ 8. Méthode nouvelle pour couvrir 
Tome X. B les 
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a. pa les Places de guerre contre les batte* 
RÎNT . r j e5 j e fënnejni^ avec un projet d* une 
nouvelle enceinte de Place , tiré de 
dou^e . des plus célébrés Torttficateurs . 

Février 1715* p. 34 $* 

ç. Reflexions nouvelles & Démon - 
ftrations fur les réglés d'alliage & fut 
lesfaujfes pofitions Mars 1 7 1 3 . p. 5 20. 

10. Premier Problème de la Ma* 
nœuvre . "Trouver la furface plane fi - 
tuée verticalement dans un fluide & 
poujfée par un autre fluide -, toujours 
au même fens. Janvier 1714* P* 1 54 - 

11. Maniéré de ré foudre les que - 
fiions qui dépendent de la vertu cen • 
trifuge , indépendamment de fa con- 
ttoijfance des rayons des déve- 
loppées , appliquée à une pendule in- 
diquée par M. le Marquis de F Hôpi- 
tal. Juin 1724. p. 108^. 

1 2. Analyfe d'un noveau Livre in- 
titulé : EiTai d’une nouvelle Théo- 
rie de la Manoeuvre des Vaiffeaux. 
Par J. Bernoulli , 1714. dans laquel- 
le on trouve la réfolution de plufleurs 
problèmes de manoeuvre . Avril I715- 

P* „ 

13. Réfolution de trois problèmes 

célébrés tente^par M. Bernoulli dans fon 

, - Effai 
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Effai d’une nouvelle Théorie de A ' 

Manœuvre. Mai I71J. p. 8 p%, 

14 Seconde partie d'un Mémoire fur - 
les taches du Soleil & de la Lune , ou 
fur les Volcans celeftes , où l'on confir- 
me le fyjleme établi dans la première 
partie. Février 1716. p. 31Ï. La 
première partie de ce Mémoire fe 
trouve dans le Mercure de Taris du 
mois de Janvier 171& 

ï$. Suite des Remarques fur les 
Volcans , où il ejl parlé des Volcans ca- 
che 4 . ç fous les eaux • ou explication des 
trombes ou colomnes d'eau qui s'élèvent 
de la mer juf qu'aux nues , & par oc- 
cafion des Ouragans & des Monfons » 

Juin 1716. p. ïiép. 

Entre plusieurs Ouvrages Mlf. que 
$ 1 . Parent alaiflez, il s’en eft trou- 
vé quelques-uns de dévotion , la vie 
de ce grand oncle, ( M. Mallet) à 
qui il étoit redevable de fon édu- 
cation , & les preuves delà Divini- 
té de Jéfus-Chriff en quatre parties. 

Tout cela à paffé entre les mains 
de M. de la Faje , Capitaine aux 
Gardes & Membre de l’Academie 
des Sciences , qui étoit fon exécu- 
teur teftamentaire . 

B z V. 

\ 
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p. p etit. y. fon éloge par M. de FonteneU 
' ' le , Hifl, de l'Academie des Sciences t 

année 171 6. 



PIERRE PETIT. 

P IERRE Tetit naquit à Paris 
en î 6 1 7. Quoique cette date 
ne Toit marquée en aucun endroit, 
la mort de Tetit arrivée au mois 
de Décembre 1 6 S 7. dans fa foi- 
xante-onziéme année en fait con- 
noître la vérité . Si l’on s’en rap- 
portoit à Patin , on reculeroit de 
beaucoup fa naiffance ; car il le fait 
dans une de fes Lettres du 12. O- 
&obre 16$ âgé feulement de 58. 
ans , & iuivant ce calcul il feroic 
né en lôzç. Mais on fçait qu’ il 
n’eft rien de plus fautif que les Let- 
tres d q Patin y qui mandoit fou vent. 
4 fes amis plutôt ce qu’il s’imagi- 
noit , que ce qui étoit véritable- 
ment- Il eft plus sûr de s’arrêtera 
ce qu’en dit l’Abbé Nicaife , qui l’a 
connu particulièrement , & qui a 
confulté fa veuve pour compolèr i* 
éloge qu’il a donné de ce Sçavant. 

M. 

« 
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M. delà Monnoye avoit d’abord fui- PPETIr ' 
vi la date de Vatin , mais il a chan- 
gé defentiment dans la fuite, per-’ 
ftfadé que la date de M. Nicaife 
étoit sûre. 

Petit , qui étoit fils du Greffier 
de S. Viéïor , félon Patin, étudia plu- 
sieurs années en Medecine , d’abord 
à Montpellier , où il fut reçu Do* 
fteur, & en fuite à Paris , où il le 
fit paffer Bachelier ; mais il négli- 
gea dans la fuite 1* exercice de la 
Medecine, pour fe donner tout en- 
tier aux Belles Lettres. 

Il demeura pendant quelques tems 
chez M. le Premier Préfident de 
Laimognon en qualité de Précepteur , 
de fes enfans, & paffa enfuitedans 
la Maifon de M. Nicolaï , Premier 
Préfident de I2 Chambre des Com- 
ptes, qui voulut l’avoir auprès de 
lui en qualité d’Homme de Lettres; 

Il a beaucoup compofé, & Ton 
peut dire que la meilleure partie de 
fa vie sert paflee à cela . Il écri- 
voit avec beaucoup de facilité, & 
les meilleurs Ouvrages ne lui ont 
coûté que fort peu de tems . Il étoit 
très verfé dans la levure des anciens 
B g Au- 
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P. PETIT. tuteurs Grecs &; Latins , & Tes é- 
çrics font connoître retendue de Tes 
connoiffances & la profondeur de 
Ion érudition * M._ Nicaije trouve 
une chofe à redire en lui , c’efl; qu’il 
décidoit trop, vite du mérité des 
Ouvrages qu* il lifoit. , 5 c qu* il fe 
îaiffoit facilement prévenir fur ce 
fujet , fur tout lorfqu’il s’agifloit de 
perfonnes dont les fentimens étoient 
contraires, aux liens * il revenoit ce- 
pendant dans la fuite à un jugement 
plus équitable, lorfque fon prçmiçç 
feu étoit pafle.. 

II. m’ eft tombé entre les raaius 
deux Brochures, donc U eft nccçf- 
faire de faire, ici. mention*. 

La. première a pour titre: Ad Pc* 
trum Tctitum P feudo-AîedicthPbilofe* 
phum brevis Alhcutia. Ô1-4. fans date 
ni nom de lieu pp._ii., Cet écrit, 
qui çft. fort emporte , tend à défen- 
dre Mr. de la Chambre contre ce que 
Petit en avoit dit dans fon livre de 
Jüxtenfione Anima , où il. avoit atta- 
qué le Syjleme de l'Ame de cet Au- 
teur . Il n’y a rien que de fort gene- 
ral. On y traite Petit avec le der- 
nier mépris • 

La 
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La féconde eft intitulée : Spongia : p * PETIT. 
fpureijfimi & Anonymi cuj ufdam.lt bel- 
li qui fie: inferibitur v Libelli famofi 
in P.. P etitum D. M. P. editi con* 
tatio.. in- 4. (ans date ni nom de lieu, 
pp. 1 6. On y paroîc douter ,, fi la 
Réfutation de l’Ecrit precedent , 
laquelle m’eft inconnue, eft de Te- 
tit, ou d’ixn de fes amis,. & on y 
revient à la. charge contre lui avec 
la même violence que- dans la pre* 
miere Brochure J on, y lit cette par- 
ticularité , que je rapporterai dans 
les . propres termes, de. L’Auteur .- 
Oportet graviter te impudentem efi 
fe , qui me. calümuiatoremvocas , quod 
furepfirim te ab erudito ttofiro Collège 
Magifiro N. Baralis , DoSlorc Medi - 
co* Tarifienfi , eut tum Examinatoris 
prov incia à: Facultate fuerat deman- 
da ta, de ea Medieince feientiœ parte , 
quamP hyfiologiamvocant\. inter raga- 
tum , indotlè , barbarè , miferè & per- 
turbatè refpondijfe & ab in eoepto exa- 
mine tandem dœfiitiffc ..... Quod vidi- 
mus narrabo . Anna 1660. circa. tne- 
diam quadragefimam , appe tente bien- 
me , quo filent : Candidats ad Bacca- 
laureatum fimul promoveri , Petit us* 

R 4 f* 
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P.PITITyj. pluribus pro more Jlctitty* 

fuperioribus Scholis coram quatuor Do* 
Boribus Examinatoribus cum Decano , 
durum & feverum quatridui Examen 
fubiturus . 'Primo die Candidat i de re- 
bus naturalibus interrogati refpondent * 
fecundo de rebus non-naturalibus ; ter- 
tio de rebus contra naturam ; quarto 
denique datum Hippocratis Apborif- 
mum exponunt . Quo féliciter pcrafto 
communibus DoBorum Juffragiis Bac - 
calaurei renuntiantur . Petitus ergo , 
quem magna fama prœcefferat , inven- 
tas ejl vir fui nominis ♦ Jnterrogatus 
tnim fuper bis quce ad primam & fe- 
cundam coBionem pertinent , obmutuit . 
.Non defuere , filentium illud ter - 
jror/, venerabi/is alla Scbola if- 
lius animo injecerat , acceptum refer- 
ment r ac mehus de eo fperarent fec un- 
do Examine y ubi faBus effet fui com- 
pas ; fed fecus res fe babuit . Nampo- 
Jlridie DoBori de rebus non-naturali - 
bus y ut mos ejl , eum percuntanti tant 
male fatisfecit , ut proprice imbecilli - 
tatis confcicntia deterritus , reliqua du* 
Examina fuflinere non aufus fuerit .• 
Ji tamen Facultas Baccalaureatus gra- 
4ura illi conçeffit , fciap Façultatis bom 
. , T nita- 
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nrtati bunç fe debere , <& fuis laçryJ> PïTITi 
mis . ? 

Qaand ce fait feroic Véritable , il 
ne prejudicieroit point au mérité 
de Petit y pais qu’il ne feroit pas le 
feul homme de fcience & d* érudi- 
tion , à qui une confufion fembla- 
ble feroit arrivée* • 

Il fe maria dans un âge allez a* 
vancé, & il étoi-t déjà vieux, Ior- 
Ique la mort d’un de fes frerés lui 
laiffa une allez bonne lùccelïion j 
qu’il partagea avec un autre frere 
qui lui reftoit, ce qui le mit plus 
au large qu’il- n’a voit été jufque-là. 

Il mourut le i2*Decembre 
dans fa 71. année, & fut enterré k 
& Etienne du Mont . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

!.. In Obitum Gabrielis N au d<e i E« 
ptcedium . 165.2. Parif. Ir. dans le 
Recueil intitulé : Gabrielis Naudœ* 
tumulus Parif. 1659. in* 4.- 

2> Ve Mot» animalium fpontaneo 
Liber mus . In-quo partit» Ariflotelisy 
de bujut motus prUtcipio , fententia il~ 
lujbatur , partit n nova- Mufculorum 
motus ratio indagatur. Paris 1660^ 
in*^ Petit étoit un, grand partifan 
R S de. 
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P. petit | a Philoiophic Péripatéticienne , 
& il n'a négligé, aucune. occafion 
pour ibutenir les l'en ti mens Art fl o*. 
te & pour combattre, ceux de De* 
/cartes. , comme on. peut le voir 
dans cet Ouvrage & dans les fui*. 
vans«. 

3 * De Lacrymis Libri très ... Tarifa 
166 i K in- 8 ,. 

4 . V ita . feu Elogium . Gabrielis Mag-. 
deleneti Cet, Eloge le trouva, à la 
tête des Poëfies Latines de cet Au-, 
teur imprimées à. Taris en. 1 66 a., 
in-iz. 

5 ’ Ignts & Luc t$ Natura Exer*. 
citationes ad Ifaac . VoJJium , PariJUs- 
\ 66 $. in- 4.. 

b. Defenfio Exerçitationum , T^w/V,, 

Lucis Natura ... Par if. 1664. in- 4 . 
C eft- une réponfe à PoJfiuSy quieft 
adreflec à M... Ménagé ami. particu* 
lier de Vêtit. ^ 

7.. De Extenflone animée 0* rerutn 
incorporearttm natura Libri duo. Part 'f, 
1665., itt-%. Cet Ouvrage çft contre. 
M. de la Chambre ^ 

8. Epiflola Apologeticat Ant. Me» • 
î 0 * 1 de variis feHis ampfeflendis. exa- 
men . Medtcos P ariflenfes . Autore 

Ha-. 
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Hadriano. Scauro. D. M. Tari/if 1 666*' 
in.q. Menjot. prétendoit qu'il’ ne fal- 
loir s attacher, à aucune.* fe6te r . mais 
prendre - de chacune ce qu’on* y trou- 
voit de bon « - Petit ^ qui étoit d’un 
fentiment oppofé , .. entreprit pour le 
combattre* cet. Ouvrage , ou il fe 
cacha, fous le nom à’ Adrien- Seau* 
rus t ^ commet il a fait fous, d’autres 
dans deux fuivans.,. 

9. Marini StabileiT ragurienjis J. C. 
Refponfiojid Jà.CbriJlopb. Wagenfeliiy 
& Hadriani Valefii- Dijfertationes de 
Tragurienfî Tetronii fragmento^ P arif, 
1666. in-S. Cet Ouvrage qub tend 
à établir la. vérité du fragment de 
Tetrone - trouve â T rats en, Dalma» 
tie , contre Adrien de Valois • & IV *<• 
genfeil , qui ; Tavoient * prétendu: fuj>" 
polé , a été réimprimé plufieurs fois 
depuis- avec. l’Ouvrage de. Pétro- 
ne . - 

10, Eutfpbronis ; Pbilofopbi &' Me « - 
die* - de. novasnrandorttm morborum ra - 
tione per tram ftiftonem fanguinis Dia- 
tribe. Tarif , . 1 667. in- 4.. M.. Petit re- 
jette abfoltiment ; la transfulion du 
làng , que plufieurs. Médecins; de fon 
te ms approuvoient , 6c apporte pour 

B 6 prou- 
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P. pbtit prouver fon • fenciment un gra m$ 
nombre de raifons qu’il expofe &- 
vec autant d’ érudition que d’ élé- 
gance. 

- X I. Cynçgami/i , five do Cratotis 
& Htpparcbes a mort b us. Par if. 1 677, 
;w-8. Ce Poème, qui eft rempli de 
beaux endroits , fe trouve auflidans 
le Recueil de Tes Poëfies. 

12 . Mifcellanearum obfervationum 
jfcibri IV. Vit ray 1 â 8 $. in- 3 . On voit 
dans cet Ouvrage toutes fortes d’Au- 
leurs expliquez 5c corrigez avec be- 
aucoup d induftrie 5c d’érudition 5c 
al Ce trouve peu de Critiques qui 
aient rétabli les endroits corrompus 
5c altérez avec plus de bonheur . 

' 1 J* SetefforuM Poè'matum Libri //* 
»£ccef[it Dijfertatio de Fur or e Poetico * 
Parif. 1681. ùt-S*. Le Traité de la 
Tureur Poétique qui eft à la tetfc 
de ce Recueil eft fingulier, & corn- 
lient aes recherches fçavantes qui 
font connoitre. l’habileté de l’ Au- 
teur . Petit y a, fait depuis des addi- 
tions, qui n ont pas été imprimées* 
Pour ce qui eft defes Poëfies, on y 
voit un certain goût des Anciens, 
qui on releve le prix % on n’y trouve* 

• au 
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au jugement des Journaliftes de Lip* P' 
fie, rien de bas » rien de trivial , 
rien d’ affefté , rien d’inutile , rien 
de forcé » rien detiré de trop loin , 
ni rien enfin qui ne foit très-natu- 
rel. C’eft ce qui a fait mettre Pé- 
ri* dans \ar Pleiade des Poètes de 



fan te«is avec les Peres Rapin , 
Commire Sc de la Rue Jefuites, M. 
de Santeüil , M. Ménagé & M. du, 
Renier,. 



T bea , fivt de Sinertfi herba 7 bee 
Carmen y ad Petrum Danielem Hue* 
tium , cui adje&te J oannis- N icolai Te- 
chlini de eadem herba Epigraphes & 
■De fcrrpt sortes alite, Lypfue 168 5. >«-4. 
Tarifa 168$, C’cft un Poëme d’en- 
viron mille Vers , où il fait une 
delcription fi élégante du Thé , de 
fes vertus & de les ufages , qu’on 
l’a réimprimé d’abord dans les Pais 
Etrangers en differens endroits. Il 
ne lui a coûté cependant que trois 
ou quatre jours de travail . 

I jv Aea derniers P atavj nis Enchari * 
fiieon . Tarif. i< 58 f . C’eft un remer- 
ciement en Vers à l’Academie des 
R Jcrovati de Padoue -, qui lui avoir 
&k l’honneur de l’admettre d a 

'* r* 
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?• PETIT- fon Corps. M. Baillet s’cft trompe r 
lorfqu’il a dît, que : c’étoit fon Poe- 
me fur, le Thé qui lé .lui avoit pro- 
curé ' M.Nicaife afifureque ce- fu- 
rent des Vers, qu* iLfit fur la. mort 
de la fameufe T if copia C omar a , & 
qu’il, envoïa à . cette. Academie .. 

i 6 . De.Amagonibus Dijfertatio , quâ 
an verè extiterint neene va rit s vitro 
çi troque tonje&uris & argument is dif 
putatur *„Multa etiam ad cam gentem 
pertinentia . ex antiquis . Monumentis 
erumtur at que illujlrantur . Tarif is 
1685, in-i a. lu.Amflelodami 168?± 
in- ia.^It. trad. en François- fous ce 
titre : Traité Hiftorique fur les Ama - 
gones , oh. P on trouve tout ce que les 
Auteurs l tant, anciens . que modernes ont' 
écrit pour ou* contre ces ^ Héroïnes , 
fh l 'on, apport quantité de* Médaillés 
0 d J autres Monument* anciens pour 
prouver quelle sont. exiJlé.Leyde 1 71 £• 
*'«-8, a. tomes •*.- Voici , le jugement 
que . 1 e . Jour tml Littéraire porte de cet 
Ouvrage La grande érudition , 
» dont cet Ouvrage eft'chargé, me* 
„ rite rattention.de ceux qui le plai- 
„ fent à ces. fortes de matières. C’cft 
p dommage qu’ on n’ y voie, pas Ici 

„ fja«. 
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ix Tçavoir accompagné de. cet efprit p * PETIT « 
n philofophique , qui içuLfçait met- 
„ tre en œuvre, comme il faut les 
„ tréfors que la leCture fournit à la 
„ mémoire ' c’eft } ru dis., indigeftaque 
a , moles ... La traduction Françoife eft 
trop littérale .. La fécondé édition 
Latine faite à dm fier dam eft préfé- 
rable à .la * première , parce, quon y 
a joint quelques. additions de l’Au- 
teur , & des, qbfervations. critiques. 

de Nl. de la/Msmnoye . . 

1 7.,. De Sibylla Libri très ... Lipjig 
1686. in -8.. Le but general de ce 
Livre eft de prouver qu’il y a eu 
une Sibylle , & quelle a fait des 
prédictions. mais qu’il n’y a eu 
qu’une feule femme qui. fe mêlât de 
prophetifer , à qui les anciens Au- 
teurs Grecs aient, donné ce nom . 

ï8, . Homert Nepentbes , fivç de He- 
lente: Medica.mento luftum. ammique 
emnem agritudinem. a dolente , & a lits 
quibufdam eadem facultate preeditis 
Dijfertatio ... Ultra ] . 1 68 ç. in-8. Cet- 
te Diflertation, au jugement de M. 
de Sauvai ' ? eft pleine de remarques 
fçavantes , mais U trouve que M. 
èet 'tt dejfecèe quelquefois un. peu fes 

nu-*. 
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p.PETiT. ma ticres . On voit à la tête l'élo»- 
ge de M. Petit par l’Abbé Nicaife* 

19. De natura & moribus Anthro» 
popbagorum Dijfertatio . Ultra). 1688. 
in- 8. M ^deBauval porte de cet Ou~ 
vrage le même jugement que dsi 
precedent — 

20. In très priores Aretœi JLibros 
Commentant . Un a cum Dijfortatiun- 
cul a de Petiti Vit a & copiofo in eoj^ 
dem Commentarios indice . Londitn 
172 6. in-4. pp. 12,8. G’eft M + MaJt* 
taire qui a publié cet -Ouvrage po- 
Hume & qui- a dreffe la Vie de 
Petit qui eft à la tête.. 

21. Il a fait auffi quelques Poë- 
mes Latins qui ont été publiez en 
differens rems ; tels font , Lutetice 
defiderium de Mudovici Magni in Ur- 
bemreditu. Vitilitigator , &c. Celui- 
ci roule fur la chicane . Il le fit con- 
tre un de lés alliez , qui lui avoir fu- 
fcité un procès, & il y décrit in» 
génieufemenc toutes les rufes qu’un 
plaideur emploie pour foûtenir une 
mauvaife caufe. 

In Frontonis Obitum Elegh . In fer- 
rée à la p., Jop. de Joannis Fronton 
nis Mcmoria • &ç,, Paris > 1663* in- 4* 

» . , Ex- 
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Explicatio Gelliani Troblematis , p 
fivt de Continentia , Alexandri Magtii 
& Scipionts Afrtcani Dialogus . Ta* 
ris 166 8. *»«ia. 

Il avoir compofé outre cela un 
grand nombre d’Ouvrages qui n’ont 
point été imprimez , & dont on 
peut voir la lifte dans fon Eloge 
drefie par M. Nicaife & dans le 
Journal des Sçavans du 18. Avril 

1 68p. ; . ' f 

V. fon Eloge par M. Nicaife , 
Jourtt. des Sçavaus du îa. Janvier 
l588# Bail ht Jttgem « des Sgavans. 

* • ? 



MATTIEU PÀLMIERK 

M AT TI EU Talmteri naquit 
à Florence vers l’an 140J. ’ 
Jean-BaptiJle Gelli dans fes Capric» 
ci del ViOtaio Firen^a. 1 548. in - 8* 
fait parler ainfi fon Tonnelier : 
„ ■Reflouvenez-vous un peu de Mat» 
„ thieu Palmier* , votre voifm , qui 
„ a été toute fa vie Apoticaire, & 
,, qui cependant fe rendit fi habile 
„ dans les Belles Lettres , que l'es 
„ Florentins Tenvoierenit en ambaf»' 

» fu 
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m?Êri ALm a . U Naples ; emploi 

qui lui futdonné uniquement pour 
„ la rareté du fait & afin, qu’ on 
5> . vîtr ^en lui un homme qui 3. quoi» 
„ que d’une baffe condition,, s’étoit 
3, appliqué, à l’etude. fans, abandon* 
jj. ncr fa profefiion ; & je me fou- 
a* viens d’ avoir oui; dire que ce 
n Prince s’écria après l’avoir enten- 
du : Quels, doivent, être, le Mede* 
n- cins.de. Florence - , puifqu’il y a. 
a,. des- Apoticaires £L habiles L 
Il eft étrange , . & prefque incroïa* 
ble , , que. Gelli , qui demeuroit à Flo~ 
rettee qui fçavoit la maifon. oii 
il avoir demeuré , . ait ofé: débiter fî 
hardiment une. fauffeté fi injurieufe 
k.Talmieri 9 qui étoit. d’une des pre- 
mières. familles de cette Ville , & 
que perfonne n’ait relevé ce qu’il, 
dit, qu’il étoit d’ une. baffe condi- 
tion,. 

Il eft vrai que Palmieri était du. 
Corps des Apoticaires, . mais. il ne 
. s’enfuit pas de là qu’il fût de baffe 
- condition.. ... Ceux qui- font, un peu 
au fait. de. l’Hiftoirc. de 1 a. Républi- 
que de Florence ,, fçavcnt que per- 
sonne. n’y étoit admis, aux Charges, 

fans. 

« 

i * 
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fans être aggregé à quelque. CorpsM- p A i- 
de Marchand ou d’Artifan ,, ce qui MlERI *‘ 
lui donnoit un air plus populaire ». 

Or les Palmieri étoient. depuis iong- 
tems aggregez au Corps , des Apo- 
ticaires, qui étoit un des plus con- 
fidorables , & ils exerçoient cette 
profeflion noblement . Gelli ne pon- 
voit pas. ignorer cela- mais comme 
il étoit.lui-méme. d’une baffe naiffan» 
ce Sc-artifan , il tâchoitde déprimer 
les autres.Sçavans, pour les mettre 
k fon^ propre niveau,! 

Palmieri, étoit, donc d’une famille 
conüderable Florence , . &. fes ancê- 
tres ont. poffedé. les. premières Char- 
ges de la. République**: ce qui lui a 
fait donner par Bartblemi $cala le 
nom de primarius Civis,, Alemanno 
• Rinsttcmi dans l’Oraifon funehre de 
Yalmicri^ témoigne que. fa famille 
étoit originaire d’ Allemagne ; fait 
qui eft affer; probable par la paren- 
té qu’elle a avec celle des Conti* 

Guidi , qui en eft inconteftableraena. 
yenuë,. 

Si Gelli s’ eft trompé en fa ï Tant 
p almieri de baffe condition, il s’eft 
trompé encore en rapportant le mo* 

* 
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♦tif qui lui procura 1 * Ambaffade au- 
près du Roi de Naples , puifqu’ii 
avoir déjà été dans ce tems-là em- 
ploie à des négociations importan- 
tes & à des affaires confidcrables .. 

Premièrement en 1439* année oit 
il étoit encore fort jeune , il fe trou- 
va au Concile de Florence , comme 
il le marque lui-même dans fa Chro- 
nique . 

Le premier Novembre 144J. il 
fut élu Prieur , & il en exerça la 
Charge pendant ce mois & le fui» 
vant * 

En 1453. il fut chargé de faire 
l’Oraifon funebre de Charles Mar*- 
fuppini Secrétaire de la Republique* 

Ce fut en 1456. qu’il fut envoie 
en Ambaffade à Alphonfe Roi de 
Naples y 8c l’on trouve dans quel- 
ques Mémoires manuferits de Ci * 
nelliy qu’il harangua ce Prince ei* 
trois Langues , en Efpagnol y en La» 
tin & en Italien. 

Il paroît par le Catalogue des Gon» 
faloniers de Juftice, dreffé par Jac- 
ques Nardiy qu’il remplit cette di- 
gnité pendant les mois de Septem- 
bre 8c d’O&obrede la même année; 
14S Au 
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Au moi^ de Juin 14 66. il futen- M - pal. 
v-dié à Rome , pour folliciter la Ca- MI£Rl '’ 
nonifation du B. André Avelin , & 
enfuite à Sienne pour y négocier quel- 
ques affaires . 

Au mois de Septembre de la mê- 
me année il fut de nouveau envoie 
à Boulogne au Cardinal Légat. 

L’année fuivante 1467. il fut choi- 
fl pur être du Confeil des dix , & 
on l’élut pour la fécondé fois Prieur 
le 1. Novembre 14 68 . 

. Enfin l’an 1473. il alla à Rome 
pour traiter avec le Pape Sixte IV. 
de la fameufe ligue qui fe faifoit 
alors- Il y demeura jufqu’à l’année 
fuivante, puifque P ierre Riario Ar- 
chevêque de Florence étant mort au 
.mois de Janvier 1474. ce fut aux 
inftances que Valmieri fit au Pape' 
de la part de la Republique , qu’ il 
lui donna pour fucceffeur Rinaldo 
Orfini , Romain . . . •• x 

, Il ett furprenant que Matthias Val» 
mieri , qui a continué la Chronique 
de Matthieu , & qui marque la date 
de la mort d’un grand nombre de 
personnes de fonfieclc, n’ait pas dit 
un mot du tems de la fienne . On 
, peut 
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M. PAL.peut la mettre cependant en 1475* 
MIERi ’ conformément à un manufcrit de l'on 
Oraifon funebre prononcée le 15. 
Avril devant fon corps par Aleman* 
no Rinucctni . Il eft vrai qu’un autre 
manufcrit porte l’année 1478, mais 
la première date paroîc la véritable, 
parce que fon Hiftoire de Florence 
finit en 1474. & qu’aucun Auteur 
ne fait mention de lui après ce tems. 

Ajoutez à cela que Vartbelewi Fon* 
ti dans les Annales de fon tems , qui 
ne font qu’en manufcrit , dit pofiti- 
vement que P almieri mourut en 
1475. dans fa 70. année . 

Il mourut à Florence & fut enter* 
ré à S. Pierre Majeur * 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

I, Délia Vit a Civile quattro L ibri. 
Cet Ouvrage a été imprimé plu* 
fieurs fois . Une des premières & 
des meilleures éditions eft. celle qui 
fut faite à Florence e n ï 529. in - 8, 
Il y en a une tradu&ion Françoi- 
fe faite par Claude de Rofieres , & 
imprimée à Varie en 1 5 57- m-8, 
Valmieri marque au commencement 
de ce Livre , qu’en 1430. il étoit 
encore fous la difeipliae d’un ex- 
cellent 
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xellent Maître, parce que VaulCor- M - p AC 
teji dit dans fon Dialogue de Ho- MlEKl ' 
minibus Doftis, que Pâlmieri avoir 
appris les Langues Grecque & La- 
tine de Jean . Argyropûle . 

La Vit a di Nicolb Acciajolt dé- 
fait ta da Mattheo Pâlmieri , e l'origi- 
ne délia famtgliade gli Accia]oli . In 
F trente 1588. in-4. Pâlmieri écrivit 
cette vie à'Acciajoli , Grand Séné- 
chal de Naples 8c de Sicile en La- 
tin, -mais elle nV jamais été impri- 
mée en cette Langue îLa tradu- 
£iion Italienne n’ eft pas de lui , 
comme Ta crû Henri Warthon dans 
fes additions à 1 * Hiftoire Littéraire 
de Cave, mais de Donat Acciajoli, 
Chevalier de Rhodes, & elle a pa- 
ru conjointement avec Vlftoria dél- 
ia Cafa degli Ubaldini de Jean B . 
Ubaldini • 

3. De Captivitate P if arum Hijlo - 
ria. Slefvici 1 656. in- 8. dans un re- 
cueil 'de differentes Pièces. x 

4. C bronicon feu de Temporibus . 

Cette Chronique commence à la 
Création du Monde & va jufqu’à 

, l’an 1449. Elle n’a jamais été im- 
, primé toute entière : comme on l’a 

tou- 
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toujours mile à la fuite de celle de 
S. Profper , on en a retranché tout 
ce qui y eft contenu jufqu* à 1* an 
448. où celle de S. Profper finit . 
La première édition s’eft faite par 
les foins de Bonin Mombrice à Mi- 
lan vers Pan 1475. ( car Pannce 
n’y eft pas marquée ( in-fol. La fé- 
condé eft de Venife en 1483. in- 4. 
Il s’en eft fait depuis plufieurs .an- 
tres , comme celles de Taris 15 iB. 
in- 4. eft imprimée à la fuite d’j Eu- 
febe de Cefarçe , à Basle chez Hen- 
ric-Petri en 1559. in-fol. Elle com- 
mence où finit la Chronique de S. 
Profper en 449. & va jufqu’en 144p. 
Elle eft fuivie de Matthias Valmie- 
ri depuis 14*0. jufqu’en 1481. A- 
prés laquelle on trouve : Eruditi eu - 
jufdam temporum continuatio cum ad - 
ditione. Depuis 1482. jufqu’en 1512. 
Nova temporum continuatio Germant 
cujufdam • Elle commence en 1526. 
& finit en 1559. Marc Hopperus , 
qui a donné cette édition , peut ê- 
tre l’Auteur de cette derniere con- 
tinuation. (M. l’Abbé Papillon . ) 
L’Addition de cette édition de 
g asle , depuis l’an 1482, jufqu’ en 
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1512. fe trouve auffi, dans l'édition^- ^.A i- 
faite à P aris en 1518. in- 4. ( M. 

G ouj et. ) Elle eft de Jean Multivall 
de Tournay • Car Maittaire nous ci- 
te jlans les Annales Typographie i 1 * 

Edition fuivante: Eufebii C ce f arien» 
fis Epifcopi Chronicon , Hieronymo 
Vrbsbytero Interprète , cum Vrofperi , 
Maitbæi P aimer ii Florentini , &Joan- 
tiis Multivallis Tornacenfis additioni - 
P arif. Heur. Stepb. 1512. *«- 
.4. 132.9. in» fol. Scc. Matthias Val- 
■mien à continué cette Chronique ^ 
comme on le verra dans fon ar- 
ticle . 

5. Ci El a di Vita . C’ eft un Poè- 
me Theologique en trois Livres , 
qu'il fit à l’imitation de celui du 
Dante , lorfqu’il étoit en 1455. Am- 
baffadeur auprès du Roi Alphonfe . 

Il lui donna le titre de Ci El a di VU 
ta y ( maniéré ancienne d'écrire au 
lieu de Città ) parce qu’il yfuppo- 
fe que Ton ame fcparée de fon corps, 
après avoir parcouru di fferentes con- 
trées , arrive à fa véritable Patrie, 

& à la Cité celefte ou elle doit 
jouir d’une vie éternellement heu- 
aeufe . Comme Dante avoic feint 

Tome X. C que 
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que Virgile lui avoit apparu 'en fon- 
ge , & l’avoit conduit aux enfers , 
P almieri pour imiter cette fi&ion 
fuppofe qu’ aïant fuivi le Roi Al- 
phonse à Vouvoie , il alla 'de là à 
Cttmes , où laSibïlle s’étant prefen- 
tce à lui en fonge, le conduifit par 
tous les lieux qu’il décrit, jufqu’à 
ce qu'il arrivât à la Ville de la vie. 
Ce Poëme n’a jamais été imprime, 
mais il s’en trouve pilufieurs exem- 
plaires manùfcrits en Italie . La plu- 
part de ceux qui ont parlé des 
erreurs -qui le firent condamner -, 

6 des fuites de cettè condamna- 
tion , ie font trompez en plufieurs 
points*. 

Premièrement , quant aux erreurs 
qu’il contient : Guazzp dans fa Chro- 
nique , J ove dans l’Eloge de Mai- 
ntien ^ & plufieurs autres après eux, 
ont prétendu que l’Auteur y étoic 
tombé dans l’Aria ni fme* mais iin 
y a rien de femblable . Sa vérita- 
ble erreur éft d’avoir en feigne que 
nos âmes font les Anges qui dans 
la révolte -de Lucifer le tinrent neu- 
tres -entre Dieu 5c lui, & ne vou- 
lurent s’attacher à aucun des deux, 

& 
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& que Dieu par punition relégua £. A 
dans des corps , ann qu ils pulient 
être fauvez ou damnez, fuivant la 
conduite vertueufe ou criminelle qu* 
ils meneroient en ce monde* 

Pour ce qui eft de la condamna- 
tion , les mécomptes des Auteurs 
qui en parlent font encore plus 
grands. Voici ce qu’en dit Tritbeme t 
qui a été fuivi en cela par Gene* 
brard & par d’autres Il écrivit 
„ fur les Anges un Livre plein <T 
„ erreurs ^ & l’aïant défendu avec 
,4 opiniâtreté , il fut condamné cqm- 
y> me heretique & brûlé dans la vil- 
,, le de Corna. { ville imaginaire & 
qui n’a jamais exifté) Alexandre Zi* 
lioli dans fon Hiftoire manuferite 
des Poètes Italiens, dit que ce fut 
h Cortone que cela arriva,‘& ajou- 
te que c’cft ainli que l’a écrit P bi* 
lippe de Bergame , qui avoit peut- 
être été fpe&ateur de la fin tragi- 
que de ce Poète infortuné. Il n’y 
a pas un mot de vrai dans tout 
1 cela. Philippe de Bergame , qui par- 
1 le de P almieri fous i’ an 143 9. 

1 ne dit pas la moindre chofe de fes 
1 erreurs & de fa condamnation. Vo* 

C 2 latçm 
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LJaterran n’en dit rien non plus, il 
allure au contraire que B almieri par- 
vint à une heureule vieilleife . Vo[ 
ftut , que des témoignages fi oppo- 
fez embaraffent , penche à croire 
que le récit de T rit berne eft vérita- 
ble , 8c que les deux Italiens ont 
pafle exprès fous filence une chofei 
qui ne faifoit point honneur 1 un 
homme de leur Nation. Mais il eft 
sûr que tout ce que Tritheme a rap- 
porté eft faux- p es funérailles ma- 
gnifiques qui fe firent à Florence par 
ordre des Magiftrats à V almieri , fon 
Oraifon funebre prononcée devant 
Ion corps par Rmutctni , fon Poème 
pofé pendant la cérémonie fur fa 
poitrine, comme on le voit par cet- ; 
te Oraifon, le démontrent inconte- 
ftablement- 

D’autres, comme Gelli , préten- 
dent qü’ il ne fut pas brûlé , mais 
qu’après la mort fon corps fut dé- 
terré 8c jette à la voirie; mais c’eft 
une chofe qui n’eft appuiée fur au- 
cune preuve , & qui neft nullement 
croi'able. 

D’autres enfin , comme Jove , 
Guazgo & VoJJius , qui après avoir 

) balan- 
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. balancé fe déterminent à ce dernier^ ■ p A *- 
fentimenr , croient que ce ne fût ni M 
1 lui ni fon cadavre qui fui brûlé , 
mais feulement fon Livre . Quoi- 
qu’il en foit de ce dernier fait, qui 
n* eft nullement sûr , il eft certain 
que fon Livre fut condamné com- 
me renfermant des erreurs ; c’ eft 
tout ce qu’on en peut dire. 

, . Outre les Auteurs citez ci-deflus 
qui fe font trompez fur le compte 
de P almieri , j’en pourrais rappor- 
ter encore plulieurs autres r tels que 
font: 

Bellarmin, qui dans fon Livre des 
Ecrivains Eecleliaftiques , après avoir 
rapporté ce que Tritheme dit deP^A 
mieri, ajoute : Je ri ai pas trouvé la 
•moindre trace d'erreur dans fa Chro * 
nique . Il n’a pas pris garde que Tris 
thème parle de fon Poème , & non 
pas de fa Chronique , qui n’a jamais 
été cenfuréc. 

G addiy qui dans le fécond tome 
de fes Ecrivains Prophanes , dit que* ’ 
le Poème de P aimieri étoir intitulé 
Vegli Angel i r & qui dans fon E/o* 
giographus allure que Valmieri a été 
loiié par plulieurs Ecrivains cele« 

C g br es % 
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m. PAL-brcs, & principalement par Vincent 
mieri. £ v ^ uc Beauvais y dans Ton Spé- 
culum Htftovtalc «, Outre que Vincent 
n’a jamais été Evêqüe , comment 
auroit-il pû parler d’un homme qui 
yivoit dans le xv, fiecle , lui qui a 
vécu & eft mort dans le xln ? 

Crefcimbeni , qui dans le. quatriè- 
me volume de fea Commentaires fur 
la Poëfie Italienne eftropie le titre 
de fon Livre , en l’intitulant A 3 a 
au lieu de Ci 3 a. de vit a , lui attri- 
bue un Poë.me degli. Angeli , diffe- 
rent de celui-ci , quoique ce foit. le 
même , & dit que 1 ’ Ouvrage étoit 
dédié kLionora Dati f au lieu.de Lia* 
nardo 

. Negri dans fes Scrittori Florentins , 
qui attribue, à Falmieri trois Poè- 
mes diffçrens , le- premier intitulé 
, Ç tttà dt, vita \ le fécond', degli An* 
geli , & le troifiéme la Sibilla , quoi- 
que ce foit le même.. . 

6 . Valmieri a fait encore des An*, 
nales , ou Y Hijloire de Florence de- 
puis l’an 14^2*. jufqu’en 1474.. Cet 
Qugrage n a jamais été imprimé , & 
ne fe trouve qu'en manuferit .. L’Au- 
teur ne P avoit écrit que pour fon 

ufa- 
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ufagc particulier .. Il le commença**- PAL * 
en Latin , & le continua en. cet- - 
te Langue jufqu’ à, 1 ! an : 1445. la 
fuite eft en Italien jufqu’en 1 4 6 6. 
qu ? il recommença à lccrire en La- 
tin*. IL finit par quelques Mémoires 
Italiens qui regardent particulière- 
ment la ville d z Florence.. 

On lui a aufli attribué une Ver* 
fion à’ Ariftec , mais elle, eft de Mat* 
tbias Valmieri - 

V. Jouru. de Ven'tfe, to. 1 o.p. 424. 

Negri Scrittori F mentant .. Vojjius de 
Hiftoricis Latinis .. Jove Elogia . 






MATTHIAS- PALMIER I.. 

- • r ' 



M ATTHIAS P dlmieri [ en 
Latin P almerius }' naquit à 
Pir/e d!une famille fort illüftre. Ce 
qu’on, fçait. de fa vie fe réduit à 
fort, pende chofe que Ton apprend: 
de. fon épitaphe.. 

Il fut Prélat de la Cour de Ro * 
me , &.poffeda les Charges d’ Abbre- 
viatcur & de Secrétaire Apoftolique . 

- Il mourut le ip. Sèptembre 148$.. 
âgé de do» ans.. 

C 4 fl 
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i 5 lfEB? L ’ ^ a cont i nu é la Chronique de 
*' Matthieu palmier» depuis l’an 1450. 
jufqu’en 1481. & cette continua- 
tion a été imprimée pour la pre- 
mière fois à .Veut fe en 1483». m-4. 
avec la fécondé édition de la Chro- 
nique de Matthieu P almieri . Cette 
édition a ete fuivie d’une autre fai- 
te à P aris en 1518. par Henri E- 
tienne y & dont Almeloveen & Mau 
taire n’ont point parlé dans la vie 
des Etiennes „ Il y en a auffi une de 
Bâle avec les additions d’un Ano- 
nyme depuis l’an 1482- jufqu’en 
1512. 

Il a de plus traduit l’Hiftoire des 
jfeptante Interprétés par AtiJMe . 
Cette tradu&ion , qui a été attri- 
buée par erreur à Matthieu , a pa- 
ru pour la première fois à la tête 
de la Bible Latine imprimée àAc- 
me par les foins de Jean Antoine E- 
yêque d'Aleria en 1471* en 2.V0L 
à«-/o/. & enfuite dans la Bible La* 
tine imprimée à Nuremberg en *47?* 
in-fol* Le titre de Vicentin qu’on 
y donne mal-à-propos à P almieri a 
trompé F abri dus , qui dans fa Bi- 
bliothèque Grecque lui donne aufiü 

la 
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la même qualité . 11 s’eft fait une w * r A L 
autre édition de la Verfion de * 

mieri à Bâle en 1536. tn~%. 

€ette Ouvrage a paru avec un 
Commentaire de laques Middendor - 
pius à Cologne en 157& m- 8 * Avec 
ks Commentaires d’ Oljnnpiodore 8 c 
de S. Grégoire de Neocefaréei'nv l’Ec- 
clefiafte , \Basle en 1536. m-8. dans 
ks Bibliothèques des Peres y & dans 
nn Recueil donné par Henri Etienne 
fous ce titre Contenta in hoc Opte* 
feulo : Vetus-tditio Ecciejiaftœ Olynu 
piodorus in Ecclefiaflen inferta nova 
ir délations , interprète Zenobio Accia * 
jolo Florentine ; Arifieas de rjz. legis 
Hebraica interpretatione , interprété 
Mattbia P aimer te Vicenttne . Taris* 

15 11. «1-4. Cette qualité de Vicen* 
tin donnée dans cette édition à Tat- 
mieri a trompé non feulement Jean 
Albert Fabricius , mais encore Mvde 
la Monnoye T qui dans ks notes fur 
les - Jugemens des Savans de Bailler 
tom. 3. p» 1 6. diftingue le Talmieri 
traducteur & An fié e , du. Continua» 
teur de la Chronique de Mathieu 
Palmieri , fous prétexte que l’un étoit 
de Vicence 8 ç l’autre de Pife* Mais 
, * • Ç S outre 
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outre qu’aucun Auteur ne parle d'uiti 
Matthias P aimieri. natif de Vicence , 
il eft feùr que le tradufteur d’^ri- 
/Ue étoit d tVife, Si Mr.de la Mon- 
noyé avoit vu la première édition de 
la verfjon à'Ariftéç , il n’auroit for-, 
me aucun doute là-deffus .. Car dans, 
cette édition , qui eft de l’an 1471,, 
comme je l’ai dit , après l’Epitre de-, 
dicatoire adreflee au. Pape Tatti IL 
on lit. ces mots .. Arifleas ad Pbihcra - 
ttm fratrem per Mattbiam Palmerium 
.Pifanum è Greco inLattnum con verfus. . 
, V. Journ. de Vetrife , tom. 20. p. 
10Z..Voflius dé Hifloricis La finis • 



PR ANC. DE BELLEFOREST. 

I » # • 

F Rancis de B elle fore fl naquit âu. 

mois de Novembre 1530. pro- 
che de Samaten , petite ville du 
Comté de Comminge fur la Save , 
d’une bonne famille, mais allez mal 
partagée des biens de la fortune* 

Il perdit à l’âge, de fept ou huit 
ans fon pere , qui étoit un homme 
de guerre , & qui y avoit dépénfé 
la meilleure partie du bien qu’il 

ayoit . 
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^voït • Sa raere ne laiffa. pas de le F DK 
faire, étudier pendant, quelques annéespoR lst . 
dans les, Ecoles de Samaten». 

Aïant touvé enfuite quelque pro- 
tection auprès, de: la Reine de Na- 
varre Marguerite fceur du Roi Fran- 
çois T.- il fut, nourri: quelque: tems 
’dans la maifon. de- cette Princefîe . 

- De. là. il alla à. Bourde aux , , où. il 
étudia fous Buchanan ,, Vineà v Sali» 
gnac Gelida , & les autres fça vans 
hommes qui enfeignoient alors dans 
cette Ville. 

Il pafla enfuite à Toulofe dans: 
le defTein« d’y étudier, en Droit „ 
mais fon génie ne s’accommodant: 
pas de la. vie turbulente du Barreau,, 
le porta à toute autre chofe. Après, 
fept ou huit années de fejour en* ce 
lieu, qu* il emploïa à faire des Vers 
pour la Noblcffe du Pais , qui le re- 
cherchoit à caüfe de la facilité qu’il 
avoit en ce genre, il vint à; Paris ,, 
où il fui vit pendant quelque tems 
les plus fameux. Profefleurs , , comme 
Dorât y. Tuntebe Vi corner cat , Pafca - 
j (Tus , , Ramus , , Galandius 8c C barpeti • 
tier . Il y forma aülfi. des liaifons 
étroites avec plulieurs Sçavans ,. tels. 

C 6 que; 
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r. de que Ronfard , Baj/f, Bell eau , Vtge* 
*OREST- tiere » &c - & fw tout avec Antoine 
du Verdier , qui rapporte toutes ces 
particularités ^ Il s’ infinua même 
dans la connoiflance de plufieurs peu- 
fonnes de qualités 

Il pafla dans cette Vilk le relie 
de les jours dans une fortune très» 
médiocre. Si ks Libraires n’euflent 
acheté les frequentes produêlionsde 
fon efprit, il eût très-fouvent man» 
quédepain; mais, continue du Ver* 
dier , avec Ja benediéVion de Dieu 
répandue fur les Ouvrages de fes- 
mains , il entretint là famille àforv 
ce de faire des Livres .. 

On* ne s’étonnera plus après cela 
dé ce qu’il en a fei t. un fi grand 
nombre y & de ce qu’il a traité tant 
de diverfes matières qui paffoient 
lès forces ; ca<r il fe trouvoit dans 
la neceffité d* en fournir fans celle 
aux Libraires fans fe donner le 
tems de les mettre dans leur état de 
perfeélion , 3c de travailler fur ceux 
qui lui tomboient fous la main. 

il- fut d’abord en. quelque eftime 
fous, ks Régnés de Charles IX, & 
Henri IBL &. cette eilime fol procu- 
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*a la qualité d’ Hiftoriographc de F - ® s 
France ; mais il en déchue après par f ^^ % 
le peu d’exaélitude que l’on trouva 
dans fesprodu&ions* On ne peut en 
parler plus mai que l’a fait la Po~ 
peliniete dans fon Hijloire des Hi - 
floiresy oh il s’exprime ainfi: ,> Il 
n n’y a langue ni fcience , que Te* 
w vet. & Belle forefi n’aïent profané,. 

Ils ont barbouillé l’Hiftoire par- 
„ ticuliere , generale & univerfelle 
„ à leur fantaifie ^ ils ont mal in- 
,, térpreté un grand nombre de paf- 
y, fages , corrompant & falfifiantles 
^r. matières , & iuppofant une infi- 
n nké de chofes r qu’ils s’étoient ri~ 

„ diculement imaginées » 

il mourut à Taris le premier Jan* 
vier 1583. dans la cinquante - troî- 
fiéme année de fon âge & fut en- 
terré aux Cordeliers^ comme il la* 
voit ordonné par fbn teftament.. 

Catalogue de fes. Ouvrages ». 

I* Chant Taftoral fur les Noces d V* 
très-illuflr.es Trinces & Trincejfes Pbi* 
lipp e <r Autriche Roi des. EJ pagnes, , 

& Madame Elisabeth aînée du. Roi 
très-Chritien Henri II. & d ’ Emma- 
nuel Vkilikejrt, Pue de $AVQÿ y 
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££ ce de Piémont avec Madame Margue — 
for Esr* vite, fille. & fceur des Rois Fr an ^oi I, 
& Henri JL. Paris 155p. »»- 4. C’ eft 
un Epithalâme. fur. ces deux Maria- 
ges, dont le premier fefit par Pro- 
cureur le 27. Juin de cette année 
^S5P* Sc. le, fécond, s’accomplit le, 
9. Juillet, fuivanr- 

2. Chant funebre fur le trépas cT 

Henri II,. Roi de France Paris 1559. 
Ce Prince mourut le 10.. Juillet de 
la même’ année . La Poèfie de Belle- 
forejl ne vaut pas. mieux, que fa; 
Profe.. • • 

3. LaCbaffe A Amour avec: Us Fa- 
bles de- Narcifo & Cèrbere , eu font 

ajoute^ divers. Sonnets , . Paris 156 I, 

' ' • 

4. Remontrance aux. Princes*, de fie 
traiter accord \ ni faire paix, avec les 
féditieux & rebelles , . traduite en Vers 
Latins de Loger du.Cbefne en ; Vers 
François . Paris , I . . in-S. . ; - 

5 . Hifloire des per fecutions faites en ■ 

Afrique par les Arriens « fur les Catho- 
liques , traduite du Latin- de Viffior 
Evêque d*Eutique Paris 1562.. 
in-S: ** ■ ^ 1 •••• " - 

6* Sermons de Si Ce çile Cfprian El 

vê. 
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vê que de. Carthage. traduit s en.François,. F. de 

FORJEST 

7> Poè me : Hijlorial . touchant ï ori- 
gine l antiquité. &, excellence. de la 
Maijon de Tournon. Paris, 15 6 S.in-S. 

8.. Hijloire des. neuf. Rois Charles de 
. France , contenant la fortune , wrf « 

/attir des Rois , /cwr 
«ow </e.- Charles, ont, mis . < 2 7?» • des. cho • 
fes merveilleufes ,, le tout: compris en 

19.. Livres.. Paris. l$ 68 .fol..lu Lyon 
1583* /<>/«. Cette Hiftbire^eft pitoïa- 
ble, félon l’Abbé. Lenglèt . 

ç. Difcours des Pré J aiges & Mira- 
cles advenus en la perfonne du Roi 
Charles. IX. & parmi la: France dès 
le commencement de- f on Régné,. Paris 
1568. & 157a .,in- 8 . 

Io. Remontrance aux François pour 
les, induire à vivre en paix, à l'avenir. 

Parts : in- 4. Du Verdier v qui donne le 
titre de cet. Ouvrage n’en marque 
pas l’année.. 

11.. Remonflranseau peuple de Pa- 
ris pour demeurer v en la foy de leurs 
ancêtres .. Paris • 15 6 8. Ouvrage ci- 
té par la Croix, du Maine , qui , fui- 
vant fa mauvaife coutume n’en mar- 
ques pas la forme • 

1 a % Hi- 
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be’iLE I2 ‘ Hifioires Tragiques , extraites 
T OR EST. ^ Oeuvres de Bandel & mifes en 
François , <rw<r augmentations de 
Belle fore fi . Paw 15^#. fuiv. j, 
vol . in- 8 . Ic. /h- i(5. Les fix premiè- 
res Hiftoires du premier volume 
ont été traduites par Pierre /fa**- 
fiuau , dit Launay -, &le font beau- 
coup mieux que celles que Bellefo - 
* e fi , a traduites parce que celui.* 
ci travaillant pour avoir du' pain- 
ne mettoic pas tant de tems à ce 
qu’il fai loit , que le premier qui 
compofbit à j Ion aife. Belle for e/l ne 
s’eft pas contenté de traduire, il’ a* 
ajouté auffi. plusieurs Hiftoires de 
fbn invention . Les fept volumes de 
fes Hiftoires Tragiques ont parue» 
divers tems , & ont été imprimez, 
en differens endroits / il’doit y en 
avoir eu une édition plus ancienne 
que celtes j que j’ai marquées. 

B elle for e/l agafté les Hiftoires dé 
Bandel en les traduifant , par lès ad- 
ditions 8c lés ehangemens qu’ib y 
a faits . C’eft pour cela que ces 
Hiftoires, qui dans l’Original Ita- 
lien font jolies & agréables, n’ont 
dans 4 la traduéfion Françoife riert 

que 
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que d’ennuïeux & de dégoûtant. de 

* T» n t r ° BELLE. 

13. P ajtorale amoureufe , contenant forist „ 
plufieurs dif cours non moins profitables 

que récréatifs , avec la defeription des 
P as f âges , le tout en Vers , où font in- 
troduits T urne , Sylvie , Camille & 

Alpin . "Paris 15 9 6 , m. 

14. Déploration fur la mort de M. 
le Comte de Brijfac , Mefjire T imoleon 
de Cojfé. Avec le Tombeau dudit Sei- 
gneur» Paris 15 69. 

1$. Dif cours de la brave rè fit fiance 
faite aux Rebelles l’an 1567. par Ma- 
dame de Tournon Comte je de Rouffil- 
ton , nommée Claude de T uraine , efcrh 
premièrement en Vers Latins par Jean 
Villemin , & depuis traduit en Ver» 

Fr an fois par Belleforeft. Paris I $6ÿ» 

1 6. Commentaire premier du SeU 
gneur Alphonfe d’Ulloa , contenant la 
vo'iage du Duc <f Al be en Flandres a- 
vec l’armée Efpaignole , & la puni- 
tion faite du Comte d' Aiguemont & 
autres , & la guerre comme elle s'ejl 
paffée contre le Prince d' Orange & au- 
tres rebelles , jufqu à ce que ledit Sieur 
Duc s * en fût retourné à Bruxelles • 

Paris 1570. in- 8. 

17. Abrégé de l’Hifloire de la Guer- 

re 
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F. db re Judaïque y tirée de T Hebrau.de J0- 
FCHtEST f e pb P ar David Kiber , & tnife en 
François avec des. additions ■ extraites 
dïEgeftppe.. Paris 1 $70. fol,. Avec les 
Œuvres de Jofeph traduites en Fran- 
çois par Claude Fleury 8 c. Nicolas. 
Chejneau . 

15.. Annotations & Observations eu 
marge fur les 22.. Livres, de S • Augu « 
flirt, de la Cité de. Dieu & les Com- 
mentaires de Jean Loys Vives fur iceux 
traduits par Gentian. Hcrvct • .Taris, 
1570.. in-foL 

\ç. Les Heures de récréation , & 
après- dinées de Louis Guicciardin tra- 
duites de Vit aliène Taris 1 5 7 1 . in- 1 6, 

20. Le. Labyrinthe: d’amour de Jean 
Boccacc * autrement y Invebtivc contre 
une. mauvaife femme. .. Paris IJ71.. 
in?l 6 : 

21.. Secrets de la vraye. agriculture 
& honnêtes plaifirs. quon reçoit en la: 
Ménagerie des Champs ,, dtvife ^ 
vingt journées par Dialogues , traduits 
en- François de- V Italien dp M . Augu- 
ftin G allô : , Gentilhomme . Brefcian. 

1571.. in-q,. 

22.. «f/A? Livres du maniement & 
conduite: de l'Art. & faits. Militaires ,, 

tra- 
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traduits de l' Italien de Bernardin. Roc* 
que ( Rocca, ) Paris : 1571 . *«- 4 . - 

23 . - Allogreffes au peuple & citoyens 
de Paris fur la réception & entrée 
de très-illujlre & très bero’ique Trin - 
ceffe- Elisabeth d’ Autriche Reyne de 
France en fa bonne ville de Paris . 
Enfemble la généalogie & alliance de 
la Maifon d Autriche , extraite des Hi- 
fioires tant anciennes que Modernes .. 
Paris. 1571 . «*•&. 

24 . La P y renée & Tafloralc amou -■ 
taeufe , divifée en deux Livres , conte - 
nans divers accident amoureux ,, defcri- 
p t ion s de payfages , hifïoires , fables 
& occurrences de chofes advenues . de 
notre tems Oeuvre de fort belle inven- 
tion & faite à l'inflar. de l'Arcadie de 




F. de 
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Sannagar,. Paris 1571 . in- 8 ,. 

25 . L’innocence, de la très-illujlre 
& très-cbafie P rince ffe. Marie Stuart , 
Reine d'Ecoffe , Douairière de France , 
où font réfutées les calomnies d’un Li- 
vre fecretement: divulgué en. France 
Pan 1572 . touchant, la mort du Sieur 
d'Arley fut: époux , & les autres cri- 
mes. dont elle e/l fauffement accu fée . 
Avec un dif cours, auquel font décou- 
vertes plufieurs trabifons. tant, manife* 
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fies que cachets , perpétrées par les mê- 
mes calomniateurs . Lyon 1572. in-8. 
Belle forejl n’a pas mis fbn nom à cet 
Ouvrage . 

2.6. Recueil diligent & profit able T 
auquel font contenues les cbofes plus 
notables à remarquer dans toute P Ht - 
ftoire de Jean F roi Jf art mife en abré- 
gé y & illujlré de plufieurs annota- 
tions . Taris 1572. in -16. C’eft un 
fort petit abrégé de la Chronique 
de Froiffart . 

27. Di f cour s fur les Rebellions , au- 
quel efl contenu quelle eft la mifert qui 
accompagne les traîtres , féditieux & 
rebelles , & les récompenfes qui les fui » 
•vent félon leurs rebellions . Avec un 
arr ai f ornement fur Pinfelicki qui fuit 
ordinairement les Grands . A quoi efl 
ajoute* un difcours fur P excellence des 
Princes du Sang de France , qui gou- 
vernent P état du Roiaume * Paris 
1572. in -8. 

28. Epîtres des Princes , le f quel- 
les y ou font adrejfées aux Princes , ou 
traitent les affaires des Princes , re- 
oneillies en Italien par Jerome Ru f 'cel- 
le y & mifes en François . Taris 1572. 
w>4» 
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Les Lettres de Rufcelli font en F - 
trois volumes dans 1* Italien , &forest. 
ont été imprimées plufieurs fois * 
la meilleure édition eft de 15 Si. 

Marc Bruni en a donné à Venife 
un 4. tome , qui eft très rare . Bel- 
leforefi n’à traduit que le premier vo- 
lume , & il a eu raifon ; car le x. 

& le 3. ne contiennent prefque au- 
tre chofe que des Morceaux de Ga- 
zette peu intereflans, 

29. VHiftoire untverfelle du mon • 
de contenant l’ entière defeription des 
quatre parties de la terre , tirée en 
partie du Latin de Jean Bohême & " 
de beaucoup augmentée , & en oultre 
illuftrée de plufieurs Nations & Pro- 
vinces . Paris 1572. in- 4. 

30. La vraie Hiftoire du ftvge & 
de la prije de Famagofte , /’ une des 
principales villes du R&iaume de Cy- 
pre , n agueres appartenant aux Vé- 
nitiens , écrite premièrement en Ita- 
lien par le Seigneur Neftor Martinen- 
go t Capitaine dé une des Compagnies 
qui étoient dedans . Paris 1572. in-8- 

31. Hiftoire de la guerre qui s 'eft 
pajfée entre les Vénitiens , & la faiti - 
te Ligne centre les T uers peur Vicie de 

Cy- 
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Cyprc es années 1570. 71. & 72. 
Jatte en Latin par Pierre Bi^are , & 
mi Je en François par Belle foreft. P a* 
ris 1575. *«-&. , 

H arengues Militaires , C? 1 Cou- 
dons des Princes , Capitaines , « 4 »»* 
bajfadeurs , CÎP autres manians tant la 
guerre que les affaires d'Etat , recueil- 
lies de pliijieurs graves Auteurs , Grecs-) 
Latins & autres. Paris 1573. in- fol. 

35. Harengue du Rev. Seigneur 
Jean François Commendion , Cardinal 
& Légat du S. Siégé en Germanie & 
Pologne ‘ prononcée au Camp. delVar ■ 
/dw devant le Confeil & Nobleffe de 
Pologne le 8. Avril 1573* traduite du 
Latin. Paris 1 573. V»-8. 

34. Annales & Chroniques de 
France de Nicole Gilles continuées 
par Denis Sauvage jufquau Roi Fran- 
çois II. revues , corrigées & augmen- 
tées félon la vérité des regijlres & 
pancartes anciennes jufquau Roi Char- 
les IX. pas F. de Belleforefl . Paris 
1573. in-fol. Réimprimées en 1585. 
&. i( 5 17. avec de nouvelles augmen- 
tations. La Croix du Maine a pris 
mal-à-propos cette augmentation de 
la Chronique de Nicole Gilles , fai- 
te 
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te par Belleforejl pour ia première F. de 
édition de fes Annales, qui font un F oKPST • 
Ouvrage . different , donc Y Epître 
Dedicatoire & le Privilège, font da- 
tez de 1579. ce qui fait voir qu’el- 
les ont parues pour la première fois 
cette année - 

3 s- Advenement heureux à la Cou- 
ronne de France de ce grand & très - 
Chrétien Roi Henri UL du nom , Roi 
de F rance & de Pologne - Taris 1 5^4. 
i»-8. ' 

36. Les Sentences illuflres de Mare 
Tulle Ctceron , & les Apophtegmes . 

AuJJi les plus remarquables Sentences 
tant dcTcrence que de plusieurs autres 
Auteurs -, & les Sentences de Demç- 
flbene. Le tout premièrement recueilli 
par P ierre Lngnerius de Compiegne , 

6 traduit de Latin en François ré- 
pondant l'un à l'autre ... Paris 1574, 
in- 1&. 

37; Hifloires prodigieufes extraites 
de divers Auteurs. Paris 1^75. <5* 
fuiv. 6. tom. tn-iô . 1t. Anvers 1594. 

**-8. Pierre Boaifluau & Claude de 

7 efjerant avoient commencé cet Ou- 

vrage que- B elle fore fl a continué & 
augmente , 

Fier- 

S — 
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F. de 'pierre Boaijiuau avoit donné en 
Fq £ rest . 1 5 6^* un volume d ' Hifloires Trodi - 
gieüfes & c. imprimée à Paris chez 
Norment /w-8. fi g. 

.. 58- Cofmogr aphte univerfelle de tout 
le monde de Munfler beaucoup aug - 
montée par "Bel le fore fi. Paris 1 575. 3. 
w/. in- fol. Cette Cofmographie n’eft 
gueres plus eftimée que celle de Mun- 
fier y & elle eft fort peu recherchée. 
Les augmentations que B elleforefl y 
a faites regardent principalement la 
France . On y trouve un grand nom* 
bre de plans de ViHes gravez en 
bois. 

39. Livre du Mont de Calvaire di- 
vifé en deux parties , dont la premier 
re traite les Myfieres admirables mis 
à fin par le P ils de Dieu , lorfque là 
il mourut pour le rachat de tout l'hu- 
main lignage Et la fécondé contient 
l'expofition des fept paroles que N* S. 
J. C. profera en l'arbre de Croix . Le 
tout écrit premièrement en Langue Ca- 
flilliane par D. Antoine de Guevare 
Evêque de Mondognet , & mis en Fran- 
çois. Paris 1575. in- 8 . 1. tomes . 

40. Les Mémoires & foires de 
T Origine , Invention & Auteurs des 

. . cho- 
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cbofes , traduits du Latin de Volydo - F * DE 
rt Virgile. Paris r 5 7<5. 6^ 1 5 8 w-$. fo F rfst*. 

4 1 . Devotes contemplations O* f pi- 
rituelles injlrufttons fur la Vie , Taf- 
Jion , RefurreSlton & glorieufe Afcen • 
fion de N. S. J. C. traduites de l’Efpa • 
gnol du R. P. Louis de Grenade . /V* 
m 157& in -16. 

42. le ira/ chemin Cradreffe pour 
acquérir & parvenir à la grâce de 
Dieu , €> fe maintenir en icelle par le 
moyen & compagnie de i or ai [on & con- 
templation en la loy & amour de Dieu * 
avec trois di fours de l'efficace des prin- 
cipales Oeuvres de Penitence , l'aumo- 
tse , l'oraifon & le jeune. Le tout tra- 
duit de l' Efpagnol du R . T. Louis de 
Grenade. Paris xyj 6. in- 8. 

43. Traité de la fainte Communion 
fait en Italien parie R. Seigneur Cac- 
ciaguerre , y jointes deux Epîtres du 
même fur la certitude du S. Sacrement. 

Avec les Sommaires & Argumens de 
François deTrevife , Le tout tourné en 
Fr an pois. Paris lôjj. in- 16. 

44. Les grandes Annales & Hi foi- 
re generale de France , dès la venue 
des Franpois dans les Gaules , jufques 
vers la fin du Régné de Charles IX. 

T omeX. D avec 
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be*lle E aveC ^ eS F ortrans ^e ms R 0 ’*- Reciieil- 
tfOREST J* s & m * s en ordre par F. de Belle fo- 
rejl . Farts 157p. in- fol. 2. vol. It. con- 
tinuées jufqu en 1 5 ç l. v par Gabriel 
Cbappuis . Taris 1600. in- fol. 4. vol. 
It. continuées jufqu en 1620. Taris 
îôii. in- fol. 2. vol. Cet Ouvrage eft 
le plus confiderable de tous ceux 
que Belleforejl a donnez au Public. 
„ On y voit plufieurs chofes tares, 
„ qu’on auroit de la peine à trou- 
„ ver ailleurs ; il les avoit tirées 
,, d’anciennes Chroniques , dont il 
„ fait une compilation affez mal ar- 
rangée , & ou il joint des chofes fort 
„ inutiles. Au refte fes Annales font 
„ fi mal écrites & d’un ftile fi ob- 
„ fcur & fi diffus , que la lefture 
9 , en eft très-ennuieufe . Il y a mê- 
„ lé la Fable avec les veritez de 1 ’ 
5, Hiftoire, confirmant ce qu’il dit 
„ de chaque Roi de la première ra- 
„ ce, par des Vers tirez de laFran- 
„ ciade de Ronfard . Il paroît bien 
,, qu’il ne faifoit ces fortes de ra- 
„ mas que pour remplir fes Livres, 
i, & c’eft avec raifon qu’on le fait 
• „ pafferpour un de ces Auteurs qui 
,, enflent leurs Ouvrages , pour en 

„ tirer 
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„ titer du profit . Il y a lieu de b | L l E E 
„ croire que pour les derniers tems,FQREST . 
„ il a ramaffé de même avec peu de 
„ choix ce qu’il a trouvé dans les 
„ Livres qui lui font tombez en- 
„ trelcs mains, &qu’ainfi il n’eft 
„ pas plus fincere dans 1 * Hiftoire 
„ moderne que dans l’ancienne . C’eft 
le jugement que le P. le Long hit de 
cet Ouvrage de Belleforeft . 

45. La civile Converfation du Set - 
gaeur EJlienne Gùaxzp , Gentilhomme 
M.ont ferra dois , divife’e en quatre Li - 
vres. Paris T 57p. in- S. Gabriel Ch ap- 
pui s adonne la même année une au- 
tre tradu&ion de cet Ouvrage. 

4 6. Traite des Monjlres ne^ & pro- 
duits dès le tems de Conjlantin le grand 
jufques à notre fie cle , recueilli des Hi - 
floires tant Grecques que Latines par 
Antoine Sorbin & traduit du Latin en 
Fran pois . Paris 1582. in- 1 6. 

47. . La defeription de tous les Pays • 

Bas de Flandres , autrement appellée 
la Germanie injerieure ou baffe Aile - 
magne écrite en Italien par Louis Gui - 
chardin , & traduite en François par 
Belle forejl . Anvers 1 5 82. in- fol. If. 
Amjlerdam 1604 in- fol. Ic. avec les 
D 2 addi-» 
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additions de P terre Dumont. Amflor- 
dam 16 12. in- fol. 

48. Le Miroir de Confolation pour 
les trifles & uffiige^ f att de plufieurs 
do&es & fa dits difcours fpirituels en 
forme de paradoxes & antitbefes , & 
des plus beaux exemples de la Religion 
Chrétienne , mis en François , de l'Ef- 
pagnol de Frere Jean Duegne , Relï- 
gieux de l'Ordre des Freres Mineurs. 
Paris 1583. JW- 8. 

49. Déploration fur la mort de M. 
le Comte de Martigues , Scbafiien de 
Luxembourg , en Vers François . Paris. 

50. Complainte fur la mort de M. 
le Duc d'Aumale , en Vers François. 
Taris . 

5 1. Les Epi très de Cicéron , tradui- 
tes en François . Paris & Lyon , in- 
12. 

Les Epitres familières de Cicéron 
traduites en François par Etienne Do- 
let & François de Bellefcrefl . Lyon 
*569. in- 12. Comme Dolet n'a tra- 
duit que les Epitres qui font de C 7 - 
ceron , Belleforefl y a joint une tra- 
du&ion des autres . 

52. Les Amours deClitophon & de 
Leucippe , écrits en Grès par Achilles 

Ta- 
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'T atius , trad. en François . Paris ^ 

imprimez plufieurs fois . It. forent* 
Lyon 1586. tn-16. 

53. La vie , paffion & fepulture du 
glorieux Martyr & Confejjeur de J. C. 
v>. Denis , Jïtr nommé Areop agite 

W# fes Compagnons qui lui furent ajfo- 
cieg au martyre , colligée de divers Au- 
teurs par feu Jean Doc , Doéleur en 
Théologie , grand Prieur de l'Abbaye 
de faint Denis en France , & mifeen 
François par Belle fore J} • inlerée dans 
le troifieme tome de l'Hifloire dé la vie 
& mort des Saints de René Benoijl . 

54. La vie de René Evêque d'An- 
gers , tirée des Livres Chartulaires 
écrits à la main , & mife en Fran- 
çois . Inferce dans le même Livre . 

55. Le Galate'e ou InJlruB ion pour 
la Civilité, écrite par Jean de la Café 
& traduite de l'Italien en François * 

La Croix du Maine , qui cite ce Li- 
vre , dit qu’il a été imprime à Paris 
fous le nom d’autres que de Bellefo- 
refl * . 

jô. Les Livres de la Trinité* de S . 
Auguflin , revus & corrige g par Bel - 
leforeft après la traduéhon de Gentian 
Hervet. Paris l<? 70 . Cette tradu&ion 
D 3 cft 
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B t l i e E c ^ e P ar C rotx du Maine de 

FOREsf.même que la fui vante. 

5 7 . Les Sermons de S. Cyrille , tra* 
duits en François. Taris 15 65 . 

Belleforejl parle dans fa Cojmogra - 
,pbie d’un Livre qu’il avoit fait l’ous 
ce titre : Recueil des Hommes les plus 
ftgnaler^ de tous Ages , lef quels s' étant 
fepareg de la corruption du fier le , ont 
fervi Dieu par les Couverts & Mena ~ 
fteres . Il n’a pas apparemment été 
imprime r non plus qu’une traduêlion 
de Salvien , qu’il avoit faite aulïi . 

Son Article eft tiré de la Biblio - 
theque Hijlorique de la France du P * 
le Long. 

V. les Bibliothèques Francoifes de 
du Verdier & de la Croix du Maine*. 



FRANÇOIS. HQTMANu 

F Rançois Hotman , forti d’une fa- 
mille originaire de Breslavv en 
Silefie, naquit à Paris le a 3. Août 
1 534. de P terre Hotman , Maître des 
Eaux & Forêts r & enfuite ConfeiL 
ler au Parlement de Paris , & fut 
l’aîné d’onze enfans . 

Il 
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Il fit des progrez affez rapides^” 0 ’ 1 ’* 
dans les Belles Lettres , aufquelles * 
on l’appliqua d’abord, &fe trouva 
à l’âge de quinze ans en état de 
fe mettre à l’étude du Droit . On 
l’envoïa pour cela à Orléans , oh , 
après trois années d’une application 
afîiduë , il fut reçu Dofteur en cet- 
te Faculté. 

Son pere , qui lui deftinoit fa 
Charge de Conleiller au Parlement, 
le fit enfuite revenir auprès de lui, 

& le mit dans le Earreau , qu’ il 
fréquenta quelque tems ; mais les 
chicanes du Palais le dégoûtèrent 
bien vite, & ilfe livra entièrement 
à l’étude du Droit Romain & à 
celle des Belles Lettre» 

P afquier, dans une Lettre à M. 

Loyfel , rapporte une cofe dont; 1* 

Auteur de la vie d ’ Hotman ne dit 
rien qui efl: que ce grand homme 
âgé feulement de 2 g. ans, fit à P <*- 
vis des leçons de Droit, qu’il com- 
mença avec Baudoin le 1 6. Août 
1546. & il s’y applaudit d’avoir é- 
tudié fous lui. 

L’étude des matières de Religion 
l’occupa aufïi ; prévenu trop favo- 
D 4 ra- 
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rablement pour la créance des Pro- 
teftans, il voulut la connoître , Sc 
l’aïant goûtée , il réfolut d’abandon- 
ner l’tglife Catholique , dans lefein 
de laquelle ilavoit vêcû jufqués-là, 
pour embraffer le Proteftantifme * 
mais comme il ne pouvoit le faire 
dans la maifon paternelle , fans s’ 
expofer à de grands dangers, il for- 
tit de Parts en 1547. & s’en alla à 
Ljon . 

Sa fuite & fon changement irri- 
tèrent extrêmement fon pere , qui 
lui refufa dans la fuite les fecours 
qui lui étoient neceffaires pourfub- 
fifter . Ainfi fe trouvant réduit à 
l’extrémité, il fut obligé d’accepter 
la Charge de Profeffeur en Huma- 
nitez, que la ville de Laufanne lui 
offrit à la follicitation de fes amrs. 

TeiJJier dit qu’il demeura aupa- 
ravant pendant quelque tems àGe- 
neve dans la maifon de Calvin , mais 
l’Auteur de fa vie ne dit rien de ce 
fejour . 

- Il fe maria à Laufanne , 8 c époufa 
une Demoifelle à? Orléans , fille de 
Guillaume Aubllein Bruer & de Fran - 
foife Br acheté , qui s’y étoit réfu- 
giée 
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giée pour la Religion, & il en euc^ A ^ OT 
onze enfans. 

La réputation qu’ il fe fit dans 
cette Ville lui procura au bout de 
deux ans un nouveau polie . Les 
Magiftrats de Strasbourg lui offri- 
rent une chaire de Droit, qu’il ac- 
cepta , & qu’il remplit jufqu’en 
i 5<5 i. Pendant qu’il en faifoit les 
fondions , il fut recherché par 
bert Duc de Prulfe , par le Land- 
grave deHeffe, par les Ducs de Sa- 
xe , & même par Elizabeth Reine 
d’Angleterre; mais il ne jugea pas 
à propos d’accepter ces vocations . 

Il ne refufa pas cependant d’aller à 
la Cour du Roi de N avarre , où l’on 
avoit befoin de fon confeil, & où il 
fut honoré d’une Charge de Maître 
des Requêtes . Il alla aufli deux fois 
en Allemagne de la part de la Rei- 
ne mere de Charles IX. pour deman- 
der du fecours à l’Empereur Ferdi- 
nand, & aux Princes de l’Empire , 

8c l’on a la Harangue qu’il fit pour 
ce lujet à la Dicte de Francfort. 

De retour de ces voilages à Straf* 
bourg , il fe laiffa perfuader par Jean 
de Moulue , Evêque de Valence , d’ 

D $ aller 
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aller enfeigner le Droit dans cette- 
Ville ; & il le fit avec tant de fuc- 
cès -, qu’ il releva la réputation de 
cette Univerfité , qui étoit fort dé- 
chue . # 

Trois ans après il alla profefler 
à j Bourges. y à la follicitation de Mar- 
guerite de France l’œur $ Henri H. 
qui , outre les gages confiderables. 
qu’elle lui donna , voulut encore le 
loger dans fon Palais- 

Mais il ne demeura pas long-tems 
dans cette Ville, il en fortitaubout 
de cinq mois , pour fe rendre à Or- 
Jeans auprès des Chefs du parti Pro- 
cédant , qui fe fervirent utilement 
de fes confeils. 

La paix, qui fe fit un mois après* 
ne l’empêcha pas. de craindre le re- 
tour des troubles* c’efi: pourquoi il 
fe retira à Sançerre pour y attendre 
un meilleur cems . 

La PrincefTe Marguerite Duchelfe 
de Berry le rappella quelque tems 
après , & il retourna à Bourges re- 
prendre fes fon étions de ProfefTeur 
en Droit * Il y demeura tranquille 
un ou deux ans jufqu*en 1572., où. 
il fe vit expofe à un grand danger: 

car 
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car les Protcftans de France aïant F - HOT * 
été maffacrez lé jour de la faint Bar- M N * 
thelemi > il fut fur le point d’être en- 
veloppé dans ce mafïacr.e; mais à la 
première nouvelle de la bleflure de 
-J’Amiral àzCbatillott y il eut le bon- 
heur de fe fauver , & fe cacha £î 
bien , qu’on ne pût jamais le trou- 
ver * 

Echappé de ce péril , il fe preffa 
de fortir de France, dans le delfeia 
de n’y plus revenir y & fe retira à 
Getteve , oit il fit des leçons de Droit 
à la priere des Magiftrats x & pu- 
blia quelques Ouvrages* 

Lorfque l’état de la "France fut 
devenu un peu tranquille , on lui 
offrit une Charge de Confeillcr dans 
la Chambre Mipartie de Montpel- 
lier'^ mais le peu d’apparence qu’il 
y avoit que ce calme fut durable la 
kii fit refufer* 

• Quelque tems après il fe tranf- 
porta à Bâle avec la famille , & on 
l’engagea â faire dans cette Ville 
des leçons de Droit , comme il avoit 
fait dans tous les lieux oh Ufavoit 
demeuré . Celui - ci lui plût tant , 
qu’il refufa les offres les plus avan- 
D 6 ta- 
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tageüfes que le Prince d’Orange 8 c 
les Etats Generaux lui. firent pour 
'l'attirer dans l’Univerfité de Ley - 
de . 

La pelle qui y furvint l’obligea 
cependant à en fortir, & il fe reti- 
ra à Montbéliard , où il perdit fa 
femme , avec laquelle il avoit vê- 
cû 2p. ans avec beaucoup de tran- 
quillité. 

Cette perte lui rendit ce fejour 
défagréable, & il en l’ortit pour al- 
ler demeurer avec les fceurs de fa 
■femme . L’ Auteur de fa vie qui 
s’exprime ainfi , ne marque point 
le lieu où elles demeuroient; Bay 
le fupplée à ce defaut , en marquant 
qu’il alla à Geneve . 

Un Livre qu’ il y fit pour les 
droits du Roi de Navarre, lui pro- 
cura des lettres de fon Confet lier d'E- 
tat , mais ce fut pour lui un fim- 
pie titre d’honneur, dont il ne re- 
tira aucun fruit. . 

Il avoit toujours joiii jufques-îà 
d’une fanté parfaite; mais une hy- 
drop^e fâcheufe vint l’attaquer à 
l’âge' de 60. ans , 8c le tourmenta 
jufqu’à la fin de fa vie . Il fe mit 

dans 

♦ 
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dans les remedes , mais la guerre F HC ’ T, *‘ 
l’obligea de fortir de Geneve , g c MAN * 
d’aller chercher une demeure plus 
tranquilles . 

Il fe retira à B Ale y ofo il eut plus 
de foin de continuer fes études que 
de faire les remedes dont il avoir 
befoin , il y revit fes Ouvrages , 
aufquels il ajouta beaucoup , dans , 
le deffein d’en donner une nouvel- 
le édition; mais il ne put l’execu- 
ter , car il mourut le 12. Février 
15^0. dans la foixante-fixiéme année 
de fon âge. Bajile Amtrbacb l’aflifta 
. pendant la derniere maladie , & Jac • 
ques Grynœus fit fon Oraifon funebre. 

Il n’avoit jamais voulu conde- 
fçendre aux defirs de fes enfans , qui 
fouhaitoient qu’il fit tirer fon por- 
tra it , mais on le fit lorfqu’il fut à l’a- 
gonie ; c'étoit un homme d’une belle 
taille, 8c qui avoit une mine venerable. 

L’Auteur de fa vie , ou plutôt fon 
Panegyrifte, releve fort fa probité, 
fa pieté , fa fermeté dans les diffé- 
rentes difgraces qu’il eut à foûtenir 
& fes autres belles quali tez; mais il 
ne dit rien des défauts que d’autres 
lui ont attribuez , & dont on ne trou- 
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hot«. ve que trop de preuves dans fes 
LN * Lettres • 

On y voit qu’il faifoit prefque 
un commerce de Tes Epîtres Dedi- 
catoires , qu’ il cherchoit par tout 
des Mccenes > à qui il pût les offrir 
utilement , qu’il follicitoit ceux qui 
étoient auprès des Princes de lui 
procurer des récompenfes confidera- 
blés, & que lorfqu’ elles ne répon~ 
doient pas à fon attente, il s’en plai- 
gnoit & revenoit à la charge. On 
y voit aufïl que malgré tout ce qu’ 
il retiroît de fa profeffion , malgré 
les pen fions qu’il recevoit de quel- 
ques Princes , & les profits de fes 
Epîtres Dedicatoires , il paroît par 
tout accablé demifere, & crie pref- 
que toujours à la faim . On pourrait 
fur cela l’accufer d’avarice ,, fi 1* oh 
ne Içavoit qu’il avoit perdu fes biens 
par fon changement de Religion , 
& qu’il avoit unegroffe famille à en- 
tretenir . Il y a cependant grande 
apparence que tous les fecours qu’il 
recevoit auroient fuffifamment fourni 
à fes befoins , s’il ne s’étoic follement 
entêté du deflein de chercher la pier- 
re Philofophale , recherche à laquel- 
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le il emploioit une partie de fes rç- F - hotv 
venus. Il femblcqu’il fe Toit repen- MAN ‘ 
ù, quoiqu’un peu trop tard , d’avoir 
emploie fi inutilement fou bien & 
fou tems ; car écrivant à Scipion 
Gentilis , qui lui avoit donné le nom 
d’Excellence , il dit : J Qu/d tu , mi 
Gentilis , Excellentiam meam dicis ? 

Meum naufragium die , meam mi/e - 
r tant y meam itrterneçionem y morior nunc 
ego & omnia mea mecum , • qua im- 
prudentia vivo eripuit,. 

Je crois qu’ on ne doit pas faire 
grand fond fur les chofes que Ban - 
doitk a publiées $u défavantage d* 

Hotman dans fes réponfes à Calvin • 

St à Be^e* Quand on hait quelqu’un, 
comme Baudoin faifoit Hotman , on 
croit aifément le mal qu’on entend 
dire de lui & les chofes qui ont. 
le moins d’apparence, palfent pour 
7 des veritez inconteftables ou va 
1 même quelquefois plus loin , & on 
lui en attribue qui n’ont d’autre 
fondement que la haine,, qui le fait 
paroître coupable de tout ce qu’on 
juge à propos de lui prêter. On n’a 
que trop d’exemples de cela parmi 
les Sçavans . 
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Au refte, on ne peut nier qu’il 
n’eût une parfaite connoiffance du 
Droit Romain, qu’il a traité avec 
beaucoup d’éloquence, & qu’il n’ait 
été un des plus fçavans Jurifconful- 
tes que la France ait produit. 

Nevelet dans la vie d* Hotman , 
dit qu’il fit heritiers fes deux fils 
Jean & Daniel , & fes deux filles , 
en leur partageant également fes 
biens, & laiffant feulement déplus 
à Jean un petit héritage & fa* Bi- 
bliothèque * & cependant il paroît 
par une Lettre de B afile Amerbacb , 
qui l’afiifta à la mort, que Jean fut 
entièrement déshérité. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Francifci Hottomanni Opéra j cura 
Jacobi LeFlii J. C -édita. Geuevœ 15 pp. 
in- fol. 3. tom. 

Le I. Tome contient. 

Elogium Francifci Hottomanni. Au-- 
Flore Petro Neveleto Dofcbio J. C . 
Cet Hloge a été imprimé fepéré- 
ment. Francofurti 1 5. 9 j. in-S. & 
Hannoviœ 1613. in- 11. & dans le 
Recueil de Frédéric Jacques Leickev , 
intitulé.* Vitæ clarifjimorum ]urifcon- 
fultorum . Lipfue îj8 6. in-8. Pierre 

Ne - 
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tfgvelet , Seigneur à'Ofcbe & Àvo-^ H ’. OT "' 
cat au Parlement de Parts , qui en 
eft l’Auteur , étoit fils d’une fœur 
da Pierre Titbou. Jfaac Nicolas Ne- 
velttl on fils, publia en 1 610. Efope 
& les autres anciens Fabuliftes avec 
des notes, & dédia cet Ouvrage à 
fon pere . 

Epitomatorum in Pandettas Libri 

XXU. 

Difputationum Jur'ts Civilis volit- 
men unum , quod compleBitur . 

I. De gradtbus cognât ionis & affi - 
nitatis. Cet Ouvrage qu’il compo- 
fa dans fa première jeuneffe , penê 
puer y comme dit Nevelet y fut efti- 
mé par de très-fçavans hommes", 
des qu’il eût été publié en 1547^ 

II. De fponfalibus r 

III. De ritu nuptiarum&* jure ma^ 
trimoniorum. 

IV. De fpuriis & légitimation * . 

V. Antonii Hottomanni J. C. de 
veteri ritu nuptiarum . Ces Pièces 
ont paru feparément fous le titre" 
fuivanr. 

Difputationes deçà [lis inceflifve nu- 
ptiis & de fpuriis & legitimationc . 

Geneva 1585. in - 8. It. Lugduni 

159 > 
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F. HOT. 1593. in- 8. It. Francofurti 1 6 I 9. 
in- 8 . It. avec les Traitez de Bar - 
uabé Briffon , De ritu nuptiarum & 
jure connubiorum . Lugd. Bat. 1641. 
in- j 2. It. adm/lelod. lôôi. in- 12. 

VI. De Dotibus . Inferée dans le 
Recüeil intitulé : De Dotibus , earum - 
^we viribus & privilegiis » Colonies 

i$pi. i»*ï8. 

VII. De Donationibus omnium ge- 
nyrum . 

VIII. De paEtis Û* tranfaEiionibus. 

IX. De praferiptis verbis . 

X. De eo quod interejl & mora . Ce 
Traite a été imprimé avec ceux 
d’Ef/ewHe Forcadel & d’Em/V/o Ferre- 
nt -furie même fujet à Hanau 15^9* 

XI. De ufuris & feenore . B afilece 
1576. j »*8. 

XII. De tribus Quart is , Falcid'ta • 

, legitimaria Pegajiana . Ces 

- douze Pièces , à quelques-une près , 
ont été imprimées enfemble à I/o» 
en 1569. in-fot. , 

Quaflionum illuflrium Liber . Dif- 
putatio habita Biturig. Cujacii Corn - 
mentarius in L. Frater à Fratre : eut 
fubjunfta ejl Hottomanni vêtus reno-- 

vata 
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va ta difputatio in L. Frater à Fra- F - HCyr * 
tre , & Difputat, deTcJlamentis . 



pendix ad ver fus novam ejufdem Legis 
interprétât ionem , nuper Lefcurius 

promulgavit in fuo Africano, Lefcurii 
Afr/canus . Genevœ 1573. & 158p. 
P arif. 1576. Lugduni 157p. 1585- 

f»-8« Hanovia itfio. in- 12. 




Obfervationum & Emendationum 
Libri XII P quibus adjefta eft Epifto - 
/a ^ r Ibelmi Neonebelli pro Hottoman - 
ko , contra Cenfuram ]oh^ Eafii Frijii 
in jDifp. Paradoxis. Plufieurs Livres de 



ces Oblervacions ont été imprimez 
feparcment à B ale & ailleurs depuis 
l'an, 1560. Ils parurent enfemble à 
Hanau en idoK in-8, & en i6jr. 



12.& à Geneve avec les confeil 



d’ Hotman en 1 5 S6. & 15 8p. in-foL 
Antonii Hottomanni Dialogus de. 
Barba . Antuerpiœ 15 8 ( 5 . /k-8- 
Comment anus de Verbis J uris , An* 
tiquitatum Romanarttm elementis am - 
plijicatus * de Magiflratibus , de Le» 
gibus y de Senatu & Senatus-Confultis 
inftgnibus y de Jurijconfultis , de For - 
roulis y de Comitiis Populi Romani . 
B afilete 1558. & 156?. Pariftis 1558^ 
Lugd, 1569. fol . 

Far* 
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Partitiones J uris Elementaria . Btf- 
ftleæ 15 60. /w-8. Ic. Genevce I 5 8 g. 
in- 16. 

JurifconJultus f five de aptimo gé- 
néré J uris interpretandi • avec 1 ex- 
plication de quelques Loix obfcu-, 
res . 1559* i»- 8 . Baftleæ * & fepa- 
rément , Lugd. 1566. & 1569. & 
Gencvœ 158p. in*\6, avec l’Ouvra- 
ge precedent . Ce Livre eft fort 
eftime, & quelques Auteurs le trai- 
tent de Livre excellent* 

Jnjlitutionis Dialefticœ ex fontibus 
Philofophorum Libri IV, Geneva 1 S 73 r 
& mi- 8. 

• Le II. Tome comprend. ' 
Comment anus in IV, Injïitutionum 
Juris Civilis Libros. Bafileee 1 5 60. & 
1569. It. Venetiis 15 69. & 1588* 
Lugduni 1565. 15 67. & 1588. La 
vie de Juftinien écrite par Hotman f 
fe trouve à la tête des dernieres 
éditions de cet Ouvrage. 

S choies in quamplurimos titulos Di-- 
gejlorum Codicis , adbibita ad ftngulas 
Leges interpretatione . Les Differta-. 
tions qui fe trouvent réunies fous*, 
ce titre ont été imprimées en- dif- 
ferens tems . 

Com- 
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Commentât io triparti ta in I/^rw^noT. 
Feudorum. Lugd. 1573 * f 0 ^ ^olo* . 

ni* 1573- in-S. 

Confiliorum voltmen. Geneva 157 8. 
d?* 1586. /<?/. 

Le III. Tome contient. 

Ce Jure Regni Galhce Libri très . 

Fut file* 1585. & Genev <e 1588. /«-8. 

Les trois Traitez contenus fous ce 
titre , font : 

I. Fr anco-G allia , five T raBatus 
ïfagogicus de Regimine Regtim Gai - 
li* & de Jure Succejfionis . Genev* 

J S 73 ’ C’eft la première édi- 

tion de cet Ouvrage , qui a été im- 
primé depuis fous differens titres . 

La Seconde a paru fouscelui-ci : Li- 
bellus Statum veteris Reipublica Gai- 
lie * , de in de à Francis occupât * de - 
feribens . Coloni* 1574. in- 8 . Elle eft 
differente de la première . Editio ter - 
tia Ucupletior . Coloni* ex Officina Jo. 

B ertulpbi. 1 5 7 6 . in- 8. Cette édi- 
tion eft augmentée du dix-huitiéme 
Chapitre & de fix pages à la fin de 
l’Ouvrage . It. quarta editio fex novis 
Capitibus ab Autore auBa . Francofurti 
1586. in- 8 . Les additions de cette 
édition regardent principalement 1* 
i au- 
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autorité des Etats Generaux . L’Au* 
teur y a fait auffi quelques retran- 
chemens. C’eft celle qui a cté fui- 
vie dans l’édition de toutes Tes 
(Euvres, dont je parle. Editionova , 
in qua qua in editionibus præcedenti- 
bus fublata erant rejlituuntur , unaque 
Matbarelli Refponfio. Franco f. l 66 <$. 
in- 8. It. traduite en François fous 
ce titre .* La Gaule Francoifs. Cologne 
1574. in- 8. Cette traduéfion fe 
trouve aufli dans le fécond tome des 
Mémoires du Régné de Charles IX . 
Middelbourg 1 578. /«-8. 

Cet Ouvrage , quoique recom- 
mandable du coté de T érudition , 
eft indigne d*un Jurifconfulte Fran- 
çois , & ne fert qu’à deshonorer 
Hçtman , au jugement des Prote- 
ftans même . Il tâche d’y prouver 
que le Roïaume de France , ce Ro- 
ïaume le plus floriffant de la Chré- 
tienté, n'eft point fucceflif, comme 
font les héritages des particuliers , 
qu’autrefois on ne parvenoit à la 
Couronne que par les fuffrages de 
la Noblefle & du Peuple , & que 
le pouvoir & l’ autorité d’ élire les 
Rois appartenoit aux Etats du Ro- 
ïaume 
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ïaume 8 c à toute la Nation afTem- F - wot, 
blée en corps, qui pou voit aufli les 
dépofer . Une chofe encore fur la« 
quelle il infifte beaucoup , eft que 
comme de tout tems on a jugé que 
les femmes étoient incapables delà 
Roïauté', on doit aufli les exclure 
de toute charge 8c adminiftration 
publique. Tout cela étoic trop op- 
polc aux loix du Roïaume pour 
ne pas révolter les bons François, 
aufli fut-il réfuté par Matarel & par ' 
Papyre Maffon , ( a ) comme je le 
dirai plus bas . B ayle a trouvé la 
raifon qui engagea Hotmatt àavan* 
cer des paradoxes fi étranges. „ Il 
„ étoit , dit -il , en colere con« 

„ tre fa Patrie , quand il compofa 
„ ce Livre , & non content de fe 




( a ) Matarel & Papyre Maffon ne 
font pas les feuls qui aient écrit 
contre la Franco-Gallia • On a enco- 
re une autre reponfe à ce livre , qui à 
pour titre.* Tetri Turrelli Campant , 
& in fupremo Galliarum Senatu Ad- 
Vocati contra Othomannt Franco-Gai - 
ham libellus. Taris. De Roigny. 1 yyâ* 
in-8. ( M. l’Abbé Papillon. ) 

I 
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„ venger de ceux qui regnoient alors, 
,, il tâcha de décharger Ton refien- 
„ timent fur la Monarchie même & 
„ fur tout le corps de la Nation * 
„ & cela avec fi peu de jugement, 
„ qu’il fburniffoit de très-fortes ar- 
„ mes à la Ligue pour l’exclufion d’ 
„ Henri ÎV. Car lelon fes principes, 
,, les Catholiques avoient droit d’é« 
„ lire pour Roi le Duc (je Guife , 
,, au préjudice des Princes du Sang, 

D'Aubignè attribue kHotman dans 
le Chapitre troifiéme du premier 
Livre de la Confejjion de Sancy un 
Livre de Regno Vulvarum , qui ap- 
paremment eft le même que celui 
dont je parle , à qui il a donné ce 
titre , à caufe du fujet qui y eft 
traité . 

2. De Jure fuccejjionis Regiæ in Rc - 
gno Francorum Leges , imprimées en 
1588. in-8. 

3 ‘ Difputatio de Controver/ia fuccef- 
Jionis Regice inter Tatruum & Nepo - 
tem , atquein Univerfum de]ure Suc - 
cejjionis Regice in Regno G allia : Regni 
bcereditas utrum efc cetatis & gradus 
prarogativa , an reprcefentationis jure 
deferatur . { Francofurtt ) 1585* in- 8 . 

Hot - 
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Hotmatt erablic dans cet Ouvrage le *• ho , t- 
droit d’ Henri IF. à la Couronne de MAN * 
France contre les faux raifonne- 
mens de ceux qui foutenolent le 
parc* du Cardinal de Bourbon fon 
oncle , que la Ligue vouloit y élever . 

AnUqmtatum Komanarum Libri V. 

Tarif. I 5 8 5. tn-8. Une partie de 
cet Ouvrage a paru feparément fous 
ce titre : De re numaria Vopuli Ro 
mant Liber. Difputatatio de Aureo , 
ftinianeo.&aftleæ 1584. in-8. 

Commentant iu XXV. M. T. Ci - 
ceronis nobiliores Oeationes , eas ma- 
xime quce qucejlionem ali quant Juris Ci - 
vilis injignem continent , una cum no - 
tis ad Afcanium Pedianum . Tari/iis 

1 5 5 4 • M 

Commentarius in Epoflolam Cicero - 
ms ad Quintum fratrem de Provincia 
rtSè adminiftranda . Lugduni 1 564. 

*«-4. It. Bafilece 1591. in-8. 

Notce renovata in C. Ju/ii Cœfaris 
Commentarios de B ello Gallico & Ci- 
vil i. Lugduni 1574. & Francofurti 
1606. in- fol. 

Confolatioè fa cris Litteris . Lugdu « 

*59 3 - in-8. It. Hanovia 1 6 I A 

TomeX. E • Tre - 
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hot- ‘Prcfationcs , quas fuis Libris pY<z~ 

* mijit . 

Outre les Ouvrages contenus 
dans ce Recueil , • on en a encore 
de lui quelques autres qu’il a donné 
fous des noms empruntez, ou fans 
y métré fon nom . 

I. V Anti-T ribonien , ou Difcours 
fur l'étude des Loix . Cet Ouvrage 
ou Hotman fit en 1567. par le con- 
leil du Chancelier de ï Hôpital , fut 
imprimé d’abord fans porter le nom 
de fon Auteur ; il fut réimprimé 
enfuite à Paris en iéog. par les 
foins de Nevelet , & au même en- 
droit en 161 6. i»-8. à la tete des 
Opufcules Françoifcs des Hotmans . 11 
s cté auffi. traduit en Latin, & im- 
primé en cette Langue _ à Hambourg 
en 1 647. m- 8. Le deffeind Hotman 
eft d’y fraïer un nouveau chemin à 
la connoilfance des Loix, &d’abre- 
ger celui qu’on avoit pris dansées 
Ecoles julques à fon tems pour fctu- 
de du Droit. 11 y maltraite fortTW- 
botiien , qui a compilé les Livres de 
Jujlimen , & s’applique à faire voir 
qu’il y a une grande différence en- 
tre ces Livres & lç Droit Civil des 
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Romains. Guillaume Maran , Jurii- K hdt* 
confulte de Touloufe , craignant <jue^ lANî 
la leéfure de cet Anti-Tribonien ne 
contribuât à l’aviliffement de la Ju- 
rifprudence Romaine, y oppofa les 
deux Ouvrages fuivans . Difcours po- 
litiques de l'e’tabhffement & conferva- 
tion des Loix de la J u/lice , -contre les 
mocqueries & cavillations de 1 * Anti- 
Tribonien déguïft & de fes fondateurs, 
Touloufe i 6 2 I. in- 4. De jufiitia 
& eequitate Commentarii duo ad « 
w r fus nugamenta & offufias Anti - 
Triboniatti perfonati . Tolof<e 1612. 
u 1-4. 

1. Ad Remundum Rufum de f en fo- 
rent Romani Pontificis contra Carolum 
Mûlinceum de flatu primitives Ecclefi<e t 
ejufque Sacerdotis . Genevce 1563 . in* 

8. H otman a publié cet Ouvrage fous 
le nom de François de Pt Hiers , mais 
dans l’édition des Œuvres de Charles 
du Moulin faite à Paris en l< 58 i.ou 
il a été inféré , il porte le nom de 
fon véritable Auteur. C’eft une dé- 
fenfe pour Charles du Moulin contre 
un Avocat au Parlement de Paris f 
nommé Rémond Rufus , qui avoit at- 
taqué par un long écrit Latin le 
E 2 Trai- 
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"f. hoï- T raité de du Moulin contre les pe- 

man» tites dates. 

3. Papæ Sixti V. Fulmen B rutunt 

in Henricum Regem Navarra & Hen- 
ricum Borbonium Principem Condteum 
•vibratum , cujus multiplex nullitas ex 
protejlatione patet . In-S. 1585. It. 

158^. i< 5 o 2.. 1603. in-S. Ces der- 
nières éditions font augmentées 
Célle de l’an I 5 8 6 . s’eft faite à 
Leyde . L’Ouvrage acté inféré dans 
le troifiéme tome de la Moyiarcbie 
de /’ Empire de Goldajl • il a ete auiïi 
traduit en François fous cè titre .* • 
\ Protejlation & défenfe pour le Roi de 

^ Navarre Henri IV. premier Prince du 
' y San Z » & ? rtnce Condé , 

auffi Prence -du même Sang , contre 
k 3 [injujle & tyrannique Bulle de Sixte 

V ? V. publiée à Rome au mois de Septem - 
bre 1585. au mépris de la Mai [on de 
rance. 1 5 B 5. *tf-8. Cette Piece eft 
' des plus fçavantes , & en mêmetems 

des plus fatyriques. 

» 4. De Furoribus Gallicis & Cæde 
•Mm irai ii Cajltllionü atque illujlrium 
Ÿ - ; ;V . yirorum pajjim édita per complures 
./ . j "- , -G al Ita Civitates vera & fimplex nar- 

î- ratio , ab Ernefio Ermundo Frifio , 

_ , Edim - 



Digitized by Google 



des Hommes îlluf\res\ loi 
Edimburgi 1573. #w '4* Londini 157g. F * HOT : 
in- 8. Lugd - B at. 1619. in-8. Amjle- MAN * 
lodami 1641 . iw-8. Ce Livre a été 
fauffement attribuéà Théodore deEe- 
ze & à Hubert Languît ; il eft de 
Français Hotman , félon le P. /e 
i<7»^ . 

5. Matagonis de Matagonibus De- 
cretorum Baccalaurei Monitoriale ad- 
ver fus Italo-Galliam fiv'e Anti-Fran- 
co-Gai liant Antonii Matarelli Alverno- 
geni . Lutriviani IJ 75. Ï578. 1584. 
in-8, It. Villiorbani 1 573. in-8. .//#« 
fo/tfe Matbarel Avocat au Confcil 
aiant publié contre la Franco-Gallia 
d’ Hotman l’Ouvrage intitulé : Ad 
Francifci Hotomannt Franco . Gallïam 
Refponfio in qua agitur de initio Re- 
gni Francité , fuccejfione Regum , pu- 
blicis Negotiis & Tolitia . F rcefixum 
efl judicium Papirii Majfoni de Libel- 
lo Hotomanni . Farif. 1575. in- 8. 

Hotman y oppofa cet Ouvrage écrit 
en ftile burlefque ; mais il auroit 
mieux fait de répondre ferieufement, 
puifqu’il s’agifloit des Loix fonda* 
mentales du Roïaume . 

6. Strigilis Tapirii Majfoni , five 
Remediale Caritativum contra rabio- 

E 3 fam 
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r. ho t ~fam Phrenefim Papirii Majfoni , Je- 
MAN * / utt ce excucullati > per Matagonidem de 

Matagonibus Baccataureum formatum 
in Jure Canonica & in Medicina Ji vo- 
luiffet * Cet Ouvrage > qui eft du mê- 
me goût que le précédent r eft joint 
à la Franco Gallia de Tëdition de Co- 
logne 1676* in-8. II a paru aufli fe- 
parement en 1678.. /w-8.. 

Vous dites que le StrigiliseR dans 
Ja Franco-Gallia de TÜdition: de I 57 6. 
J’ai cette Edition y oir ce Strigilis 
n’eft point y & on ne la jamais im- 
primée avec la Franco-Gallia. ( Id. ) 

7* Nullitatis Protejlationes adver - 
fus formulant Concordiæ per Joannem 
Palmerium + 157 ç,. in-8*. 

8 . Joannis Francifci Afpajlis Sa» 
lajfi V Z). M* in virulent am plane que 
fophijlicam Andrew Poucbenii crimina- 
tionent quant adverfus Joannis Val - 
me rit juflas & necejfarias. Trotejlatio - 
nés confcripjit y pro codent Palmerio 
nacra & modefla defenjio * Geneva 
1580. in - 8* Ces deux Ouvrages , 
qui font àJHotman r roulent fur la 
Controverfe de la Préfençe de J. C* 
dans l’Euchariftie* 

9. Il a fait aufli une Traduêlion 

Fran- 
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Françoifc de T Apologie de Socrate f. hot- 
écrice en Grec par Platon* MAN * •' 

IO. Francifei & Joannis Hotoma • 
norunt patrie ac filii y & clarorumvi- 
rorum adeos Epijlolœ , ex Bibhotheca 
Jatti Gui tel ou Melii J. C. Amftelod. 

1700. irt-4* La plupart des Letttes 
de François Hotman y contenues dans 
ce Reciieil > n’ont rien de fort inte- 
reflant.. 

Vraudius , 8 c plufieurs autres après 
lui r citent comme un Ouvrage d* 

Hotman Graco-Gallia • mais il eft vl- 
iible que c’elï une méprife d eDrau- 
dttis , qui a apparemment trouvé ce 
titre mal écrit dans quelque Cata- 
logue pour Fr anco^G allia . 

V. îon Eloge par Tierre Nevelet, 

Les Eloges des S çavans de M. de T hou 
8 c les additions de Teijfier. Bayle y 
DiElionnaire * 



AUGUSTIN TORNIEL. 

A Ugufiitt Formel naquic à Ba - 
rengo - r village du diftriét de 
j Wovarre > dont fes parens étoient 
Seigneurs y de Jerome Torniel Me- 
E 4 decin 
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i> Ton-decinde Noverre , le io. Juin 154?. 

Niïi. il reçut au Batême le nom deGre~ 
goire y qu’il changea en celui ü Au- 
gustin , lorfqu’il le fit Barnabite . 

Il commença fes études à Novar- 
te & les. continua à Milan, Son pe- 
re, qui le deftinoit à la Medicine 
l’envoïa enfui te à Tavie , où il s’ 
.appliqua, à. cette fcience. Le P. Ba* 
relli , Annalifte des Barnabites, dit 
qu’il y eut pour compagnon d’étude 
François de Lefdtguieres , qui fut de- 
puis Connétable de France , & qu’ 
ils y furent reçus enfemble Doc- 
teurs en Philofophie & en Méde- 
cine a 

Torniel après avoir vécu quelque 
tems occupé de fa profefîion , fe 
dégoûta du monde , & réfolut de fe 
confacrer à Dieu en embraflant la 
vie Religicufe. Il entra dans l'Or- 
dre des Barnabites à Milan en 15 69. 
âgé de 16. ans. Il y prit l’habit le 

4* Juin de cette année des mains 
à' Alexandre Saulius , alors General 
.de la Congrégation , 8c y fit pro- 
feflion le 27. Août de la fuivante. 
Il reçut aufiîi tôt après tous les Or- 
dres Sacrez, & dit fa première Mef-* 
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ife le 25. Décembre 1570. a. tük- 

II ne fut pas long-tems fans être NIEt * 
élevé aux premières Charges de fon 
Ordre ; dès l’an 157p.il en fut élu 
General , dignité par laquelle, il a 
pafle deux autres fois, en 1593. & 
en itfoo. 

Le Duc de Mantoue Pincent de 
Gonzague, follicita en 1793. le Pa- 
pe de le nommer à l’Evcché de cet- 
te Ville ; mais Torniel P aïant ap- 
pris fortit de Rome , oh il étoic a- 
lors , pour éviter cette nomination. 

Il refufa depuis 1 ’ Evêché de Cafal 
de Montferraty qu’on lui offroit avec 
beaucoup d’inftance . Il étoit trop 
attaché à fon état, pour vouloir en 
fortir fous quelque prétexte que ce 
fût. 

Il mourut à Milan le 10. Juin 
1 622. âgé précifement de 7 p. 
ans . 

On n’a de lui que l’Ouvrage fui- 
Vant. 

- Annales facri & profani ab Orbe 
condito ad eundem Chrifti paffione re- 
demptum • Mediolani 1610. in •fol. 

2 . vol . It. Francofurù 16 il. in- fol. 1. 
vol . It. quarta editio recognita & f ex* 

E S w cenus 
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centis in loris au fta . dntuerpice 1610- 
in-foL a. voL G’eft la meilleure édi- 
tion de cefOuvrage qui a été im- 
primé quelques autres fois , & qui 
eft à prefent peu recherché * M* dt* 
Tirt en fait cependant un bel éloge- 
Je citerai ici fes propres paroles - 
,, Torniel eft » dit-il , le premier qui 
„ ait traité la matière qu’il s’ eft 
,, propofée avec étendue & avec 
„ exaélitude. Son Ouvrage necon- 
„ tient pas feulement i’ Hiftoire y 
,, mais encore l’écIaircilTement des 
„ difficultez de Chronologie , de 
„ Géographie., de Topographie , & 
„ touchant les Rites qui fe rencon- 
trent dans la narration de l’Hi- 
„ ftoire ; enforte que cct Ouvrage 
,, peut être confédéré comme un ex- 
3) cellcnt Commentaire des Livres 
3, Hiftoriques de l’Ancien Tcfta- 
„ ment* Il eft écrit d’un ftile fim- 
„ pie & naturel avec beaucoup de 
„ netteté & de méthode * L’Abbé 
Lenglet n*en juge pas fi favorable- 
ment : car il le'Contente de dire , 
qu’/7 riejl pas à mfprifer , & qu’ il 
•vaut un peu mieux que 1* Ouvrage 
que Salian a donné fur le même 

fujet , 
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fujet . Sponde avoit eu defTein de A - tor- 
compofer de femblables Annales pour mEt * 
mettre à la tête de fon abrégé de 
Baronius ; mais aiant lu celles de 
Torniel , il en fut fi content qu’il 
crut ne pouvoir mieux faire que 
d’en donner un abrégé ; ç’eft ce qu’ 
il avoue lui-même dans la continua- 
tion de Baronius. 

Torniel ne s’étoitpas propofé feu- 
lement de donner les Annales de 1 " 

Ancien Teftament , il vouloir aufli 
en donner de i’Hiftoire de l’Eglife, 
mais fe voïant prévenu en cela par 
Baronius , qui étoit fon ami , il aban- 
donna fon premier deffein., & s’en 
tint à cet Ouvrage . 

V. Barelli Memorie de* Barnabiti . 

'Mufeo Novarefe di Lar^aro Agofti* 
no Cotta . In Milano 1701, in- fol. 

Son Eloge par sponde à la tête de 
fon abrégé des Annales de Tornifl. 

Du Tin Bibliotb. des Auteurs Ecole - 
ftajliques . 



E 4 PlElU 
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£ 

PIERRE LE BRUN, 

P IERRE le Brun naquît à Brr - 
gnôle, ville du Diocefe d * Aix 
en Provence, le n. Juin 1661. 

Il fut élevé très-chrêtrennemenr» 
& il fe diftingua dans fa jeunette 
autant par 1 innocence des fes mœurs 
que par fes progrez dans letudc . 

^ Ses Clattes finies , il entra dans la 
Congrégation de V Oratoire le i r. 
Mars 1^78. Après y avoir étudié 
en Théologie à Marfeille & à' Tou- 
loufe , Il enfeigna la Philofopbie à 
Toulon , : & enfuite la Thologie pen- 
dant deux ans à Grenoble dans le Sé- 
minaire de M,Ie Cardinal le Camus, 
qui fhonora de fon eftime & de fon 
amitié, 

■ '.Au mois de Juin î6ço‘. il vint à 
Paris au Séminaire de S. Magloire , 
oit il a demeuré le refie de fa vie. 

Quelques taîens qu’il eut pour 
la chaire, il aima mieux continuer 
à s’appliquer a l’étude de l’Hiftoire 
Ecclefiaftique , à laquelle il avoit 
emploie une partie de fa vie, qu’à 
eompofer des Sermons . Il fut pour 
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lors chargé de faire dans le Semi- ' 
naire de S. Magloire les Conferen- BRVN " * 
ces fur i’Hiftorre Ecclefiaftique , em- 
‘ ploi dont il s’eft acquitte avec lue- 
cès pendant treize ans. 

Le dernier jour de l’annce 172& 
il fut attaqué d’une fievre violente 
& d’une opprefîion de poitrine , dont 
il mourut le 6 . Janvier fuivant 1727. 
âgé de 67. ans . " ■•'*-• 

Catalogue de fes Ouvrages. 

X. Lettres qui découvrent l'tllujion 
des P hilofopbes fur la Baguette , & 
qui détruifent leurs fyftêmes . Paris 
1673. in- 12. Le P. le Brww prétend 
m ont ref dans cet Ouvrage , ou qu’il 
n’y a que fouberie dans l’ufage dé 
la baguette, ou que fi l’effet eneft 
réel ,• -il n’eft point naturel , mais 
eft produit par une mauvaife in- 
telligence, qu’ainfi on doit la mer- 
tre au nombre des prâtiques fuper- 
ftitieufes. *• 4 vl. 

En i 68 ÿ. le Cardinal le Camus > 

Eveque de Grenoble confulta le T. le 
Brun?) qui étoit alors en cette ville , 
fur l’ufage pratiqué eh Daliphiné de 
ttouver de l’eau , des Métaux , de 
Champs , les larcins , les voleurs 

fcc. 
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j iO Mim. pour f irvir à Fl lift. 
e &c. en tenant entre les mains une 
baguette fourchue, qui tournoie fur 
toutes ces choies . Le T. le Brun 
apres avoir examine ces faits avec 
foin , écrivit au P. Malebrancbe , 8c 
le pria de lui dire fon fentiment • 
Celui-ci fuppofant la vérité des faits;; 
déclara que ces pratiques étoientoi* 
l’ouvrage de la fourberie des pre» 
tendus Devins , ou de la Malice du 
Démon . Syftême dont le T. le Brun 
fut fatisfait, & qu’il fuivit depuis, 
lors que l’Avanture de Jacques Ay- 
mar, qui en i6pz. découvrit parle 
tournoiement de fa baguette des 
voleurs & des meurtriers, vint exer- 
cer la fagacité des Phyficiens ; car 
pendant que MM. Regis , Garnier , 
Chauvin i Tant bot , & Vallemont pre- 
.tendoiejat qu’il n’y avoir rien que de 
naturel en tout cela , & qu’on ne 
pût expliquer à la faveur des cor- 
pufcules , le P. le Brun s’attachant 
au fentiment du P . Malebrancbe , 
foutint dans fes Lettres qui découvrent 
Fillufion des Pb'tlofopbes fur la Ba- 
guette , que le tournoiement de la 
baguette n’eft point produit par les 
loi* de la communication du mou- 

ve- 
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vement, & qu’il eftl’effec de la four- *• 
bcrie des hommes , ou de la malice BR V N 
du Démon. Alternative , dans la- 
quelle il paroît porté à croire qu’il 
faut l’attribuer au Démon. 

M. Gommiers y furnommé l’Aveu- 
gle d'Ambrun , donc on avoit im- 
primé dans le Mercure de Mars 
une l €ttrc pour juftifier l’ufa- 
ge de la Baguette, fe croxant atta- 
qué dans les Lettres du P. le Brun y 
qui parurent peu de tems apres , 
ht inferer dans le Mercure de May 
de la meme année, une autre lettre 
très- vive contre le V. le Brun, qui 
publia dans le Mercure fuivant une 
réponfe egalement folide & polie . 

Elle a été réimprimée avec les Let- 
tres qui découvrent l'Iltufion &c.dans 
le g. vol. de Y Hi flaire Critique des 
Trafiques fuperjlitieufes de l’édition 
de 1732. Pour calmer la colere de 
M. Comierfy le P. le Brun fit ajou- 
ter à la fin du meme Mercure une 
efpece de defaveu de quelques ter- 
mes dont ce Critique & M. l’Abbé 
de Vallemont avoientpu ctre blefles. 
Mais cet excès de politeife n'appaifa 
point M- Corners \ & l’on vit pa« 



1 î 2. Mém. pour fervir ù PMJt, 

* p. t k roître dans le Mercure du Mois d* 
»Rtm. Août 169%* une répliqué , ouïes in- 
jures tiennent lieu de raifonnement. 

Un Auteur anonyme s’ eft avifé 
depuis de faire imprimer une lettre 
contre les Ouvrages du T. le Brun 
dans le Mercure d’Oftobre 1731. & 
de le décrier comme un pitoïable 
Phyficien . Cet écrit a révolté un 
ami du P . le Brun , qui fous le nom 
d’un Confeiller au Parlement de Gre- 
uoble a pouffé vivemente ce critique, 
& l’a convaincu de n’avoir jamais lu 
les livres dont il parle. On peut 
voir cette refponfe dans le tome 
du Nouvellijle du Parnaffe p. m. 

1* Difcours fur la Comedie , oit l* on 
voit la Réponfe au Théologien qui la 
de' fend , avec /’ Hiftoire du T heatre , 
& les fentimens des Dofteurs de l'Egli - 
fe depuis le premier ftecle jufqu à pre- 
fenté Taris 1 694. in* 11. Le premier 
des deux Difcours qui compofent ce 
volume eft contré le P. Caffaro Théa- 
tin, qui avoir fait un écrit, en fa- 
veur de la Comedie , pour mettre à 
la tête des Pièces de Theatre deM. 
B ourfault . 

Le fucccs de fon Difcours fur la 

« • / Co - 
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Comedie l’engagea à ramaffer dans le p. £ s. 
cours de fes études de quoi ^augmen- 8RUN • 
ter & le rendre plus parfait, & if. 
a paru avec ces augmentations par' 
les foins de M. l’Abbé Granet fous, 
ce titre : Di] cours fur la Comedie , oit 
Traité Hifiorique & dogmatique des 
jeux de T eatre , & des antres' diver- 
tiffemens comiques foufferts ou condam • 
nés depuis le premier ftecle de l'Egli - 
fe , jufqu à prejent ; avec un Dijcours 
fur les pièces de T eatre tirées de l’E- 
criture Sainte, 2. Edition , augmentée 
de plus de la moitié . Paris 1731. in? 

12. 11 n’avoit point encore paru en 
notre langue aucun traite oîi l’oir 
trouve tant de chofes curieufes eir 
ce genre. 

3. EJfai de la Concordance des tems ÿ 
avec des Tables pour la Concor - 
dance des Eres & des Epoques 
dans lequel on peut voir d'un coup dé 
œil par le moyen des Cotomnes , l'ac- 
cord ou la différence des Epoques. Ta- 
ris 1700. in - 4. Get' Eflai fut fore 
applaudi ? mais la foibleffe de îa 
vue du T. le Brpm ne lui permit 
pas d’achever, é ouvrage , qu’il y* 
avoit projette. 
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1 14 Mem. pour fervir à V Ht fl. 
e 4. Hifloire Critique des Trafiqué* 
fuperflitieufe , qui ont fe’duit les peu- 
ples & embaraffc les Jçavans : avec 
la méthode & les principes pour di- 
scerner les effets naturels d' avec ceux 
qui ne le font pas. Rouen 1702 .in- 
12. pp. 637. Cet Ouvrage , où le 
T. le Brun s’eft -propofé de redon- 
ner Tes Lettres fur la Baguette fous 
une nouvelle forme, eft moins une 
nouvelle édition de ce dernier Li«r 
vre, qu’un Livre tout nouveau par 
les augmentations confiderables qui 
s’y trouvent fur les pratiques fuper- 
ftitieufes- Iî travailloit lorfqu’ il 
eft mort, à en donner une fécondé 
édition , 5 c J’on a trouvé parmi fes 
manuferits des additions très-conll- 
derables „ 

. M. l’Abbé Granet a public une 
fécondé Edition augmentée de Y Hifloi- 
re Critique des Pratiques fuperfli - 
tieufes Scc. à Paris 1 732- in-ll. 3» 
vol. Le T. le Brun après avoir di- 
feuté en Philofophe dans quelques 
lettres, les differens sïftèmes fur la 
Baguette , a donné dans fon Hifloirt 
Critique 5 cc. tout ce qu’il y a d’hi- 
ftorique fur cette matière : 5 c pouc 

rem- 
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remplir le titre de Ton livre , il s’eft *■ l * 
étendu fur de célébrés fuperftitions BKUli * 
qui ontembaraffé les Savans. Ain* 
fi c’eft une erreur de croire que cet 
Ouvrage eft une fécondé Edition 
des Lettres qui découvrent l'illufion 
des P hilofopkes fur la Baguette . 

Pour peu qu’on veuille les compa- 
rer, on verra qu’ils font différent. 
D’ailleurs le P. le Brun renvoie à 
ces Lettres y dans 1 ' Hifloire critique 
des Pratiques fuperjlitieufes . L’Edi- 
tion que M. l’Abbé Granet nous a 
donnée renferme plufieurs additions 
confiderables , dans l’Ouvrage du P. 
le Brun, & outre cela plufieurs pie* 
ces de differens Auteurs touchant la 
Bagqette^ qui compofent le 3. vo- 
lume ► ' • 

5» “Explication Littérale , Hiflort» 
que Dogmatique des Prières <& Cé* 
remontes de la Mejfe , fuivant les an» 
riens Auteurs & les Monumens da la 
plûpart desEglifes . Paris I71 6. /Vz-8. 

L- P. le Brw» voulant fan&ifier fa 
plume en écrivant fur le Sacrifice 
de la Mefle , parcourut les Archi- 
ves d’une bonne partie des Eglifes 
du Roïaume & de la Flandre . Il 

pouffa " 
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Il 6 Ment. pour fervir à P Hift* 
t». i e pouffa même fes courfes jufqu*à Ctf-i 
brun , logtte , & avec la prote£kion des Mi- 
niftres des affaires étrangères , & 
des Ambaffadeurs du Roi à la Por- 
te , il fit venir de Rome , du Le- 
vant & d’ailleurs un grand nombre 
de Mémoires fur les differentes Li- 
turgies . Si la mort ne l’eut pas ar- 
rêté , il comptoit donner dix vo- 
lumes in*$. fur cette importante ma- 
tière ; majs il n’ en a donne que 
quatre , do^t celui-ci eft le premier. 
Il y remonte jufqua l’origine des 
Prières & des Cérémonies de la; 
Méfie , il en développe le fens & 
les raifons , & découvre ce qu’elle9 
renferment de prêté, de profondeur 
& de majefté . 

6 . Deux ans après 1 * impreflion- 
de l’Ouvrage précèdent, c’eft-à-dire 
1718. il parut une Lettre d'un Curé 
de Paris à l'Auteur du Journal de 
Trévoux , touchant le Sacrifice de la 
Meffe , Paris 1712. /'«- 1 %. pp. 5 7. Le 
Curé s’y plaignoit de l’extrait que 
le Journaliffe avoit fait du Livre 
du Pere le Brun . Comme il s’ex- 
pliquoit d’une maniéré équivoque , 
& qu’on ne fçavoit point s’il atta- 

quoit 
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quoit l’Auteur ou le Journalifte ; 
le P. le Brun écrivit une Lettre le 
23. Juin 1718. dans laquelle il ex- 
plique fort clairement la part qu’il 
croit que les fideles ont à la célé- 
bration de la Meffe , qui étoit le 
point dont il s’agifloit dans la Let- 
tre du Curé . Elle a été impri- 
mée à Paris 1718. Vw-8. pp . if. 

La lettre a paru fous ce titre . 
Lettre du P . le Brun . Trêtre de /* 
Oratoire touchant la part quont les 
Fideles à la célébration de la Mejje 
11 yenfeigne que „la Conlecration 
„ exceptée , & l’union du corps my- 
ftique bien entendue , les fideles 
„ prient j offrent, & facrifient con-i 
„ jointement avec le Prêtre , par- 
„ ce qu’ils concourent tous en leur 
yy maniéré au facrifice. : . . 

7. Manuel pour affijler à la McJJc 
& autres Offices de l'Eglife , & pour 
paffer chrétiennement la journée. Paris 
1718. in- 16 fécondé édition beaucoup 
augmentée . Pans 1727. in- 16. La 
plus grande partie de ce petit Livre 
eft tirée de fon Explication desCé? 
rémonies de là Mefle. '« 

- 8. Explication Littérale , Htjlori- 

que 
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1 1 8 Mém. pour fervirà VRifl. 
e que & Dogmatique des Prières & des 
Cérémonies de la Mejje , contenant des 
Dijfertations Hifloriques & Dogmati- 
ques fur les Liturgies de toutes les 
Eglifes du Monde Chrétien , eu l'on 
voit ces Liturgies , de tems auquel el- 
les ont été écrites , comment elles fe 
font répandues &■ confervées dans tous 
les Patriarcbats , leur uniformité 
dans tout ce qu'il f a d'effentiel au 
Sacrifice r & cette uniformité aban- 
donnée par les Sectaires du XVI. fie- 
cle . Paris lji6. in-8. 3 . vol. Cet* 
Ouvrage répond à la grandeur de 
ion deflein , 8c le confentement de 
toutes les Eglifes Chrétiennes fur 
l’eflentiel du Sacrifice , fur la pré- 
fence réelle, fur la Tranfubftantia- 
tion , fur l’invocation des Saints 8c 
fur la Priere pour les morts, en un 
mot fur tous les Dogmes exprimez 
dans la Liturgie de l’Eglife Ro- 
maine , & fur les principales Cé- 
rémonies delaMefle, y paroîtdans 
une évidence fuperieure à toutes 
les difHcultez qu’on pourroit op- 
pofer. - 

ç. Défenfe de l'ancien fentiment fur 
la forme de la Confecration de l'Eu • 

cha- 
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cbarijlie j ou Réponfe à la Réfutation 
publiée par le R. P. Bougeant y ]efuite t 
contre un article des Differtations fur 
les Liturgies . Paris 1727. in- 8 . pp. 
140. Le P. le Brun avoir foutenu 
dans fa dixiéme Differtation , avec 
un grand nombre d’ Auteurs , que 
la Confecration de TEuchariftie fe 
fait conjointement par les paroles 
de l’Inftitution d« l’Euchariftie, Sc 
par la Priere de l’invocation que le 
Prêtre fait au nom de l’Eglile, & 
il fut attaqué fur cela par le P. Bou- 
geant dans un «cric intitulé: Refit - 
tation de la Differtation du R . T. le 
Brun fur la forme de la Confecration 
de VEucbartfiie . Paris 173,7. in- 1 2. 
pp. 183. Ce fut pour lui répondre 
que le P. le Brun publia la défenfe 
dont j’ai rapporté le titre , & qui 
eft munie de l’approbation de 39. 
Do&eurs, qui tous applaudiffent à 
la folidité & à la modération qui 
régnent dans fa Réponfe. 

10. Lettre qui découvre f illujion 
des ]ournaliJ}es de Trévoux dans le ju- 
gement qü ils ont porté de la défenfe 
de I 1 ancien fentiment qui joint la priere 
de t Invocation aux paroles de J. C. 

- pour 
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». l e pour la cenfecration de l' Eucbarijlie • 
** v N .ou Défenfe du Pere le Brun & des 
Vofteurs qui ont approuvé J on Ou- 
vrage . Paris ijzü.pp. 27- Les Jour- 
naliftes de Trévoux en annonçant 
T Ouvrage precedent , debuterent 
par cette reflexion: „Ondoitaver- 
„ tir d’abord qu’il manque à ce ti- 
M tre une expreflion • en effet pour 
„ le rendre exaêt , il faudrodc lire : 
n Défenfe de l'ancien fentiment des 
„ Grecs fcbimatiques , Sans cette 
„ addition le Le&eur eû en .danger 
„ de fe méprendre • car dans les 
M matières de Religion , on appelle 
M toujours l’ancien fentiment celui 
„ del’Eglife, & l’erreur quelque an- 
„ cienne qu’elle foit , eft toujours 
„ nouvelle. Or le fentiment dont Le 
„ titre annonce la défenfe, bien loin 
„ detre la doéfrine de l’Eglife, eft 
,, un fentiment qui fent l’herefle , 
„ félon M. de Saintes Evêque d’E- 
„ vreux , rapporté par Ifambert. La 
Lettre du P. le Brun, qui eft datée 
du 29. Mars 1728. tend à juftifier 
le titre qu’il adonné a fon Ouvra- 
ge, & à faire voir que M. de 5 W«- 
t*$ 3 c Ifambert n’ ayoiçnç point ac- 

eufé 
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cufc fan fentimcnt d’herefie . Elle *• t 1 
n’a point été rendue publique. brun. 

Ce demande quelque explication • 

Le P. le B run , avant que de la 
répandre dans le public , en porta 
un exemplaire à M. Tournely , qui 
aïant remarqué qu’ elle étoit rem» 
plie de traies vifs., l’engagea à la 
lupprimer . L’ Auteur naturelle- 
ment ami de la paix , y confentit 
fans peine; mais afin que le foup- 
çon d’herefie , dont on l’avoit char- 
gé fût diflipé , on convint apres 
une négociation de quelques jours, qu* 
ou infereroit un extrait de cete let- 
tre dans les Mémoires de Trévoux, Il 
parut en effet après un long delay 
dans le moisde Juillet 1728. p. 130& 
fous ce titre : Lettre à M . de T or - 
pane Chancelier de Dombes ; & afin 
de terminer cette querelle 9 dont les 
fuites ne pouvoient être utiles à l’E- 
glife, il y eut defenfe d’écrire fur 
ces matières . Mais cette efpece de 
treve ne dura pas long - tems , & 
l’on vitparoître à la fin de l’année 
1728. une Reponfe à cette Lettre , 
fous le titre d ’ apologie des Anciens 
Do&eurs &c. Dès que le P. le Bru» 
TomeX, F vit 
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i*.' l s. vit qu’on ne gardoit point de mefu*‘ 
brun. re avec j u i ? ü diftribua la lettre 
qu’il avoit facrifiée au bien de la 
paix , & fe prépara à réfuter l’Apo- 
logie. Mais la mort arrivée au com- 
mencement de l’année fuivante, l’en 
empêcha & termina cette difpute , 
au moins de fa part ; car le P. Bou- 
geant pubblia depuis un Traité T bio- 
logique Jur la forme de la Confecra- 
tton de ÏEucbariJlie . Lyon 1729. in- 
12. z. vol. 

II. Lettre à M. de T or panne , 
Chancelier de Dombes . Inferée dans 
les Mémoires de Trévoux du mois de 
Juillet 1728. p. 1 $06. Cette Lettre 
eft un précis de ia precedente , & 
tend au même but ; elle eft du 2 6. 
Avril 1728. Le P. le B run y mar- 
que qu’il avoit conféré avec M. de 
T or pan ne par ordre de M. le Duc du 
Maine iur le différend qu’il avoit 
avec les Jefuites , par rapport au 
jugement qu’ils avoient porté de 
l'on Livre. Elle n’eft pas demeurée 
lans réponfe , on y a oppofé un pe- 
tit Ouvrage intitulé : apologie des 
anciens Docteurs de la Faculté de Théo- 
logie de Taris. Claude de Saintes , & 

Ni- 
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Nicolas Ifambert , contre une Lettre 
du R . T. le Brun , infer Je dans les Me - 
moires de Trévoux , /«r la forme de la 
Confecration de YEuchariJlie. Par M. 
P.J.H.^Cb. R. Pr. D. D. ancien Vro* 
feffeur en Théologie. Paris 1728. in* 
12. La mort du p. le Brun a termi- 
né cette difputc. 

Deux Lettres touchant les Jumeaux 
Monjlrueux nés à Vitry le Mois de Se - 
ptemhre 170 6. Inférées dans le Sup- 
plément du Journal des Savans pour 
les Mois de Janvier 1707. 

Ces additions à l’article du P. le 
Brun font tirées de Ton Eloge que 
M. l’Abbé Granet a mis à la tête de 
l'on édition de YHiJloire Critique des 
pratiques fuperjlitieufes . J’ajouterai 
ici le caraéîere qu’il nous donne de 
la perfonne & du ftile du P. le 
B run. 

», Le P. le B run étoit un favant 
,, fage, vertueux, modefte, & très- 
» verfé dans l’Antiquité F.cclefiaffi- 
>, que. Apres avoir pris une teintu- 
, re de la Scholaftique, il s’appliqua à 
1, recueillir les faits Theologiques , 
» qui prouvent beaucoup mieux le 
1, dogme que des raifonnemens pu* 
F 2 „ rc- 



P. LM 
B H V K . 



Digitized by Google 



P. 
b jt \r 



1 2,4 Mm. pour fervir ù P Ht fl 
„ rement fpeculatifs, &fit pour cdi 
N * „ fa principale étude des Ouvrage: 
„ des Peres., & des anciens Auteuri 
„ Eccfefiaftiques . Il êtoit fort poli, 
„ incapable de ces procédés malhon* 
„ nêtes , qui ne deshonorent que 
„ ceux qui les emploient.. 11 a tou. 
„ jours paru fenfible aux traits amen 
„ de la cri tique ; mais cette fenfibi- 
„ iité avoit la fource dans fa poli- 
„ {cfTemê-me; il nevouloit pas ctre 
„ forcé à s’écarter de fa modération 
,, naturelle . Il école d’un commerce 
„ doux 8c aimable, cherchant Toc* 
„ cafion d’obliger fes amis , & par- 
„ lant toujours d’eux avec bonté. 

„ Son ftile eft afféz varie , cou- 
yf lant, &«n general convenable aux 
„ matières qu’il a traitées : mais il 
„ eft quelquefois trop diffus , & 
„ dans certains petits Ouvrages de 
„ critique , il paroît avoir préféré 
„ la folidité à l*enjouemeHt. 

V. Ion éloge par le P. Bougerel 
de l’ Oratoire dans le ]ournal des 
Sçavans du mois de Mars 171$. 
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ANTOINE GALATEOv 

A NTOINE Galatéo ■ naquit l’ an A * 
1444. à Galatina • dans la terre T 
d’Otrante, d’où' il a pris fon nom*' 
car celui de fa famille étoit Ferrari^ 
ou de Ferrariis . Son pere étoit un 
Ram me de mérité & d’efprir, & fes 
ancêtres étorent Grecs d’ origine , 
particularité dont if fe faifoit une 
gloire r 

Aïanc perdu fon pere cfës fa* pre- 
mière jeunefie , il demeura fous la 
tutele de fon aireul* , qui: l’ envoïa à 
Nardo , oh il fit fa Rhétorique & fa 
Ph'ilofophie . Ces études finies , il 
fut obligé de choifir Ife genre de vie 
auquel il vouloit s’attacher, & il fe 
détermina à- la Medecine , qu’il étu- 
dia avec beaucoup d’ application , 
fans, négliger cependant les Langues 
Latine 8c Grecque ,• dans lefquelles 
il fe rendit fort habile. 

Après avoir fait le tour deTItalie 
8c avoir été reçu Do&eur en Philo- 
fophie 8c en Medecine à Ferrcrre , il 
alla fe fixer à Naple fi , oh il prati- 
qua la Medicine avec beaucoup de 

F 3 fuc- 
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a. GAiA-fuccès & cîe réputation > Jacques San- 
T E 0 • fta^ar St Jean Vontanus , avec lel quels 
il fie connoilfance , en aïant parlé 
au Roi avec beaucoup d’eftime, ce 
Prince Je fit Ton Médecin, 

Son efprit étoit trop étendu pour 
fe renfermer dans les bornes de la 
Medecine ; la Poëfie , 1* Eloquence 
& l’Hiftoire l’occupoient aulïi , & le 
tems qu’il leur donnoit n* étoit pas 
le moins agréable pour lui . 

Des interets de famille, & le peu 
de fanté dont il joüififoit à Naples , 
1’ aïant obligé de retourner dans fa 
Patrie , il s’y maria peu de tems 
après h Marie Lubella d’une des pins 
anciennes familles du Pars , dont il 
eut piufieurs enfans. 

Il vécut quelque tems dans fa Pa- 
trie avec beaucoup de tranquillité , 
éloigné du tumulte & du bruit, & 
a l’abri de l’envie des Courtifans , 
qui l’avoit expofé piufieurs fois à 
perdre les bonnes grâces du Roi , & 
il profita de ce repos pour compofer 
quelques Ouvrages. 

Le bon air de la ville de Galli- 
poli , qui n’eft éloignée de Galatina 
que de quelques milles, lui donna 

du 
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du goût pour ce lieu , & il y alla de* a* æala~ 
meurer . Il y pratiquoit la Mede- T *°* 
cine , lorfqu’il lui vint des ordres 
du R oir Ferdinand d’Arragon de paf- 
fer kLecce, & d’y attendre l’arrivée 
d 'Alfonfe Duc de Calabre Ton fils , 
pour l’accompagner au fiege d'Otran- 
te , dont les Turcs s’étoient empa- 
parez: * 

Il paffa le relie des • fes jours à 
Gallipoli , dont il a donné la defcrip- 
tion . Ce qu’il dit dans cet Ouvrage 
de la vie qu’il y menoit mérité d’ê- 
tre rapporté. Voici comment il s’ex- 
prime fur ce fujet . Hic vivimus fine 
invidia , fine fuperbia , fine convitiis , 
fine injuria , fine rerum omnium lu - 
xuria . Nam neque effusè affluunt opes , 

■ne que urget dira egefias . Hic fine ti- 
moré & coücorditer tanquark in tutijfi - 
ma arce vivitur . Urbs mtnc munitijfi - 
ma ejî & natura & Regum rmpenjd , 

& oppidanorum finitimorumque popti - 
•lorum labore Libéra efi & immunis 
ab omnibus veftigalibus . Hw falubri 
fruimur Cœlo , & lato colliculorum 
profpeSlu , mare babemus undique , 
undique Cælum , penitus d cateris di - «- 
vifi & commerciis & moribus . Hic 

F 4 ego 
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* ego & cibo & fomuo par ci us utot* r 
valeo athletice » Tertia aut quart a no - 
Bis hora eo dormit um , non a aut dé- 
cima fur go • / ego ali qui d aut fcribo . 
Quidfaciam b Dormir e amplius nequeo 
in IcBulo pudico & celibs , & pletto 
curarum ► Revif o annotât ton! s me as- . 
hocejl antiques laboresmeos , 5»; 

Æ# funt maximce voluptati , neduvn fà- 
latto iVo» e«/'m ex bac re mibi fa - 
nwm commoda qutero fed cogito 
qu<e mibi proxi mo die age?ida funt - 
orientem folem Ji dies feftus cfl 
cuti profeflus , re/ divin* vaco , y?» 
w feftus , domi maneo , Deox. oro- 
primam lucem circumeo , <egm vifitOy , 
deinde prandeo fobrié . Pofl prandium 
lega aliquid facile > non quod mentent 
Agitât y fed quod levet- atque deleBet 
£0 tempore veniunt ad me aliqui , 
de falute fua confulant , bos ego ait * 
dto . Vicefima bora agros revrfo , 4» 
fcendo , defcendo , difcurro , fudo - , 
quamvis bruma fit prope . Tandem fe fa 
Jus ao defatigatus ad primas faces do- 
tnum redto , #£/ aliqui non ignavi in» 
genii viri me expoBant - , £«/ me </»*■ 
diant de P bilofaphia //e Moribus , 
de Matbematica exoter-ice „ «0»; acroa.- 
mattce dijferentem . XL 
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Il eft mort à- Lecce le 12. Novem- 
bre 1517. dans fa foixante - treizié- 
me année.- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

r. De Jttu J.apygia. Bafileœ 15,58. 
rn-S . C’eft le premier Ouvrage qu* 
on ait imprimé de Galateo , lui- 
vant le Marquis- d ’Oria , qui en pro- 
cura fimpreffion . P aul Jflve le trou- 
ve comparable à Geux. de 1 * Antiqui- 
té. It» B afiiea eodem anno . It. Neapoli 
1(524. in- 4. Antoine Seorrano , Ar- 
chiprêtrede Galatina , joint à. cette 
derniere édition des notes margi- 
nales r 8c Wiener Antoine de Magijiris 
de la même Ville y a mis à. la tête 
un abrégé de la vie dcGalateo* 

2 * De Jitur elementorum y de ft tu ter- 
tarum de mari & aquis & fiuvio - 
rum origine.- Ba [île ce 1558. in- 8. Ces 
©pufcules , que Vixffius qualifie, du 
nom de Qyœ (lianes Yhyjic<t v font 
joints à la fécondé édition de l'Ou- 
vrage précèdent . La Phyfique étoit 
trop imparfaite du tems de Galateo , 
pour que ce qu 7 il’ en a écrit mérité 
quelque attention . 

3^ Dèfcriptio wbis Cajdipolis y im- 

F 5 pri- 
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-primée avec l’Ouvrage De fitu J a - 

m'** • . \ 

4. Df villa Laurentii+Vallce , im- 
primé avec le Traite De fitu Japy- 
gîte . Il écrivit cette delcription , 
qui efl: fort jolie, lorfqu’il étoit avec 
Valla à cette mai Ton de campagne. 

5. SucceJJt delf armata Turcbefca 
ttel/a Città d'Otranto dell'amo 1480. 
progrejji deir efercito ed armata ton - 
dottavi da -Alfonfo Duca di Cala br ta 
feritti in Lingua Latina da Antonio de 
F errar iis , detto il Galateo , e tradotti 
in Lingua vol gare per 1 * Ab bâte Gio .* 
Michaele Marzjatio y d'Otranto. InCu • 
per lino I 58 5. iw-4. It. tn Napoli 1612. 
in 4. Galateo y quiavoic affilié à cet- 
te expédition d * Otraute , en avoit 
fait F Hifioire en latin & T avoit 
intitulée .* De bello Hyctruntino ; mais 
elle n’a pas été imprimée & l’on 
n*en a public que la tradu&ion Ita- 
lienne . Le Roi de Naples récoir.- 
penia la peine qu’il avoit priie de 
l’écrire , en lui laifant présent d’une 
maiion de campagne à Cafaie di 
Trepueryt à quelques milles de Lecce. 

6 . De laudibus V enettarum. ûomi~ 
nique de sJngelis l’a fait imprimer 

après 
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après l’Eloge d eGalatco dans Tes Vies a. gala. 
des Sçavans d ’Otrante . 0 - B 0 * 

Il a compofé encore quelques au- 
tres Ouvrages qui n’ont pas vu le 
jour. 

V. Paul J ove y Elogia . VoJJius de 
Hijl . Latin. Cajlellanus Vit ce Med/e. 

Le Vite de Letterati Salentini di Do - 
menico de Angelis ' tom. I. J ourn. de 
Venife y tom. 23. art. I. 

, 

PIERRE VARIGNON. 

P IERRE Varigtion naquit à Caen 
l’an 1654. d’un Archite&e En- 
trepreneur , dont la fortune etoiç 
fort médiocre .Deux freres qu il 
avoit fuivirent la profeflion de leur 
pere , & il étudia pour être Eccle- 

fiaftique . * • 

Son goût pour les Mathémati- 
ques fe déclara de bonne heure • 

Des Cadrans qu’il vit faire à des 
maçons le frappèrent ; il en apprit 
d’eux la pratique la plus grofliere > — . 
qui .étoit tout ce qu’ils enfçavoient’ 
mais il foupçonna que tout cela de- 
pendoit de quelque théorie genera- 

F <S . le,. 
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■ le , foupçon qui ne fervit qu’à* le* 
tourmenter fans fruit , n aïant per* 
fonne qui pût lui donner des éclair— 
ciflemens fur ce fujet .. 

Pendant qu’il étudioit en Philo* 
fophie chez les- Jefuites de Caen 
Gomme .il feiiilletoit un jour par 
amufement differens Livres dans la 
boutique d’un Libraire , il tomba 
fur un Euclide 8c en lut les* pre- 
mières pages , qui le charmèrent ^ 
non-feulëment par l’ordre & l’ en- 
chaînement. des idées , mais encore 
par là* facilité qu’il fe fentoit à y 
entrer .. Il emporta Y Euclide chez 
lui , 8c continua à le lire avec un 
plaifir qui augnaentoit à mefure qu* 
il avançoiti dans- fa le&ure~ 

L’incertitude & l’obfcuritc de la 
Philofophie qu’on lui" enfegnoit ai** 
derent encore à lui faire goûter là 
clarté , la liaifon &• la certitude des 
veritez géométriques ^ La Geome* 
trie le condujfiti aux Ouvrages de 
Defcartes , qui répandirent dans fon 
clprit de nouvelles lumières . L’ar* 
deur qu il a?voit d'avancer dans ces 
connoilFances lui fsufoit prendre fur 
les neceffitez les plus abfoluës de la 

vie 
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vie de- quoi acheter ks Livres dont * 
il avoit befoin pour cela, & cette GNQN *' 
ardeur ctoit augmentée par l’obli- 
gation oii il £e trouvoit de ne lire 
ces Livres qu’en fecret parce que 
les parens n’approu voient point l’ap- 
plication qu’il y donnoic.. 

K palTa en Théologie, & quoi- 
que l’ importance des matières , 8c 
la neceffité dont elles font pour un 
Ecclefiaftique le Exalfent davanta- 
ge , il ne pût cependant leur facri* 
fier entièrement fa paflion favorite. 

Il alloit fouvent difputer à des 
Thefes> derPhilofophie , & il y bril- 
loit d’un coté par la force & la net- 
teté de fes railonnemens , & d’ un 
autre par une voix éclatante & une 
grande force de poumons . Ce fut 
alors que M. l’Abbé de S, Pierre , 
qui étudioit en> Philofophie dans le 
meme College, le connue. 

Un goût commun pour les cho- 
ks de raifonnement & des difpu- 
tes continuelles furent les liens de 
leur amitié . Leurs caraéleres diffe- 
rens' concoururent même à les unir. 

L’uir fs diftiraguoit, die M. de Fû«- 
tenelle , par une certaine vigueur et /- 

dées , 
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de es , par une vivacité fécondé , /ter 
«we fougue de raifon , l'autre par uns 
analyfe fubtile , par une prccijion fcru* 
puleufe y par une fage & ingenieufe 
lenteur à difcuter tout , 

M- l’Abbé de «T. Pierre y touché I 
du mérité de M. Varignon y le prit 
avec lui , 8c rélolut de le mettre 
en état de le livrer à Ton génie & 
à Tes talens. Quoiqu’il n’eût alors 
que dix-huit cent livres de rente , 
il en détacha trois cent qu’il lui 
donna par contrat. 

Il fit plus, il l’amena à Paris en 
1 686. & s’y établit avec lui dans 
une petite maifon du faubourg S. 
Jacques. Ils commencèrent alors à 
n’être plus fi fort en focieté de pen- 
fées . L’Abbé de «SV Pierre revenu 
des fubtilitez fatiguantes & inutiles 
de la Philofophie, setoit tourné du 
côté des reflexions fur 1’ Homme , 
fur les mœurs 8c fur les principes 
du Gouvernement; au lieu que M. 
Varignon s’étoit entièrement enfon- 
cé dans les Mathématiques. M. de 
. Fontenslle 8c M. l’Abbé de Vertot 
les alloient fouvent voir dans leur 
retraite , & paffoient meme quel- 
ques 
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ques jours avec eux pour goûter le p * v/nr- 
doux* plaifir d’une converfation fça- GN0N * 
vante & philofophique . 

M. Varignon , dont la conftitu- 
tion étoit robufte , du moins dans 
fa jeunefîe , paffoit les journées en- 
tières au travail/ il lui arrivoit mê- 
me fouvent que travaillant après fou* 
pé, félon fa coutume , il étoit fur- 
pris par des cloches qui lui annon- 
çoient deux heures après minuit , & 
il étoit ravi de fe pouvoir dire à lui 
même , que ce n’ ctoit pas la peine 
de fe coùcher pour fe relever à qua- 
tre heures. 

Il ne fortoit point d’un fi grand 
travail avec la triftefle que la pro- 
fondeur des matières dont il s’occu- 
poit pouvoit naturellement lui in- 
fpirer , ni même avec la laflitude 
que la longueur feule de fon appli- 
cation devoit lui caufer ; il en for- 
toit gai & vif , encore plein du 
plaifir qu’il y a voit pris , & impa- 
tient de recommencer. 

La folitude où il vivoit ne f em- 
pêcha pas de lier commerce avec 
plufieurs fçavans des plus illuftres , 
tels que Meilleurs du Hamel , du 

Ver - 
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Ver ney , de la Hirâ. M. du Verne? 
empruntait fouvent Tes lumières fur 
ec qui appartient dans l’Anatomie 
à la feienoe des Mechaniques ; ils 
examinaient cnfemble les. pofitions 
des mufcles, leurs points d’appui ^ 
leurs dire&ions , & M ^ du Vernes 
Spprenoit beaucoup d’ Anatomie à 
M. Varignon qui l’en païoit par 
des raifonnemens Mathématiques ap- 
pliquez à l’ Anatomie 

M. Varignon commença en 1 68 
à fe faire connoître dans le. Public 
par fon Projet d* une nouvelle Me - 
cbanique . Cet Ouvrage fut reçu avec 
applaudiffement par tous les Geo- 
métrés,. & il valut à. fon Auteur en-’ 
1 688 * deux places confiderables; ,, 
l’une de Geometre dans l’ AaademiV 
des Sciences 8c l’autre de Profcf- 
feur de Mathématiques am College 
Mazarin » & dans là fuite c|llc de 
ProfelTeur des Mathématiques a» 
College Roïal, & uhe entrées dans 
la Société Roïale de Londres 5è 
dans celle de Berlin.' 

L’afliduité. & .la contention de' 
fon travail lui cauferent- en 17 .OJV 
une maladie confiderablè* il futfix 

mois 
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mois en danger, & paffa trois ans p> va*t- 
dans une langeur qui étoit vifible- XIG ^ Qf **- 
ment un épuiferaenc d’efpric . Il en 
revint cependant , fa langueur fe 
difîipa , & il fe vit en état de fe 
donner de noveau au travail. 

. Pendant les deux dernieres an- 
nées de fa- vie il fut fort incommo- 
dé d’un rhumatifme dans les mu- 
fcles de la poitrine , & il ne pou- 
voir marcher quelque tems fans 
être obligé de fe repofer pour re* 
prendre haleine . Cette incommo- 
dite alla toujours en augmentant „ 

& tous les remedes y furent inuti- 
les . Mais il ne relêcha. rien, pour 
cela de les occupations ordinaires » 

Enfin après avoir fait fa clalfe ai* 

Collège Ma^arin le 22. Décembre 
1^22. fans être plus mal qu’à l*or~ 
dinaire il mourut fubitement la 
nuit fuivant à P âge de 68 . ans - 
• Son cara&ere de Prêtre r fon natu- 
rel de Geometre 8c la conformité de 
fa vie avec ce cara&ere 8c ce natu- 
rel r ont fait que fa mort , quoique 
fubite, n’a point allarmé fes amis.. 

Son cara&ere croit aufli fimplè 
que la fuperiorité de fon efprit pou- 
voir 
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*• .va ni'» voie le permettre . Il ne connoif- 
cnon. f 0 j c p 0 i nt ] a j a loufie 11 ordinaire 
aux Sçavans/ il e fl: vrai cependant, 
que quand on lui prefentoit quel- 
que idée qui lui étoit nouvelle , il 
couroit quelquefois un peu trop vi- 
te à l’objeftion & à la difficulté , 
& qu’alors la vivacité de fonefprit 
& les vues dont il étoit plein fur 
chaque matière, l’empêchoient d’en- 
vifager celles qu’on lui offroit * mais 
on parvenoit aifément à obtenir de 
lui une attention plus tranquille 8 c 
plus favorable. Ildifputoit ordinai- 
rement avec chaleur, mais il rioit 
enfuite lui même de cette chaleur 
qu’il avoit témoignée . Ses maniè- 
res étoient franches , finceres & 
exemtes de tout foupçon d’intérêt. 
Il fe cominuniquoit aiîément à ceux 
qui vouloient profiter de fes lumiè- 
res , 8 c quoique fes leçons publi- 
ques & fes Ouvrages l’occupalTent 
fuffifammcnt , ii donnoit avec plai- 
lir des leçons particulières à fes é- 
coliers , qui lui en demandoient. Il 
étoit en commerce avec les princi- 
paux Geomerres de l’Europe, & il 
leur ccrivcic fouvent des Lettres 

aufli 
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auflî travaillées que fes Ouvrages 
même , parce qu’elles roulloient lur 
les mêmes fujers. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Trajet d? une nouvelle Méchant - 
que , avec un examen de l’opinion de 
M. Borelli fur les propriété^ des poids 
fuf pendus par des poulies . Paris 1687. 
in - 4. Découvrir des veritez & en 
découvrir les iources » font deux 
çhofes qui peuvent d’abord paroî- 
tre inféparables , & qui cependant 
font fouvent feparées . On démon- 
troit bien en Mechanique la necef- 
fité de l’équilibre dans les cas où il 
arrive; mais on nefçavoitpas pré* 
cifement ce qui le caufoit. C’eftce 
que M. Varignon apperçut par la 
théorie des mouvemens compofez , 
& ce qui fait tout le fujet de ce 
projet * 

2. Nouvelles Conjefilures fur la pe- 
f auteur, Paris 1690, in- 12. M. Va* 
rignon conçoit une pierre poféedans 
l’air , & demande pourquoi elle 
tombe vers le centre de la terre • 
L’air eft un liquide, dont parcon- 
fcquent toutes les differentes parties 
le meuvent en tous les fens ima« 

S*- 
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v. vARi-ginables, & une direêlion quelcon- 
,«won. ^ ue ^ £anc déterminée , il n’cfl: pas 
poffible qu’il n’y en ait un grand 
nombre qui s’accordent à la fuivre. 
On- peut imaginer toutes celles qui 
s’accordent dans une dire&ion , com- 
me ne faifant qu’une même colon- 
ne.- La pierre eft donc frappée par 
des colonnes , qui la pouffent d’O- 
rient en Occident , d’Occident en 
Orient , de bas en haut , & de haut 
en bas . Les colonnes qui la pouf- 
fent latéralement d’ Orient en Oc- 
cident, ou an contraire, . font éga- 
les en longueur , & par confcquen* 
en force , & il n’en réfulte à la 
pierre aucune impreffion . Mais cel- 
les qui la. pouffent de haut en bas 
font beaucoup plus longues quocel- 
les qui la pouffent de bas en haut, 
& cela à quelque diftance de la ter- 
re oh la pierre ait jamais pû être 
portée; elle fera- donc pouffee avec 
plus de force de haut en bas que 
de bas en haut , & elle tombera 
vers le centre de la terre en ligne 
perpendiculaire , parce que les co- 
lonnes latérales égalés en force V 
empêchent de s’écarter ni 1 à droite 

ni 
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t» à gauche . Tel eft le fyftême de 
M. Varignon fur la caufe de la pe- 
fanteur qui , quoique fimpie & 
bien lié, a eu peu de feëiateurs. 

3. Eclairtijfemens fur F Analyfe des 
infinivnens petits . Paris 1 725. in- 4. 
Quoique l’Analyfe des infinimens 
petits de M. le Marquis de T Ho - 
pital n’ait pas trop befoin d’éclair- 
crflemens , & que les perfonnes qui 
la lifent après les préliminaires •Géo- 
métrique qui conviennent , y trou- 
vent autant de clarté que de mé- 
thode , il e'ft vrai cependant qu* un 
homme aufli -exercé dans cette A- 
nalyfe que lîétoit M. Varignon , ne 
peut manquer de donner , finon de 
fimples explications , du moins des 
additions confiderables qui dévelop- 
pent de plus en plus cette fcience de 
l’infini . ( Msm. de Trévoux , J ut IL 
1718. 

4. Nouvelle Méchant que ou Stati- 
que , dont le projet fut donné en 1687. 
Ouvrage poflhume . Taris 1725. in- 4. 
2. vol . Cet Ouvrage a paru par les 
foin de M. de Fontenelle , à qui 1 * 
Auteur avoit légué fes papiers, non- 
feulement comme à fon ami, mais 

cn- 
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encore comme à celui qui étoit le 
plus capable de les revoir & de les 
mettre en état d’être donnez au Pu* 
blic. C’eft un fyftême de Mechani- 
que fondé fur le principe des mou- 
vemens compofez. 

Elemens de Mathématique de M. Va* 
rignon . Paris 1731. in- 4. Ces Ele- 
mens ne font autre choie que la tra- 
du&ion des Cahiers Latins, que M. 
Varignon di&oit à fesEcolles au Col- 
lege Mazarin ; & cette tradu&ion 
eft de M. Cochet y Profefleur de Phi- 
lofophie dans le même College . 

Demonftration de Ja pojfibtlitc delà 
prefence réelle du corps de Jefus-CbriJl 
* dans /’ Eucbariflie. Inferce à la page 
8. d’un Recueil intitulé Pièces fugi- 
tives fur F Eucbariftie. Geneve ï 730. 
*w-8. M. Varignon y a luivi la Mé- 
thode des Geometres . Voici fon 
Syfteme. 

1. La plus petite partie de matiè- 
re, qu’on puifle concevoir, eft fu- 
fceptible de tous les arrangemens pof- 
fibles, & peut avoir par confequent 
tous les organes du Corps humain . 

2. La grandeur de quatre, cinq, 
ou fix pieds n’eft nullement efientiel- 

leà 
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le à la nature d’un tel corps , puif- 
qu’un enfant dont le corps n’a qu’un 
pied, ne laifife par d’être homme : 
de là defcendant jufqu’aux infiniment , 
ou indéfiniment petits , une partie in- 
définiment petite, ne laififera pasd* 
être un corps humain. 

3. L'identité du corps ne dépend 
point de l'identité de matière, puis- 
que par la continuelle expulfioirdcç 
parties, qui composent un corps hu- 
main , & par la fubrogation d’au- 
tres parties , qui chaflenc celles là, 
il arrive , que la fubfl ance de ce corps 
change tellement , qu’au bouc de 
quelques années il ne relie plus au- 
cune des parties dont il étoit com- 
pofé au tems de fa naiflance . Ce- 
pendant c’eft toujours le même corps, 
parce que c’ elt toujours la même 
ame, qui l 'informe , & qui l’anime. 
Ainfi l'identité du corps dépend uni- 
quement de l'identite* de l’ame. 

4. L’union de l’ame avec le corps 
confifte dans la correfpondance mu- 
tuelle des mouvemens du corps , Sç 
des penfées de l’ame. Il n’ell point 
itnpollible qu’une feule ame foit unie 
de la forte à plufieurs corps/ c’ell à 

dire 
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dire que plufieurs corps aient divers 
mouvemens à foccafion des penfées 
de la même arae; & que cette ame 
ait diverfes penfées à l’occafion des 
mouvemens de plufieurs corps. 

5. Comme famé , qui ne cange 
point , eft propremente ce qui fait 
lt moi , foit qu’elle s’unifie à un feul 
corps ou. à plufieurs , il n y a -tou- 
jours qu’un feul homme, parce quil 
n’y a qu’un feul moi . D ou il s en- 
fuit qu’un même homme peut -être 
en plufieurs lieux a la fois , fans 
contradiêfion , parce que c eft une 
feule ame , qui informe des corps 
feparés les uns des autres . 

<5L Toutes ces particules indéfi- 
niment petites , qui fe trouvent dans 
une Hoftie, 5 c que la Puifîance Di- 
vine y organife en un inftant , en 
forte qu'elles font devrais corps hu- 
mains, ne paroifient cependant que 
ce qu’ elles paroifloient avant leur 
Tranfubftantiation , parce qu’ elles 
gardent entre elles le même ordre, 
; qu’ elles avoienr , lorfqu’ elles n’c- 
toient que du pain. Elles continuent 
d’affeaer nos fens de la meme ma- 
niéré . 

7. Quoi* 
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7. Quoiqu’on rompe cette Hoftie, 
ces petits corps humains ne fouf- 
frent pourtant aucune lacération * 
leur petitefTe les met à l’abri de cet- 
te forte d’injure : il n’y a nul in- 
ftrumeat , qui puifïe les frapper , 
les déchirer. 

Ce font là les Ouvrages de M. 
Varàgnon qui ont paru ieparément . 
( Les Mémoires de l' A:ademie des Scien- 
ces & les Journaux referment un 
grand nombre de petites Pièces de 
fa façon , dont je vais donner un 
détail exa& . 

Mémoires de V Academie des Sciences . 

Année 1692. ' 

De VaClton de Veau fur le fond cC un 
vaiffeau plus large en bas qu'en haut . 
bJmonflration commune à la Spbere 
& aux Sphéroïdes Elliptiques * tant 
allongez qu’applatis , pour en trouver 
tout à la fois & indépendamment les 
uns des autres la foliditc , & plufieurs 
rapports à d'autres folides , &c. 

Conjecture fur la dureté des corps . 

Dimenfion d'une efpece de cœur que 
forme une demi ellipfe en tournant au- 
tour d'un de fes diamètres obliques . 
TomeX. G Ae- 
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vÀRi- Réglés du mouvement en general « 

N * • ' Année 1^3., 

* Des Cycloides , ou Roulettes à V in- 
fini , traitées à la maniéré des lignes 
Géométriques . 

Réglés des mouvemens accéléré^ fui- 
vant toutes les proportions imagina- 
bles d'accélérations ordonnées . 

application de la Réglé generale 
des mouvemens accéléré % à toutes les 
bypotbefes pojfibles dé accélérations or- 
données dans la chute des corps . 

Méthode facile & generale pour 
trouver au jufie le rapport de l'air na- 
turel a l'air raréfié dans la machine 
du vuide , le rapport du récipient de 
cette machine a fa pompe , & le nom- 
bre des coups de pompe ou de pifion 
necefj aires dans toutes les fuppofitions 
pojfibles de ces rapports . 

Des poids qui tombent , ou qui mon- 
tent le long de plufieurs plans con- 
tigus . 

Année i 6 $ÿ. 

Méthode pour trouver des courbes , 
le long defquelles un corps tombant s' 
approche Ou s ' éloigne de l' hortfon en 
telle r a if on des tems qu'oyi voudra , & 
dans quelque bypothefe de vîtejfe que 
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ce fait . Avec une addition . p * VAHIn 

Maniéré Géométrique & generale GN0N * 
de faire des Clepfydres , ou Horloges 
d'eau , avec toutes fortes de vafes don - 
percez oit P on voudra d' une pe- 
tite ouverture quelconque , 
s'e’coule 3 fuivant quelque hypotbefe que 
ce foit y & réciproquement de trouver 
ces vafes pour toutes fortes d'bypotbe « 

/« telles vftejfes , des tems fui- 
vant le f quels fc doivent régler les a- 
baiffemens de la furface de V ean qui 
s'écoule. 

Rapport general de forces quil faut 
employer dans l'ufage de la vie. 

Méthodes communes aux équations 
du fécond & du troifiéme degré , pour - 
en avoir la folution par une fimple 
transformation de leur premier terme 
faite à l'ordinaire . 

Année 170a 

Maniéré generale de déterminer les 
forces y les vitejfes , les efpaces & les 
tems y une feule de ces quatre cbofes 
étant donnée , dans toutes fortes de mou - 
vemens reél il ignés variez^ à difcretion . 

Du mouvement en general pour tou- 
tes fortes de courbes * & des forces 
centrales tant cantrifuges que centri- 
ez 2 pe- 
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p. vari- petes , necefjaires eux corps qui les dé* 
Gn'°n. crivent . 

Des forces centrales , ou des pefan- 
teurs necejjaires aux Planètes , pour 
leur faire décrire les orbes qu'on leur 
a fuppoje^j ufqu ici . 

Année 1701. 

Autre réglé generale des forces cen- 
trales , avec une maniéré d'en dédui- 
re & d'en trouver une infinité d'autres 
à la fois dépendamment & indépen- 
damment des raïons ofculateurs , qu on 
va trouver aufft d'une maniéré infini • 
ment generale . 

Année 1701. 

^ De la ré fi fiance des folides en gene- 
ral pour tout ce qu'on peut faire déhy- 
potbefes touchant la force ou la téna- 
cité des fibres des corps à rompre , & 
en particulier pour les b y potbefes de 
Galilée & de Monfieur Mariotte . 

De la figure ou curvité des fufées 
des horloges à rejfort . 

Année 1703. 

Maniéré de trouver une infinité de 
portions de cercle , toutes quarrables , 
moiennant la feule Geometrie dé Eu- 
clide . 

Maniéré promte & facile de trou- 

ver 
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ver les touchantes de l' Ellipfe de M. 
Caffini . 

Des courbes décrites par le concours 
de tant de forces centrales qu'on vou- 
dra , placées à difcretion entre elles , 
& par rapport aux plans de ces mê- 
mes courbes . • 

Du mouvement des eaux , ou d'au- 
tres liqueurs quelconques de penfan- 
teurs fpecifiques à difcretion ; de leurs 
vîteffes , de leurs dêpenfes par telles 
ouvertures ou ferions qu'on voudra , de 
leur hauteurs au-deffus de ces ouver- 
tures , des durées de leurs ecoule- 
mens , &c. 

Année 1704. 

Nouvelle formation de fpirales beau- 
coup plus differentes entre elles , que 
tout ce quon peut imaginer d' autres 
courbes quelconques à l'infini . 

Maniéré de dif cerner les vitejfes 
des corps mus en lignes courbes , de 
trouver la nature ou l équation de quel- 
que courbe que ce [oit, &c. 

Année 170J. 

Manomètre y ou machine pour trou- 
ver le rapport des rarete^ ou réfra- 
ctions de l'air naturel d’un même lieu 

G ï e » 
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*• VARI - en differens tems , ou de différent lieux 
CN0N * en un même ou en differens tems . 

Du mouvement des Planètes fur 
leurs orbes y en y comprenant le mou- 
vement de l'Apogée ou de ï Aphelie . 

Année 1706. 

Re flexions fur les afpaces plufqu 
infinis de M. Wallis . 

Comparaifon des forces centrales a- 
vec les pefanteurs abfoluès des corps 
mus de viteffes variées à difcretion le 
long de telles courbes quon voudra. 

Differentes maniérés infiniment ge- 
' mer aies de trouver les rayons ofculateurs 
de toutes fortes de courbes . 

Année I707. 

Incompatibilité Géométrique de Pby- 
potefc du tournoyement de la terre fur 
fort centre , avec celle de Galilée tou- 
chant la pef auteur . 

Des mouvemens varie : £ à volonté , 
compare ^ entre eux & avec les uni- 
formes . 

Des mouvemens faits dans des mi- 
lieux qui leurs refi fient en raifon quel- 
conque . 

• ' Année 1708» 

4 Des mouvemens primitivement va- 
rier^ dans des milieux qui leur réfi fient 

en 
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en rai f on des vîte jfes au f quelles ils s'op- p* vauï- 
pofent . ' GK0S ' 

Démonflration de ce que M. Hu?- 
gens s* efi contenté dénoncer à la fin 
de fon difcours de la caufe de la pe- 
santeur , touchant le mouvement des 
- corps graves dans un milieu qui leur 
refit Jleroit à chaque inftant en rat J on 
de leurs vîte [[es . • 

Differentes maniérés de déterminer 
la courbe que décriroit un corps de pe- 
fanteur confiante , jetti fuivant quel- 
que direftion que ce fut dans un mi- 
lieu dont les ré fit fiances f er oient en rai - 
fion des vîteffes de ce corps . 

Accord • des folutions du Mémoire 
précèdent avec celles de M. Newton 
0 ‘ de M. Huygens , 

- Autre folution du problème précè- 
dent. ■ 

Année 170p. 

Courbe de projeélion décrite en Pair 
dans l'hypothefe des ré fi fiances de ce * 

•milieu en rai fon des vîteffes a£lu elles 
du mobile $ & des proje&ions faites 
dans un milieu fans refijlances avec 
de accélérations quelconques des chûtes . 

Des mouvemens primitifs varier^ 
i dans des milieux réfit flans en rai fon 
G 4 des 
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#). Va ri- des quart des vftejfes effectives de 
CNCN * ces mouvement . 

Des mouvemens commence ^ par des 
vftejfes quelconques , & enfuit e primi- 
tivement accéléré ^ en raifons des tems 
écoule % dans des milieux réfifians en 
raifon des quart e^ des vftejfes effecti- 
ves du mobile . 

Problème de Statique * 

Année 1710- 

Des mouvemens primitivement re- 
tarde ^ en raifon des tems qui rejler oient 
à couler jufqu à leur entier e extinClion 
dans le vuide , faits dans des milieux 
réfifians en raifon des quatre ^ des vU 
tejfes effectives du mobile . 

TJ fage d' une intégrale donnée par 
M. le Marquis de l'Hôpital , avec la 
folution de quelques autres que fiions 
approchantes de la ftenne . > 

Des mouvemens primitivement va- 
rie ^ dans des milieux réfifians en rai- 
fons des fommes faites des vftejfes ef- 
fectives de ces mouvemens y & des quat- 
re ^ de ces mêmes vitejfes . 

Des mouvemens commence ^ par des 
vftejfes quelconques y & enfuite primi- 
tivement accéléré ^ en raifon des tems 
écoule ^ , dans des milieux réfifians en 
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rai f on des femmes faites des vitejfes ef- 
fectives du mobile i & des quarre ^ de 
ces memes vitejfes . 

Année 1711. 

Des mouvemens primitivement re- 
tarder en raifon des tems qui rejle • 
voient à écouler jufqua leur entière ex - 
tinSiion dans le vuide , faits dans des 
milieux refit fl ans en raifon des fommet 
faites des vitejfes effectives de ces mou- 
vemens dans ces milieux , & des quar- 
re ^ de ces mêmes vîteffes. 

Année 1712. 

Solution de deux Problèmes de Ceo - 
metrie « ... 

Nouvelles réflexions fur les déve- 
loppées & fur les courbes refult antes 
du développement de celles-là . 

Année 1713* -v 

Suite des reflexions fur les dévelop- 
pées & fur les courbes re’fultantes du 
développement de celles-là * 

Année 1714. 

Re flexions fur l' ufage que la tye- 
cbantque peut avoir en Geometrie . 

Solution d'un Problème de Statique y 
avec la maniéré d'en réfoudre une in- 
finité d'autres de la même efpeces . 

[G S An- .. 
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Année 1715. 

Précautions à prendre dans l’ufage 
des fuites ou fériés infinies réfultant es r 
tant de la- divtfton infinie des fraiïions y 
que du développement à l'infini des 
pui fiances d'expofans négatifs entiers * 
Année 171*5. 

Rapport des differentes den/ites^ de 
l'air y ou de toute autre matière fluide 
élajlique continue de telle •variabilité 
de pefanteur quon voudra à des hau- 
teurs quelconques* 

Année 1717- 

Lignes fuivant lef quelles des arbres 
doivent être plant c^pmr être vâs deux 
ü deux aux extrémités de chaque or - 
donnée à ces lignes , fous dès angles de 
finus donnez^ par un oeil donné de po» 
fition arbitraire au-defius du plan fur 
lequel on veut planter ces arbres . 

Preffions des cylindres & des cônes 
droits y des fpheres & des fpberaides 
qualconques , ferrez dans des cordes 
roulées au tour d'eux , & tirées par des 
poids ou des puifiances aujfi quelcon- 
ques . 

Année 1718. 

Rapports des aires des frétions tranf- 
verfales quelconques des cylindres ou 

prif. 
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prifmes droits & obliques à volonté*^- vari~ 
fur des hajes de figures quelconques GN0N * 
Année 171^. 

Theoreme de Geometrie commune , 

^ l'on voit dans des triangles diffem- 
blables & variables a /’ infini quelque 
chofe de femblable a la propoji tton 47* 
du livre 1. des EU mens d' Euclide , 
tfi/ec? plufieurs autres proprie te^remar- 
quables . 

Compara ifon des vîteffes des corps 
de pefanteurs quelconques , P» de f Cen- 
dant ou en montant dans le vuide , 
tewf en lignes droites quen lignes cour • 
bes aujfi quelconques . 

Année 1720. 

TProprietexjsommunes aux chutes re- 
Biltgnes faites dans le vuide ( depuis 
le repos ou zéro de vîtejje ) en vertu 
de ps fanteurs confiantes , & a de pa- 
reilles chûtes faites en vertu de pefan- 
teurs variables en ratfon de putffances 
quelconques des efpaces parcourus , ou 
des tems employez^ a les parcourir , ou 
enfin des vite (J es acquifes a la fin de 
ces efpaces ou de ces tems • 

Année 1721. 

1 J au ge âge d un vaiffeau Ellipfoide . 

On trouve dans les Journaux les 
G 6 Pie- 
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gkon! 1 " PleCCS fuIvantes de fa façon. 

I* Lettre fur le centre de gravite 
des corps fpheriques . Journ. desSça» 
vans du 10. Mai 1688. 

2. Réponfi a la Critique de fin 
J intiment fur le mouvement des eau *v 
Mem. de Trévoux , Janvier 170 ç. 
p. 106. J 

J. Bémonfiraùon d'im Taradoxede 
Ml Manotte . Hift des Ouvr. des 
Sçavans, Octobre 1687. p . 

4.. Mémoire contenant une démon » 
Jtrauon contre le fyjlême de- M. De- 

fcartezfur U pefanteur.. Ibid. Juillet 
1688. p.. 351. 



S- *«***» R- P. Nicole, Je fuites 
Ibid. Avril.. I^95..p. 5fa . 

6 .. Démonstration generale de Pufi'- 
ge des poultes à moufle. Rep. des 
I -c.. Mar 1687. p.487. 

J. Refponfro ad animadvtrfionem 
D. Ab bâtis de G. ..... ( Catelan) qu<e 
babetur tn ABis eruditorum 1688. p\ 
414. M. Varignon avoit envoie cet-r 
te Pièce en François aux Journaliftes 
de Lipflc pour répandre à- l’Abbé 
Catelan , qm a voie atta q U( i que l que . 

principe de fon Trajet d'une nou. 
veUe Mecbamque y & ils font info» 



rée 
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rée dans lew Journal de l’an 1689. 
PP* 37 ^* traduite en Latin . 

8. Refpon/io ad P . Grondins Lr- 
brum de infinitis Infinitorum . A 61 a 
crud. Lipf. 1712. p. 154. 

V- Ton Eloge , Hijt.de l' Acad, des 
Sciences . 1722* 



PROSPER A LP INI» 

P iROSPER Alpins naquit à 
Marojtica petite ville du Vi- 
centin en Italie , le 23. Novembre 
r 5 5 j. de François Alpins , fameux 
Medecm de fo» terns . Il fe fentic 
dès fa première jeuneffe porté à 
prendre le parti des armes , à l’e- 
xemple de îon frere Paul > qui fer- 
voit dans le Milanois ; cependant 
les confeils de fes amis & l’exem- 
ple de fon pere le déterminèrent à 
s’appliquer à l’étude . 

Il fit d’abord fes Humanitez, & 
allaenfuite en 1574.^ Padoue t où 
il fut quelques tems après elû Vi- 
caire du Redleur 8 c enfuite Syndic 
des Etudians , & il fe conduific 
dans ces deux emplois avec tant 

s p 

d a- 
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*. a t- d’ a drefle 8 c de prudence , qu’il 1er 
PI 1,1 * fit aimer non-feulement des . éta- 
dians , mais encore des Profcfieurs» 
Les occupations qu’ils lui don- 
nèrent ne l’empccherent pas de tra- 
vailler pour lui-même , & de s’ap- 
pliquer avec tant d’ardeur à la Phi- 
lofophre & à la Médecine , qu’il fut 
reçu Doéleur en ces deux Facultés 
le a 8. Août 157 8# 

Il ne demeura pas long^tems fans 
‘emploi ; car il fut appelle péu de 
tems après hCampo San-Pietro y pe- 
tite ville du diftriêt de Tadoue Y pour 
y pratiquer la Médecine» Mais ce 
lieu étoit trop borné pour lui , & 
il avoit d’autres vues . Il fouhaitoit 
connoître la nature des plantes é- 
-trangeres , & fur tout celle du Bau- 
me ; & il réfolut de voïager pour 
cela, à l’exemple de Galien , dans 
les Pais oîi il pouvoir en voir . Ii 
trouva bientôt une occafion favo- 
rable pour fe fatisfaire * car Geor - 
ge Emo , aïant été alors nommé Con- 
fui de la Republique de Venife en 
Egypte à la place de François Priu- 
li y le choifit préférablement à plu- 
sieurs autres , pour fon Médecin . 

Us 
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Ils partirent de Venife le 1 z. Sep- p > 
tembre 1580. & arrivèrent après p 1 
une longue & dangereufe naviga- 
tion au Caire au commencement 
du mois de Juillet de l’année lui- 
vante - 

Alpins. demeura trois ans en ce 
lieu* où, il n’oublia ni foins ni fa- 
tiques pour contenter fa curiofité; 
il voïagea dans ce deflein le long 
des bords du Nil & alla jufqu’ à 
Alexandrie & en d’ autres endro its- 
de l’Egypte , confultant par tout * 
ceux qù il trouvoit le plus en état 
de lui rendre raifon de ce qu’il vou- 
loir fçavoir * mais il ne trouva pas 
toujours des gens capables de lui 
donner les lumières qu’il fouhaitûit r 
8c il s r en plaint fou vent dans fes 
Ouvrages , dont il compofa la plu- 
part ou du moins dont il forma 
le deffein en Egypte . 

Peu de te ni s après fon retour à 
Ve ni Je y c’efl-à-dire en 1586. André 
Doria Prince de Melfî , & General 
de l’Armée Efpagnole , le prit pour 
fon Médecin , & il s’acquitta de 
cet emploi avec tant de fuccès , qu 
il acquit en peu de tems la repu- 

ta* 
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**• A l -tation de premier Médecin de fon. 
n ni, £ems # L a République commença 
alors à l’envier à celle de Germes 7 
oh il demeuroit , & ne voulut pas 
fe priver plus long-tems d’un fujet 
qui lui appartenoit , & qui étoic en 
état de lui faire honneur . 

Il y avoit déjà quelques années 
que la chaire de Botanique étoit va* 
cante à Padoue , & la République 
le rappella en 1593. pour la rem* 
plir , & lui donna outre cela la Char- 
ge de Démo-nftrateur des Plantes , 
avec deux cens florins d* appointe- 
mens r qui furent dans la fuite aug* 
mentez à diveirfes repriies jufqu’ à 
750, 

Il remplit ces deux poffes d’une 
maniéré fort glorieufe pour lui , quoi* 
qu’il fût d’une fanté aflez chance- 
lante , & que fes voïages lui enf- 
lent procuré plusieurs infirmitez. Il 
étoit fur tout fujet à la goûte , qui 
le rendoit quelquefois entièrement 
perclus .• Il contrat a enfuite une 
furdité fi force , qu’ il ne pouvoit 
plus rien entendre . Il commença 
alors à compofer un Traité de la 
Surdité , oir il prétendoit démon- 
trer 
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trer que perfonne n’ avoir encore p * * &■? 
compris la nature de cette incom- p 1 N 1 * 
modité; mais fa mort l’empêcha de 
l’achever. Tomafin't dit dans fes Elo- 
ges qu ' Al pini mourut d'une fievre 
lente au mois de Novembre 1616. 
le même jour qu’il étoit né, c’eft- 
à*dire Ie23.de ce mors. Mars dans 
fon Livre intitulé : Gymnajlum P a» 
iavinum , qu’il publia dix ans aprè* 
fes Eloges , il femble retracer ce 
qu’il avoit avancé fur le jour delà 
mort à' Alpin* , en difant qu’il eft 
mort le 5. Février 1617. Il eft d’au- 
tant plus sûr de s’en rapporter à 
cette datte, qu’elle paroît tirée des 
Regiftres del’Univerfité que T orna* 
fini avoit devant les yeux . Il fut 
enterré le lendemain de fa mort 
fans aucune pompe danS FEglifcde 
S. Antoine . Il étoit alors dans fa 
foixante - quatrième année . 

Il a été marié deux fois. La pre- 
mière avec Bartholomea Tbarfia , de 
Tadoue , dont il eut quatre fils - 
Marc Antoine y Doéleur en Droit , 
qui mourut jeune de la pefte en 
1631. Alprno Alpini , qui , après ' 
avoir pratiqué quelques années la 

Me- 



Digitized by Google 




1(5 2, Ment, peur fervir à l'Htfl. 

\ *• aï.- Mcdecine à Venife , fut fait Profef- 
uni. f eur (j c g 0 t an iq Ue à Padoue en 1 6 3 3. 
& mourut le 12. Décembre 1*537. 
Maurice , Moine du Mont Caffin , 
Do&eur en Théologie , mort en 
.1644. & Paul y qui prit le parti 
tles Armes. La fécondé femme d T 
Alpini fe nommoit Guadagnina ; il 
en fait mention dans fon Livre De 
prœfagienda vit a & morte , 011 il dit 
quelle mourut vers l’an 1600. a» 
près 17. jours de maladie. 

Catalogue de fes Ouvrages / 

1. De Medicina JEgyptiorum Libri 
IV. in quitus multa cum de vario mit - 
tendi fanguinis ufu per venas , arte- 
rias y cucurbitulas ac fcarificationes ne- 
fins inufitataSy deque imtflionrbus & 
aliis Cbirurgicis operationibus , tùm de 
quamplurimis medicamentis apud Æ - 
gyptios frequentioribus , elucefcunt . Ve- 
netiis 1591. in- 4. It. Acceffit Jacob i 
B ont ii Medecina Indorum . Parifiis 
J64.6. in- 4. It. AcceJJit Liber de ¥>al- 
famo , ut O 1 Jacobi Bontii de Medi- 
cina Indorum. Lugduni Bat. 1718. 
ht- 4. 

2. De Tl antis JEgypti Liber. In 
que non pauci , qui cirea ber bar um ma-' 

te- 
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teriam irrepferunt errores depreben - i*» y**- 
duntur y quorum cattfâ haSlenus muita PINI ” * 
médicamenta ad ufum Medicinæ ad - 
modum expetenda , plerifque Medico - 
rum , «0» fine artis jatlura , occulta 
atque obfoletajacuerunt.Venetiis 1592- 
tn- 4. Ir. cum obfervationibus & notis 
Joannis Veslingii . Accejfit Liber de 
"Balfamo . Patavii 164.0. in • 4. Cet 
Ouvrage elï écrit en forme de Dia- 
logue entre Alpini 8c Melcbior Guil- 
landin . 

3. ûe balfamo Dialogus . In que 
'■ verijjima Balfawii Tlantce, Opobalfami r 
Carpobalfami & Xylobalfamt cognitio y 
plerifque antiquorum atque juniorum 
Medicorum occulta , nunc elucefcit. Ve- 
net iis 1 592. in- 4* It. Patavii lô^ç. 
in- 4. It. avec les deux Ouvrages 
précédens • It. traduit en François 
par Antoine Colin y & imprime avec • 
la tradu&ionde quelques autres Ou- 
vrages fembiables à Lfon 1619 • in- 8* 

4. De prtefagienda vita & morte 
fgrotantium Libri VIL In quibus ars 
tota Hippocratica pradicendi in ce gratis 
varias wiorborum eventus , cum exve- 
terum Medicorum Dogmatis , tum ex 

- longa accurataque obfervatione , nova 

Me - 
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P. ai* Metbodo elucefcit.V enetiis 1601 . * 
ri ni. j t# patavii l6zi. in- 4. It. Franco furti 
160i.in-4.lt. fous le titre fui vant: M*- 
dicinalium obfervationum Hijlorico-Crt- 
ticaru m Libri VII.Francofurti 1 6 2 l*in- 
8 . It. fous fon premier titre: Ctirn Pra - 
fatione Hermanni Boerbave. Lugd. B at, 
1710. in- 4. fe fert par tout dans 

cet Ouvrage de l’autorité & des rai- 
fonnemens à' Hippocrate & de Galien. 
Son ftile n’cft pas tout-à*faic net , & il 
paroît n’avoir d’autre Philoiophie que 
celle d'Ariflote • mais ces défautes font 
compenfez par la folidité de fes remar- 
ques. ( a ) C’efl en effet le chef dœuvre 
de fon Auteur, (£)qui a réduit à des 
maximes folides & fenfées un art , od 
il femble qu’il faille fe livrer aux con- 
jeélures. C’eft peut-être , félon les 
Journaliftes de Leipjic , ce que les Mé- 
decins peuvent lire de meilleur pour 
l’exercice de leur profeflion . 

J. De Medicina metbodica Libri tre- 
decim.In quitus medendi Ars Metbodica 

1 ) 0 - 

* De prcefagtcnda vit a & morte iyc. I* 
Edition deVcnife eft remplie de fautes. 
Celle de Francfort 1601. n’eft pas iif- 4. 
mais in - £. ( M. l’Abbè Vapiltort .) 

( a ) Mem. de T rev. 1711. Avril. p.j 5 
( b ) Journ. des Scav. 1710. Août» 
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•uocata , olim maximè celebris , qua bac * 
œt-ate non fine magno fludicforum Medi - * 
cmce & dcdecore & damno plané defiijje 
vifa ejl , denub refiituitur , atque in Me - 
dicorum commodum quadantenhs ad Me - 
dicinam Dogmaticam conformatur . 

1 6 1 1 .fol.lt. Lugd.Bat. 1 7 1 p.iw-4. 
d. De Rbapontico difputatio in Gym - 
nafio Patavino habit a. In qua Rbaponti * 
ci Planta^quam baiïenùs nulli vidcrunt , 
Mtdicinæfiudiofis ob oculos ponitwr , *£- 
fiufque cognitio accuratius expendttur at- 
que proponitur.Tat. IÔI 2 .& i 6 zl.in-/\. 

rj.De PI antis exoticis Libri duo. V ene- 
tiis \ 6 zç. in- 4. Cet Ouvrage ne parut, 
comme on le voit par la date de cette 
édition , qui eft la feule qui ait été fai- 
te, qu’environ douze ans après la mort 
defon Auteur, qui le compofa en 1 6 14. 
Ce fut Alpino Alpini fon üls, qui le 
publia . 

Alpini a laifle quelques Ouvrages qui 
n’ont pas été imprimez , tels font : De 
Medicina Egyptiorum Ltber quint us. De 
naturali rerum inMgypto obfervatarum 
Hijloria Libri V.variis Tlantarum^Lapi- 
dum & Antmalium iconibus exornati . 

V. T omafini Elogia y t.z . p~% 01 . Jour, 
de Ven. t.ô.p.zô z.Lindonius Renovatus. 

FRANt 
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FRANÇOIS COMBEFIS- 
» 

F Rattfois Combefis naquit au mois 
de Novembre 1605. à Marman - 
de ville de Guienne dans l’Agenois, 

d’une des principales familles du 

1 * 4 

ieu • 

Après avoir fait fies études d’Hu- 
manitcz avec beaucoup de fuccès , 
il entra à B ourdeaux dans l’Ordre 
des Dominicains Reformez , où il 
fit profeflion le 14. Juillet l6z$. 
dans fa vingtième année. 

Il continua enfuite fes études , 
après lefquelles il enfeigna la Phi- 
lofophie à Bordeaux , & la Théo- 
logie au Couvent de S. Maximi tt. 
Il vint à Taris en 1 * 740 . 5c y pro- 
feffa auffi la Théologie dans le Cou- 
vent de la ruë S. Honoré.. 

La facilité qu’il eut d’entrer dans 
les plus fameufes Bibliothèques de 
cette Ville, le fit réfoudre à exé- 
cuter le deflein qu’ il avoit conçût 
depuis long-tems de purger les Ou- 
vrages des Peres Grecs d’une infi- 
nité de fautes qui s’y étoient glif- 
iees» Comme il avoit une parfaite 
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intelligence de la Langue Grecque, *• co^' 
& qu’ il trouva un grand nombre * B * 1 *-* 1 
de Manufcrits précieux dans la Bi- 
blioteque du Roi , & dans plufieurs 
autres , il commença par, traduire 
plufieurs excellens Traitez de très- 
bons Auteuts, qui n’avoient jamais 
été connus , & les fit imprimer en- 
fuite . 

Il quitta pour cela l’Ecole, où 
il avoit enfeigné plufieurs annês la 
Théologie, & prit un tel goût à ce 
travail , qu’il Ta continué pendant 
près de cinquante années avec une 
application infatigable. 

Ses travaux furent récompenfez 
par l’Aflemblce du Clergé, qui fit 
en fa faveur ce qu’elle n’avoit fait 
encore pour aucun Religieux , en 
lui donnant en 1656. ( & non pas 
en 1644. comme le dit M. Perrault , 
puifque fon premier Ouvrage ne 
parut que cette année ( une penfion 
de 500. livres; penfion qui fut en- 
fuite augmentée jufqu’à la concur- 
rence de 800. & enfin de mille 
livres . 

Il feroit à fouhaiter qu’il eût fçû 
la^Langue Latine aufù parfaitement 

que 

I 
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». ai- que la Grecque; car comme il n’a- 
vo j t p as } a facilité de s’énoncer en 
Latin , fes verfions font obfcures 8c 
prefqu’ inintelligibles en quelques 
endroits ; c’eft ce qui fait que fes 
Livres n’ ont pas eu tout le débit 
qu’il auroit pu fouhaiter, quoiqu’ils 
nelaiffent pas d’être utiles aux Sça- 
vans . 

Il mourut à Paris le 23. Mars 
1679. dans fa foixante-quatorziéme 
année . 

Catalogue de fes Ouvrages* 

1. SS. Patrum Ampbilocbii Ica • 
fienjis. Metbodii Patarenfis , & An- 
drea Cretenfis opéra omnia , qua re~ 
periri potuerunt , nunc primitm ma - 
gnam partent è tenebris eruta , Lati- 
ne reddita qc recogmt a , net if que il- 
lujlrata * Pari/iis 1644. tn - fol. z* 
• voi . , . . . 

2. S, P. N. Joabannis Chryfoflomi 
Arcbiepifcopi Conjlantinopolitani Ho - 
milia de morali polit ta , & in Trœcurfo- 
ris decollationem r ac Teccatriaem t tertia 
tiuuc parte auftior ex Reg. Cod. In- 
terprète Combefifio . Parif. 1^4 J- /#- 4. 
pp, 94. Quoique le P. Combe fi s ait 
mis à la tête de cette Homelie le 

. nom 
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nom de S. Cbryfojlome , il avoiie ce- f* <ro m- 
pendant qu’il eft fort douteux qu’elle ■ B p 1 * * 
loic de lui , & qu’elle paroît plutôt être 
de S. Ampbiloque , à qui quelques-uns 
l’attribuent. Il a joint à cette Pièce : 

Brèves ad S. Maxim i in Dionyfittm febo- 
lia Vindicte , ac Interpretum Lanjjelii 
ac Corderii nonnullæ ememdationes . C’ 
eft un eflai des notes qu’il fe propofoit 
de donner dans une nouvelle édition 
desGEuvres de S. Maxime. 

3. Græco - Latin# Patrum Biblio - 
tbec # novum Aubluarmm , tomus du- 
plex , al ter exegeticus , alter bijloricus 
& dogmaticus . Parif. 1648. in- fol. a.. 
vol. Le lècond volume, qui eft Hi- 
ftorique , eft intitulé : Hifloria He- 
refis Monotbelrtarum fanfteque in eam 
ftxtæ Synodi Atlorum Vitidicie . Di - 
verjorum item antiqui ac Medü JEvi y 
tum Htflori ce Sacre tum Dogmatica 
Greca opufcula. Parif. 1648. in- fol. 

4. J oannis Cbryfojlomi de educan - 
dis liberis liber aureus . Ejufdem Tra - 
ttatus alu quinque qua fefiivi , qua 
parenetici , &c. Tarif. 1656. in- 8. 

5. llluflrium Cbrijli Marty ru m le • 

Bi tiriumpbi vetujlis Grecorum mo- 
nument is conftgnati . F . F ranci feus 

T orne X. H Corn - 
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r. c 0 M- Combefiftus Latine reddidit , firiftint 
****** notis illujlravit . Par if. 1 660. in-8. 

6. "bibliotheca Patrum concionatç- 

ria , /foc efi , rfww* Evangelia , 

, Dominica , fattPIiJJtMa Deipa - 
, illufiriorumque SanPlorum folem - 
ÿfr<? , Patrum fymbolis , traPlatibus , 
panegyricis , i if que qua novum ex ve- 
tujiis M(j. Codd. produPlis , re- 
cenfitis , emendatis y au Plis , i Grâce 
eafiigatius elegantiufque redditis illu - 
firata. Tarif, lôôl. in- fol. 8. ^0/. On 
avoir déjà imprimé un Ouvrage fem- 
blable à Zj/o» l’an 1588. en 4. vol. 
in- fol. fous ce titre : Btbliotbeca Ho- 
miliarum & Sermonum prifeorum Ec- 
çlefia Tatrum , Laurentii Cumdii Ita - 
H pnmum opéra collePia , & pofiejus 
obitum à F. Gerardo Mo fane Domini- 
catto Germano ad finem ufque perduPta\ 
mais l’ écli : ton du P. Contbefis cft 
beaucoup~p*us ample &plus exa&e. 

7. Reœnfiti A ttPlores Bibliotbeca 
Patrum Concionatori a , /« /Vj obiter fe- 
rè infinuata firiPlimque delibata Cf - 
riacorum immunitas à Çenfura Auto- 
ris Pétri de Valleclaufa . Parif. tÔ 62. 
in-8. pp. 2.C0. Le P. Combefis avoit 
mis cet Ouvrage à la tête de fa Bi* 

blio* 
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bljotheque des Prédicateurs , & il a r. c o m- 
jugé à propos de le faire aufli im- 
primer fcparément • Il y parle en 
détail de chaque Auteur , dont il y 
rapport quelque morceau , & s’y 
défend contre le P. Théophile Ray • 
naud 9 qui dans fon Livre de Immu» 
mtate Cyriacorum , publié fous le 
nom de Petms de yalleclaufa l’a voit 
critiqué en plufieurs chofes. 

&. Originum rerumque Conflanùno • 
politanarum ex variis Autoribus ma» 
nipulus . Gombefijius ex vetujlis Mjf. 

Codd. par sim eruit , cunfta reddidit t 
ac notis illujlravit. Tarif. \ 6 Ô\. in- 4 . 
L’Editeur a mis à la tête un Ou- 
vrage de Leon Al latins , De Simeo » 
num fcriptis , &c. 

9 . Chrijli Martyrum leSla trias , 
Hyacitttus Amaftrenjis , ftacchus y & 

Elias novi Martyres Agarenico primum 
mucrone fublati . Combefifius è vetujlis 
Codd. Qræcis erurt y Latine reddidit 9 notis 
illujlravit „ Tarif. 1 666. in-%.pp. %ZZ. 

10 . Bibliothcca Grœcorum Patrum 
AuBuarium nov 'tjfmum , in quo varia 
Scriptorum\EecleJiafltcorum antiquioris 9 
Medii y & Vergentis Ævi Opufcula.Græ» 
ce & Latine . Par . jôyz. in- fol. a* vol . 

H n il» Pc» 
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s. com- ii. Eccleftaftes Græcus , id ejl , 11 - 
8 EG1S * luftrium Grecorum Tatrum & Orato- 
rum digejli Sermones ac Tra&atus . 
B afilius Magnus Cafarde Cappadociie , 
& Baftlius Seleucie Ifaurie Epi j copi. 
Combefifius fiylo mollivit , ex MJ], fi de 
refiituii , auxit , notulis & cafiigatio - 
mbus illufiravit. Tarif. 1674» in- S» 
pp. 857. Le Texte Grec n’y eft pas, 
il n’y a que la Verfion Latine . 

12 . Tbeodoti Ancyrani advcrfus 
Nefiorium liber , idefl , ejus ex [cri - 
ptura & fideConcilii Nicætti confuta- 
tio , & S. Germant Patriarche C. P. 
in S. Marie dormitionem & transla • 
tionem Oratio Hijlorica . Combefifius 
latro reddidit , cajligavit , notis illu- 
ftravit . Tarif 167$. in-8. pp. Il 6. 

13. S. Maximi Confejforis Graco- 
rum T beologi , eximiique TbeologiO - 

. pera ‘ probatiffmis qusque Mff. Codd. 
eruta , novaque verfione fubdBa , «0- 
tifque illujlrata. Ex Almi Gai lia Cleri 
jufju & orditte. Tarif 1675. tn ï 0 ^ 2 * 
vol. Le P.Combefis a voit deffein d’a- 
joûter à ces deux volumes un troi- 
fiéme , qui leur auroit été alfe 4 
étranger , puifqu’il dévoie contenir 
des Ouvrages qui ne font point de 

S. Ma- 
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S Maxime ; mais fa mort l’a empê- 
che de le publier, quoiqu’il fut prêt 
pour l’impreflion . 

1 4. B afilius Magnus ex integro re- 
ccnfitvs. Textusex ficle optimorum Co- 
dicum u bique cafiigatus , auftus , * 7 - 
lujlratus , incerta quandoque con- 
jectura emendatus. Verjiones recognitee , 
^ faniores reduda calculas , actextui 
quâ licuit opéra compofitee * pluresvix 
aliquid bon ce integris baud raro perio - 
dis de f edi s articulis retradatee , fu ffe- 
ftifque paulb melioribus expunChe. Par. 
l 6 jç. tn-S. 2. tom. On peut juger 
du ftile du P. Combefis par le titre 
de cette édition . 

15. S. Theopbanis Cbronograpbia d 
Confiantino Magno , ad Micbaèlis & 
T beopbiladi tempora • & Leonis Gram - 
matici Vtt# recent iorum Imper atorum. 
Grâce & Latine . Interprète Jacobo 
Goar , cum ejus & Francifci Combe- 
fijii notis . Parif. Typog. Reg. idff. 
in-fol. Le P. Goar étant mort avant 
que l'édition de cet Ouvrage fût en- 
tièrement achevée , le P. Combefis 
fe chargea de la finir, 5 c ajouta fes 
notes à celles de fon Confrère . 

16. Hifloria Byzantin# Script ores 

H 3 pojl 
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*. g o ’M- pojl T heopbanem , ufque ad Nieephù- 
*ivis. rmn ï>Jj 0Catn ^ Q race latine, par- 
tira nunc primùm editi ,partim reccnfiti 
& nova verfione adomati a F < Com- 
befifio. Tarif. T?pog. Reg. 1685. in- foi. 
Le P* Combefis avoit deffein de join- 
dre des notes à cette édition ,. & il 
les avoic dcja faites , mais comme 
il mourut pendant que l’Ouvrage 
s’imprimoit , les notes ont été per- 
dues par la négligence de ceux ouï 
furent chargez du foin de fes pa- 
piers. Il devoit aufft donner unau* 
trc volume contenant les Ouvrages 
de Leon Diacre, & de Michel T feU 
lus , quiétoit prêt àparoître; mais, 
on ne l’a pas encore public. * 

VJ. Prolufio ad Trœfationem j 4 polo- 
geticam in P. Nicolai édition cm novam 
Catenœ autctè D. Tbomœ. Tarif. 1 66%. 
in-S. pp. 78. Une difpute que le P. 
Combefis eut avec le P. Jean Nicolai 
produifit ce petit Ouvrage . Le P. 
Nicolai avoit donné en une 

édition dé la Chaîne d’or de S t Tho- 
mas fur les Evangiles, où il avait 
. corrigé les paflages de l’Ecriture > 
qui y étoient citez, fur les demie* 
res éditions de la Bible; le P * Com- 
be- 
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befis , qui défaprouvoit ces change- *• 
mens, & qui vouloic qu’il mît dans 
la nouvelle édition de cet Ouvra* 
ge , qu’ il préparoi t , les poflages 
de la maniéré que S . Thomas les 
avoit citez , en ûla ainfi par rap* 
port aux morceaux de ce Saint , 
qu’il inféra dans fa Bibliothèque des 
j Prédicateurs , & eut foin quelque- 
fois de marquer à la marge les chan- 
gemens que le P. Nicolai y avoit 
, faits . Celui-ci piqué , publia fous 
, le nom d ’ Honorât us a S. Gregono S. 
T. P. une brochure intitulée .* In 
Catcnam auream S. Thomce ac T. Ni- 
colai editionem novam Apologcttca Prie - 
fatio . Par if. 106%. in- 12. pp. 120. 
Ce fut pour répondre à cet Ouvra- 
ge que le P. Combefis compofa ce- 
lui dont je viens de rapporter le 
titre . Le P. Nicolai répliqua aufîi- 
tbt par un nouveau Livre , qui a 
pour titre : In Catenant auream S . 

T borna opéra &ftudio F. }oa finis Ni- 
colai Pradicatoris recogtritam confixto - 
nés prafumptïtia per eundem recogni- 
torem ex profejfo refixa , feu vertus di* 
fcujfa JiUiones. Lugdurti 1699. in- 12. 
pp- 1 S 6. 

H 4 88. Di* 
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r ' 1 B) if :uJJioncs ad prolufionem bre- 
* vius excujja . Tarif. 1668. /‘»-8. pp. 
45. C’eft une réponfe à I a réplique 
du P. Nico/ai > qui termina la. di.i- 
pute . 

Le P. Cow^ff^ravoit revu les Ou- 
vrages de S. Grégoire de Naziawçe & 
en avoit déjà donné le Manufcrk 
au Libraire pour l’imprimer , mars 
la mort a empêché fa publication» 
Il avoit aufii fait la même choie 
fur les (Euvres de S.. Atbanafe y & 
fon travail a eu le même fort» 

V». Le P» Ecbard y Scriptores Ord 
Tradicatorum , tom. z. p. 6y&. Dupin 
Btkl. des. Aut. Ecclef. 



ÀBRAHAM COWLEY. 

A Brabant Covvle/ , fameux Poë- 
te Anglois, naquit à Londres 
l’an idi8. d’une famille honnête » 
Il commença fes études dans l’Eco- 
Je de (Vefiminfîer , & ce fut là que 
la lefture des Poëfies Angloifes de 
Spencer , qu’il fit à l’âge de dix ans/ 
commença à lui donner du goût 
pour la Poëfie. 



Il 
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Il alla enfui te à Cambrige conti- 
nuer fes études dans le College de 
la Trinité, &il y fit de grands pro- 
grès en peu de te ms , 

Pendant la guerre civile qui di- 
vifa le Roïaume d’Angleterre , il 
s’attacha confia mment au parti du 
Roi Charles /. qu’il alla trouver à 
Oxford , où il s’étoit retiré. Son mé- 
rité & fa capacité P y firent bien- 
tôt connoître, & lui acquirent l’ ef- 
time 5 c la bienveillance du Lord 
Falkland , Secrétaire d’Etat . 

Lorfque la Reine d’ Angleterre 
Henriette Marie fut obligée par les 
troubles de fortir de ce Roïaume , 
il l’accompagna en France , Sc de- 
meura douze ans à Paris , faifantde 
.tems en tems des voïages en Flan- 
dres , en Ecoffe & ailleurs , pour 
les affaires de cette Princeffe, dont 
.il étoit devenu Secrétaire. 

Aïant été fecretemenc en Angle- 
terre par Ton ordre, pour examiner 
l’état des affaires de ce Roïaume , 
il y fut reconnu & arrêté ; les Par- 
lementaires lui firent des offres con- 
fiderablcs pour l’engager à abandon- 
ner le parti Roïal; mai^fidele alan 
* H S * de- 
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devoir il le$ rejetta . L’eftimc qu'on 
faifoit de fon mérité lui procura ce* 
pendant l’avantage d’être relâché fous 
caution* mais il ne revint en Fran- 
ce qu’après la mort de Cromwel . 

Il retourna en Angleterre eu 
1660. avec Charles IL 8c quand la 
tranquillité y eut été rétablie , il 
forma ledeffein de jpiiir dorénavant 
du repos qu’il avoit ignoré jufqueS- 
là , en fe retirant de la Cour pour 
vivre dans quelque agréable retrai- 
te , fans autre focreté que celle de 
fes amis & des Mufes r 8c il 1 exé- 
cuta. d’ autant plus facilement , ques 
les liberalitez du Duc de Bukiugham 
8c du Comte de S. Alban r dont il 
étoit aimé depuis longtems r l’avorent 
nais en état de vivre dans T abon- 
dance. 

Mais il ne jouit pas long-tems du 
plaifir qu’il fe promettoît dans fa re- 
traite car une maladie longue & 
fâche ufe vint Tattaqueé peu de tems 
après ,, &. Te eondüifit peu à peü au 
tombeau . Il nfourut le 28. Juillet 
1667. âgé de 49. ans. Le Due de 
Buckingham te fit enterrer à fes frais 
& IVeflminJlcr , oii il fût placé entre 

deux 
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deux fameux Poètes Anglois Cbau - *• cow 
ter & Spencer , & fit graver cette épi*. * ïr ’ 
taphe fur fa tombe . 

Abrahamus Cowleius v 
Anglorum Pindarus y Flaccus , Moro, 

Delhi # , de eus y défi derium avi fui , 

Hic juxta fitus §fi b 
Offrez» Volitànt fote tua feripta 
per trbem , 

■Et f orna tftermm vivis , divine Voit a y 
Hic placida jacèas tequie * cufiodiat 
urruton 

Cana fi des , vigilentque perenni loin * 
pade Mt*f<e' y 

Sit facer ifie locus , «ec ÿitis temera» 
vrtts aufit 

Sacrilega turbare manu Venerabile 
bnfittm . 

hta&i maiteant y tnabeant per f a cul à 
dulcts 

€oVvlei cintres , fervent que itrttitobik 
faxttm. 

Sic vovet 

Potumque fuutii apud pofierot faerdittni 
ejje voluit , 

Qui viro fticomparabili pofuit fepvcU 
cbrale martnor 

Ceorgius Dux Buckingbdvnr # . 

Excejfit è Vita an. œtatis 49. & bo- 

H 6 norh 
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norifica pompa clatus ex. œdtbus Bue- 
kmgbamiams , viris iLlujlribus omnium 
ordinum exfequias celebrantibus y fe» 
pultus ejî die 3. M. Augujii A. D~ 
16ÔJ* 

Tous fes Ouvrages confident en 
des Poëfies Latines & Angloifes • 
les unes & les. autres font du même 
cara&ere.. LesAnglois qui les efti- 
ment beaucoup,, les comparent à ce 
que L’antiquité a produit de meil- 
leur, mais il faut rabbatre beaucoup 
des louanges qu’vis leur donnent.. H 
y a de l’élegaace & du feu ; mais 
l’Auteur en y voulant mettre fans 
ceffe de Fefprit , donne, dans des 
allégories & dus pointes ridicules 
& puériles . Ainfi , par exemple 
touché de la froideur de fa Mar* 
treffe,. & convaincu en même tems 
du pouvoir que fes yeux avoientde 
lui infpirer de l’amour ,, il les en- 
vifage fous 1 idée des miroirs a’rdens 
faits de g)ace ; fur ce qu’il peut 
vivre au milieu dés- plus grandes 
ardeurs dont il eft erabrafé , il en 
conclut que la Zone torride eft ha- 
bitable . Il dit fur la mort d’un ar- 
bre , ou il avoic gravé les fénti- 

..i mens 
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mens de fa paflion , que Tes caraéfe- 
res enflammez T a voient brûlé juf- 
qu’à la racine. Son cœur eft un Et- 
na, qui au lieu de la forge de Vul- 
cain , renferme celle de Cupidon . 
Ses Poëfies font remplies de traits 
femblables, qui ne peuvent que dé- 
plaire aux perfonnes de bon goût. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Fleurs Poétiques , & l'HiJloire 
Tragique de Pyrame & de Thisbi . 
(enAnglois) Londres i^g. m-4. 

2. Naufragium joculare * Comedia . 
Londini 1638. in- 8. 

3.. L'Enigme de P Amour , Pajlo- 
raie „ (enAnglois) Londres 1638. 
^8. 

4. La Maitrejfe y ou Poèjies Amou- 
retifes . (en Anglois) Londres 16^7. 
in- 8, 

5. Thè mes ( Anglois ) avec des no- 
tes. Londres 16 $6. in- fol. 

6. Plantarum Libri II. Londini 

in- 8. C’eft un Poème où F 
Auteur décrit en fort beaux Vers 
les qualitez & les vertus des Plan- 
tes , 

ç. Poemata Latina r quibus conti- 
nentur fex Libri Plantarum , videli - 
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cet duo Herb arum , duo Florum , duo 
Sylvarum , & un us Mifcellatteorum . 
Londini 1 66S* tn-%. 

Tous ces Ouvrages ont été réim- 
primez à Londres en ijoj* en deux 
vol. in- 8. 

V. fa vie par Thomas Sprat , à 
la tête de fes Poè mata Latin a , IVtt- 
ten l’a inférée dans la neuvième 
Decade de les Memoria VhHofopho- 
rum r Oratorum > &e< 



JEROME OSORIO. 

. » » 

J Front? Oforio naquit à Lisbona en 
Portugal l’an 1 506. de JeanOfo* 
rio de Fonfeca , & de Fr an pot fe Git 
de Govea , tous deux de familles* 
très-illuftres * 

Dès fa plus tendre je un elfe il mar- 
qua un goût fingnîier pour les Let- 
tres , & H s’y appliqua avec un fuc- 
cès prodigieux. On FenVoïa à Fi- 
ge de treize ans à Salamanque, & 
il apprit dans cette Univerlité les 
Langues Latine & Grecque , & s’y 
appliqua quelque tems au Droit . 
À dix- neuf ans il vint k Paris ? 

pour 
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pour y apprendre la Philofophie d’ J* 0 s 
Ariftote , qui étoit la feule qu’ on V 0 ' 
enfeignât alors ; Après quelque fe- 
jour en cette Ville, il iè tranfpor- 
ta à Boulogne en Italie , oh il fe 
donna à l’étude de l’Ecriture Sain- 
te, & de la Langue Hébraïque . 

De retour en Portugal , il enfei- 
gna par ordre du Roi Jean les fain- 
tes Lettres kConimbre , & il y ex- 
pliqua avec beaucoup d* applaudit- 
lement le Prophète ïfate & l’Epi* 
tre de S Taul aux Romains. 



Lorfqu’il eut été ordonne Prêtre* 
l'Infant de Portugal Louis lui pro- 
cura la Cure de T av ara ; mais il 
ne demeura pas long-tems daü$ ce 
pofte, car le Cardinal Henri , ,frere 
du Roi Jean y Archevêque ^Evora % 
qui eftimok fa vertu & fa capaci- 
té , le fit Archidiacre de fon Egli- 
Ce, peu de tems après* . 

Son ^ r i £e l’éleva enfin à 1 Epi- 
(copat , & Serine d’ Autrich e , veu- 
ve du Roi rtui étoit Ro 

* ©ente du Roiaüttve dC * - -^rjal pen- 
tint la minons de 
petit-fils > te nonttna h ‘ tvecœ 
Sf lises * U 
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o s o- Il y avoit déjà quelques année* 
°\ qu’il rempliffoit ce Siégé , lorfque 
-le Roi Sebaftien forma iedeffeinde 
paffer en Afrique. Oforio , qui pré- 
voiioit les fuites funeftes que pou- 
voit avoir fon entreprife, n’oublia 
rien pour l’en détourner * mais le 
voïant déterminé à l’executer , il 



voulut s’épargner le chagrin d’être 
témoin des maux qu’il appréherv- 
♦ doit, & feignit divers prétextes pour 
f aire le voi'age de Rome . 

IL y alla effeélivement , & le Pa- 
pe Grégoire XIII, qui étoit alors fur 
le Siégé de S. Pierre , lui donna plu- 
fleur» marques de fon ellrme . Mais 
le Roi l’aiant rappelle au bout d’un 
an , il fut obligé de retourner en 
Portugal , & fon retour fut fuivi 
peu de tems après de la mort fune- 
fie de Dom Sebaftien , arrivée le 4. 
Août 1578. dans la bataille, d 'Alca~ 



Zer contre les Maures. 

Son principal foin -*P r ^ s ce trilîe 
événement f *r J^ptoïer le crédit 
qu’il V*. ‘V lilr * e %rk du peuple de 

n ,:S‘ 0e ‘ r * ’ P ° Ur empêcher de 
prendre part aux troubles, qui agi- 
tèrent alors i Etat - Mais i/ y en prie 

lui- 
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lui-même tant, que le chagrin qu’il T- 
en conçut lui caufa une langueur R 
qui le conduific infenfiblement au 
tombeau . 

Il mourut \Tavila dans Ton Di o- 
cefe le 20. Août i< 58 o. âgé de 74. 
ans. On lotie beaucoup fa pieté & 
fa charité . Il nourriffoit dans fon 
Palais plufieurs hommes fçavans 8 c 
vertueux. Pendant le repas il fefai- 
foitlire quelque choie de S. Bernard , 

& quand la leêlure étoit finie y il 
permettoit à chacun- de lui propofer 
les difftcultez qu’ il pouvoit avoir ' 
fur ce qui venoit d’être lu. • 

» 11 écrivoit avec facilité & avec 
» éloquence; c’eftavec raifon qu’on 
» l’appelle le Cicéron du Portugal , 

» car il eft un des plus grands imi* 

» tateurs de Cicéron qu’il y ait ja* 

*> mais eu , foit pour le ftile , fort 
» pour le choix qu’ il a fait des fu- 
» jets, foit pour la maniéré de les 
m traiter . Ses Ouvrages ne font 
» point entremêlez de ci tâtions* mais 
>» compofez de raifonnemens fuivis 
» & continuez ; il ne s’appiiqtre point 
» dans fes Commentaires & dans fes 
» Paraphrafes à expliquer les termes 
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„ du texte , mais à en étendre le 
„ fens, & à en faire voir l’ordre & 
„ la fuite. Les jeunes Théologiens 
„ pourroient lire utilement les (Eu* 
,, vres d 'Oforio , pour fe former un 
j, ftile & apprendre à parler élo- 
,, quemment , dans les Ouvrages 
„ d’un Philofophe , d’un Orateur & 
,, d’un Théologien Chrétien . C’cft 
le jugement que M. Dupin porte de 
cet Auteur . 

Ses Ouvrages ont été imprimez 
énfemble par les foins de Jerome 
Oforio fon neveu à Rome l’an l$çz. 
en 4. vol* in-fol. Je vais faire le dé* 
tail des Traitez differens contenus 
dans ce Recueil & des Editions qui 
ont été données en particulier de 
chacun . 

Le I. Volume contient: 

1 . * De Nohilitate Civili Libre II. & 
de Nohilitate Cbrijliana Libri II h 
Ohjjipone 1542. m-4. It. Florentin 
1552 ..#«-4. avec le Traité de G farta , 
avec lequel ce premier Ouvrage a été 
réimprime plufieurs fois depuis. 

2. De Gloria Libri V. avec fe Li- 
vre precedent. Florentin 1552. w-4. 
Cet Ouvrage , qui eft eftimé , de 

me* 
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même que celui de Nobilitate , eft h 
précédé d’wne excellente Préface * 
adrefice à Jean IIL Roi de Portu- 
gal , qui renferme de fort bonnes 
leçons pour les Princes. It. Bafilece 
1556". & 1571- «t* 8. It. Colonicc 
1577. in -S, It. in Bilbaonenfi civi - 
iate 1578. It. Bafilece 1584. *»-8. 

It. Colonies î 594. in- 12. It. Parifùs 
ido8. in - 8. It. Rbotomagi 1 6 1 6 . 
in- 12. It. ofyituerpice 1 ( 5 * 3 5. tw-ÎJ. 
On trouve dans cette derniere édi- 
tion la vie d'Oforio écrite par fou 
neveu . Quelques-uns fe font ima- 
giné a fiez mal-à-propos que le Trai- 
té de Gloria , étoit celui de Ciceron y 
qi îOforio avoit retrouve , & qu* il 
avoir publié comme fon propre Ou- 
vrage . 

g. De Regis infîitutione & difei - 
plina Libri VllL Colonies 1574. O* 
1582. in-S. It. Tarif 1583. in-foL 
Cette édition de Taris s’eft faite par 
les foins de B arnab/i BriJJon , qui 9 
trouvant l’Ouvrage excellent y crut 
devoir le rendre plus commun en 
le faifant imprimer de nouveau» 

4. De Rebus Emmanuelis Regis iw 
viftijjimi vii tute & aufpicio geflis Li~ 

1 bri 
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bri XII. Ohffipone 1571. in - fol Ir. 

cum Prafationc & Commentanojoan* 
nis Matalii Metelli de reperta India „ 
Colomæ 1574, I?8o. 1597 ' Ir ' 
traduit erl François avec quelques 
autres Hiftoires de Portugal tous 
ce titre : Hijloire de Portugal , con- 
tenant les entreprises , navigations & 
gejles mémorables des Portugal ois , 
tawf en la conquête des Indes Orienta* 
les , qu'aux guerres d' Afrique depuis 
l'an 1496- )ufquen 1578. traduite du 
Latin de Jerome OJorio , de Loppe ^ 
de Çajlagnede & autres , par S. G. S. 
( Goulard Senlifien. ) J'. G#r- 

»<*/> ( c’eft un faubourg de Geneve ) 
François Etienne I j S L in-fol. Ir* 
T><*m Lange lier 1587. *»-8. L’ Hif- 
toire à' Oforio eft recommandable 
par le foin qu’il a pris de s’informer 
de la vérité des faits, & de les ra- 
conter fans déguifement ; il écrit 
avec brièveté , avec clarté & avec 
netteté. Il fonde les confeils & les 
fondemens des délibérations, donne 
fon jugement fur les avions des 
Grands & des Rois , & condamne 
avec liberté leurs défauts , fans épar- 
gner ceux de fa Nation « 

II 
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Il y a une édition fort jolie & b 
fort nette de fon Hiftoire, faite à R 
Paris en 1581. /»-8. chez P . Cbe - 
W/o* . C’eft la première qui ait 
paru en France « ( M. T Abbé Pa- 
pillon . ) 

5. Defenjio fui Nominis. Oforio pu- 
blia cet Ouvrage pour fe défendre 
contre fes ennemis, qui lui faifoient 
un crime de ce qu’il paroiffoit favo- 
rifer le Roi d’ Efpagne & loiitenir 
fon droit à la Courune de Portugal 
après la mort du Roi Sebaflien . 

'<?. Epifiola que dam* Ylanoviœ in « 

12 . 

Le II, Volume renferme: 

■y. Admonitio in Epiflolam ad Eli- 
\abetham Reginam Anglite . 

8 . Epiftola ad Eli^abetbam Angl 'ta 
Reginam . Cette Lettre qu* Oforio 
écrivit à la Reine Elisabeth, pour 
lui perfuader de revenir à la Com- 
munion de l’Eglifc Catholique , en 
lui reprefentani les erreurs de l’E- 
glîfe Anglicane , a été traduite en 
François & en Anglois. La tradu- 
ction Françoife faite par/ tan de Mau- 
mont a été imprimée à “Paris en 
1565. in- 8. Gautier Haddouy répon- 
dit \ 



ou: 
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f. oso' dit la même année, IkOforio lurap- 
T ‘ IS) * poià la répliqué iuivante. 

- g. lu Gualterum Haddonum Eli- 
zabetba Régime Magijlrum Libella* 
rum fupplicum de ver a Religione Li • 
bri III. Olyffipone 1 5^7. m - 4. Ir. 
Dilinga X 56g. & 1579. /»-8. On y 
a joint dans l’édition de 157*5. un 
Difeours de Longolius fur le même 
lu jet. It. Colonies 1585. /w-8. 

10. De Jufiitia Cas le JH Libri X. 
ad Reginaldum Polum Cardinalem . 
Colonite 1574. & 1581. in- 8. 

11. De ver a Sapientia Libri F* ad 
Cregorium XIII. P, M, Olyffipone 
1578. It. Colonial. 5 79. & 1582.1H-8. 

1 2. In Epijlalam B. Pauli ad Ro - 
ma nos Libri IV. 

3 Le III. Volume eft compofé des 
Ouvrages fuivans. 

13. Paraphais in ]ob Libri IlL 

14. Parapbrajis in Pfalmos. 

15. Comment aria in Tarabolas Sa* 
lomonis . 

1 6. P arapbrajis in SaJomanis Sa* 
pientiam . 

Le IV. renferme : 

17. Parapbrajis in Ifaïam Libri V. 

Bononia 1 577. <«-4. It. Colonite 1 5 84. 
é»*8. 1 8. 
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18. Comment art us in Ofepm p ro- J* o s 01 

phetam . h i o .. 

19. Commentarius in Zacbariam. 

20. In laudem diva Qatharince 
Oratio . 

il. I» Evangelium Joannis Or a» 
tiones XXI . André Scbott dans fa Bi- 
bliothèque d’ Efpagne attribue mal- 
à-propos les Ouvrages contenus dans 
ce quatrième volume , & les deux 
derniers du precedent à Jerome Ofo~ 
rio le neveu, puifqu’ils font de fon S 

oncle . 

Jerome Oforio le neveu a été Cha- 
noine d’j Evora. Aïant été élevé par 
fon oncle , il a tâché d’imiter fon 
ftile ; mais il n’écrit pas fi bien , 
quoiqu’il paroiffe avoir eu plus d’é- 
rudition . On a de ia façon les Ou* 
vrages fuivans . 

I. La vie de Jerome Oforio fon 
oncle, qui eft à la tête de l’édition 
qu’il a donnée de les Œuvres. 

Z» Notationes in Hieronjmi Oforii 
Tarapbrafim Tfalmorum . Ces remar- 
ques , qui fe trouvent dans le troi- 
fiéme volume des Œuvres de fon 
oncle à la fuite de fa Paraphrafe , 
font bonnes & pleines d’ obferva*- 

tions 
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b u l- tions critiques fur T Hebreu , félon 

E A n . JyJ. Dupin . 

r 3» Paraphrajts & Ccmmentaria in 
Eccleftajlen nunc primitm édita • & P a* 
raprafis in Canticum C anticorum & 
inipfam recens aubhe notations s. Lug - 
duni i< 5 io. /«- 4. La Paraphrafe fur 
le Cantique des Cantiques avoit 
déjà été imprimée dans le troifiéme 
volume des Œuvres de fon oncle. 
Nicolas Antonio , qui donne un Ca- 
talogue affez. exaft des Ouvrages 
de l’un & de T autre , a oublié le 
Commentaire du neveu fur l’Eccle- 
fiafte . 

V. Nicolas Antonio Bibliotheca Hif 
pana . Andr, Scott Hifpaniœ Biblio- 
ibeca . Sa vie par fon neveu . Elo- 
ges de M. de Tbou , & las additions 
de Teijfter , 



LOUIS bulteau. 

L OUIS Bulteau naquit à Rouen 
l’an 162.5. d’une famille confi- 
derable de Robbe . 

Après avoir demeuré plufieurs an- 
nées dans le monde & y avoir pof- 

fede 
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fede une Charge de Secrétaire du 
Roi, il abandonna tout pour fe don- X ® A v : 
ner uniquement au foin de ion fa- 
lut, & entra pour cela dans la Con- 
grégation de S. Maur en qualité de 
fimple Commis ^ U paffa l'on Con- 
trat , qui eft la formule d’engage- 
ment de ceux de cette profeflion , 
le i. Mai i6ji . après ies deux an- 
nées d epreuve- 

L’humilité, qui ne lui permit pas 
de prendre un rang plus relevé dans 
l’Etat Monaftique , lui preferivic 
des .réglés aulïi feveres par rapport 
à l’Etat Ecelefiaftique ; il n’ a été 
que Clerc à fimple tonfure, &l’on 
n’ a jamais pû 1’ engager à entrer 
dans Les Ordres Sacrez; encore ne 
1e fit-il tonfurer qu’à la follicita- 
tion des Supérieurs, qui ne le vo- 
ïoient qu’avec peine confondu avec 
les autres Commis , & qui vou* 
loient le diftinguer d’eux par quel- 
que choie . 

Il a palfé le refte de fes jours à 
Paris dans l’Abbaïe de S. Germain 
des Pre^ 9 dans la retraite & dans l’e- 
xercice régulier de la vie Monaftique , 
quoiqu’il n’en portit point l’habit . 

TomeX, I II 
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Il fçavoit beaucoup ; mais de- 
puis fa retraite il s’appliqua parti* 
culierement à i’ Hi (foire Monafti- 
que , comme plus convenable à ion 
état, & c’eft à cela que fe rappor- 
tent la plupart de Tes Ouvrages.. 

Il mourut fubicemente le a. i* A- 
vril 1693. de 68. an. M. Dupin 
s’eft trompé en mettant fa mort au 
16. Avril dans fa 'Bibliothèque des 
jouteurs Ecclefiafiiques , & au j6. de 
ce mois dans fa Table , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Introduïïion à la Sagejfe , eu la 
petite Morale de Jean Louis Vives , 
traduite du Latin. Paris 1670. in- il. 

2. Défénje des fentimens de Lac - 
tance fur le fujet de FUfure , contre la 
Cenfure d'un Miniflre . Paris lôjï. 
in- 12.. Cet Ouvrage eft contre Ser - 
vatius G ail aus Miniftre de Ziricxfe 
en Zelande, qui dans fes notes fur 
Laftance , lui avoit attribué des fen- 
timens fur 1 * Uiure , qu’il n’a pas 
eus.- 

Le faux dépôt , ou Réfutation 
de quelques erreurs populaires touchant 
TUfure.Lyon 1674. /«-12. 

4. Ejfai de /’ Hijloire MonaJliquM 

d'Q rient. 
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cf Orient. Paris iô%o» in» S, Livre i. ivi; 
très-exaft, au jugement de M.Ze#- ***.«! 
glct\, fort eftimé, mais très-peu lu. 

5. Abrégé de VHiJloire de l'Ordre 
de S, Benoît , ou il efi parlé des Saints 9 
des Hommes illujlres , de la fondation 
& des principaux évenemens des Mo <■ 
najleres de cet Ordre, Taris 1684. in» 

4. 2. tem, C’eft une Hiftoire com- 
plété, exa£le &bien fuivie de l’Or- 
dre Monaftique de tout l'Occident 
jufqu’au X. fiecle. 

6. Dialogues de S. Grégoire U 
Grand , Pape • TraduB 'ten nouvelle , 

Taris 1 68p. in- 12. M. Bulteau a 
ajouté à fa Traduftion des Notes 
& une Préface , oîi il montre que 
cet Ouvrage eft de ce Pape , & ta- 
che de le juftifier de ce qu'il y a 
rapporté un fi grand nombre de ' 
miracles . 

7. Cura Clérical is. va!, in. 12. 

Ouvrage excellent , qui a été im- 
primé plufieurs fois en Latin & en 
François. 

Dé j'en fe des Droits de V Abbaye 
Royale de S, Germain des Pris , de» 
pendante immédiatement du S. Siégé 
dpoftolique ,* par D. Robert Quatre » # 

I 2 mai * 
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Tÿô Me*m. pour f ?rvir à l'Hifl, 
i. b u l- maires , Moine YSenediftin de la Cort • 
S' iAU ‘ gregation de S+Maur~ Taris i 662 .ttt* 
12. Quoique le titre de cet ouvrage 
porte à croire , qu’il a été réellement 
écrit en François par le P- Quatre - 
maires ; ce n’eft cependant qu’ une 
traduétion de l’Ecrit Latin deceBe- 
nediéUn , faite par Louis Bulteau . 

• il y a une édition de fa Défettfe 
des fentttnens de Laitance Sec- faite à 
Paris en 1677. 12. 

Comme il écrivoit fort bien en 
• François, ce fut lui .qui eut le. foin 
de traduire du Latin en François 
l’Epître Dedicatoire qui eft à la tête 
du premier volume des Ouvrages 
de SL Auguftin , pour être prefentée 
au Roi. 

V- B ertt: Pe ^ , B ibliotheca Bene» 
diftino-Maurtona . Le P. le Cerf , B /- 
bliot. de la Congr . de S. Maur. Dupin , 
B ibliot. des Auteurs Ecclefiafiiques . 



JEAN RAULIN. 

J EAN Rauli» naquit à Toul l’an 
1445. d’une très-bonne famille. 
Il vint à Paris faire les études & y 
: re- 



ste 



des Hommes illuftrês . Jçj 
reçut le bonnet de Doreur en Théo- J* * A 
logie l’an 147^ xiv. .. 

fl avoit déjà compofé avant ce 
têms-là un Commentaire fur la Lo- 
gique d’Ariftote, & s’étoit fait dis- 
tinguer par la Prédication . 

Jean Major rapporte qu’étant Li- 
cencié , quelques EccJefiaftiques in- 
tereffez, qui alloient publier de co- 
té & d’autre des Indulgences, pour 
amaffer de l’argent, lui aïant offerc 
de quoife faire paffer Doéleur, s’il 
vouloit aller prêcher avec eux , il 
refufa de le faire comme une chofe „ 



indigne de lui. 

En 1481* il fut choifi pour fuc- 
ceder à Guillaume de Cbdteaufon en 



la place de Grand-Maître du Col- 
lege de Navarre , & il remplit fi * 
dignement cette Charge , qu’ il fe 
fit eftimer de tout le monde. 



Quelques années après il crus 
que le Seigneur l’appelloit à un au- 
tre état , & il forma le deffein de 
fortir entiercmente du monde, pous 
fonger uniquement à fon falut . 

Il l’executa l’an 14^7. en entrant 
dans l’Ordre de Gluny , 8 c en fe re- 
tirant dans l’ Ab baie de ce nom , 



I 3 oU 
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içB Mêm, pour fervir à l'Hift. 
oii il mena une vie exemplaire , 8 c 
oîi il attira par fou exemple plu» 
iieurs autres Doéleurs. 

Le Cardinal tfAmboife Te commit 
en i$oi. pour travailler à la Re- 
forme de l’Ordre de Cluny , & il 
s’y emploi'a avec beaucoup d’ardeur, 
ne laiflant pas pour cela de prêcher 
toujours avec fuccès- 
• II mourut h Taris dans le Col- 
lège de Ctunr le 6 , Février ( 8 c non 
pas le 1 6. comme M .Dupin le mar- 
que dans fa "Bibliothèque des Auteurs 
Êcclejtajliques ) de l’an 1514- âgé de 
71. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages- 

I. Opus Sermonum de Adventu. 
Lugd. 1 5 157. in» 4. It. Venetiis 1584. 

*«-4. 

2» Sermones Quadragef males in 
duas partes dijlributi. Pari/iis 1 5 23- 
in- 4» It. Venetiis 1584. ;»-4- 

3. Sermones de feftivitatibus San* 
Borum tôt i us anni in duas partes di • 
ftributi . Tarif. 1524. in- 4- 

4. Jtinerarium Taradifi compleBens 
Sermones de Pœnitentia ejufque parti» 
bus « Cui adjeBi funt Sermones de Ma* 
trimonio & Viduitate . Tarif 1 5^24- 

in» 
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in- 4. It. Venetiis 1585. iri- 4. J • 

5. Dottr inale de trtplict morte , #/r- 1 
turali yCulpœ& gebennte.Parif. 1610 . 
«•4. It. Venetiis 1 5 8 5. m- 4. avec 
l’Ouvrage precedent. 

d. Sermones XIV, dé Euohariflia . 
Par if ir 

tj. Epiftolœ y qui b us accefferünt Col» 
latio in fejlo S . Ludovtci , & Collât io 
habita in Couvent u Cluniacenji de per» 
fcfta Religione 5*. Bettçdiftf. Parijiis 
1520.- w - 4. Ouvrage^râre & plus 
recherché encore que"“fes Sermons-, 

3 ui le font afîez . La derniere Piece 
e ce Reclieil avoit déjà été impri- 
mée fous ce titre î De Religionis 
lïtfiaurationé . B afileæ 14 p$. in» S» 
Les Lettres de Roulin font mieux 
écrites que le S Sermons/ elles con- 
tiennent pîufiéurs choies très-uti- 
les , mais elles font pleines d’ allé- 
gories 8c de figures , qui ne font 
nullement naturelles. 

" Pour ce qui eft des fes Sermons, 
dont plufieurs ne le cedent point à 
Ceux de Maillard , de Barlette & de 
Menoty ils font fecs, méthodiques, 
pleins de divifions, félon la coutu- 
me du tems , remplis de tems en 
I 4 tems 



\ 
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$ '* a tems d’une bonne morale vivement 
poufiee, mais en peu de mots, ac- 
compagnez de citations fréquentes 
de l’Ecriture Sainte & des Schola- 
ftiques, &‘égaïez affez fou-vent d’e- 
xemples & d’hiftoriectes , qui y quoi* 
cju’ inftruéf ives en elles-mêmes , ne 
conviennent point à la dignité de la 
Chaire . J* en rapporterai ici quel* 
ques exemples. 

Sermon quatrième du troifiéme 
jDim anche de l’ A vent. Dicit Dette 
( Reg. I.) accipe confilium à me y 
& falva animant tuant . Medici {Di 
Aduocati carè vendunt confilia fua , 
fed non Deux • Nam dicit i accipe * 
non confiât niji accipere . Vulgb dicitur: 
J&onum forum trahit argent um debur- 
f a P & fie qui li b et débet accipere & 
jacere illud bonum forum confilii'. Sal » 
•va animam tuam , quia unicam habes y 
use plus hab-ere poteris , nec perde re 
ni fi velis . Inde communiter fali Dofto- 
Tes Tbeologi, qui fmt Qonjiliarii ani - 
ma y dicuntur Magifiri nofiri , quia 
fmt communes omnibus y & nibil con- 
fiât eorum confilium ÿ fed eorum con - 
filto habita fufficit dteere .* Gr atlas . 
Non fie de. Do&aribus Med i cime 

De- 
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Vtcretorum > quia non funt nojlri , fed J* .*-4 
oportet eorum confilïa emere magno pre- 1 
tio y & implere manus eorum auro vel 
argento ; alias non oporteret reverti Je- 
cunda •vice . 

Sermon cinquième du jour de 
NJocl. Ante Incarnatwnem nulluspa • 
terat facere bonum forum cum Dca , 
quia quantumcumque durent y nonpo- 
tçrant emere Taradifum * Sed poJU 
quam fa&us ejl puer y optimum forum 
poffumus facere cum eo , & eum qua- 
Ji puerum decipere ► Quafi cnim pro 
nibilo mode dat regnum Cœlorum • 
Recipit tnim monetam , que mbil •va- 
let , imb oinnino damnofa efl nobts r 
qutn falfa y imà Ji capti effemus cum 
ta y bullircmus in caldaria inferni Ji- 
eut falji monetarii ► 

Sermon quatorzième de la Pé- 
nitence ► Léo vocavit Lupum y VuU 
pem & AJinum , ad CapituJum ut con* 
fixer entur peccata fua & eis juxta- 

deliüa pœnitentiam injungeret . Verni, 
Lupus ad Capitulum y & fie confeffus 
ejl : Ego male feci , quia comedi ovem, 
que ad me non pertinebat , fed hoc 
babco ex legitimis juribus patrum meo - 
eum y qui ita ex omni atate ujifunt % 

ï S , 
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ji i A is- ut pater , avus , abavus Cr atavus v 
ita ut nul] a fit memoria homiaum r 
qu 'm Lupi femper comederimt Oves » 
Ad quem Léo : An verum efi quod ita 
habes prœfcriptunt ex ornni antiquita* 
le fie corne dere Oves ? Cur dicenti f 
quod fie r pret tanta crimine impofuit 
• fèmel dicere Pater nofter.- 

S upervenrt Pulpes r & confeJJa efi 
fe male egijje , qui capones & gallt* 
fias comederat non fuas , licet ex ornni 
avo in poffeffione fuerit fie comedendi 
illas . Qu<e fi militer propter unum Pa- 
ter nofter abjoluta efi , 

Superuenit Afinus t tria corrfeffus in 
Capitule fëcijfe peccatd » Primum r quia 
Comederat feenttm quod in ripis & du- 
Huis ab àltorutn quadtigis feu carrucif 
fort ut tb dereliclum erat . Ctti Lee ; 
Grande peccaîum efi , â Afitte\ quia 
aliéna comedifii 7 que tut magifiri non 
étant . Secundb coufeffhs efi Afinus , 
qu'ta fier cor averat claufirum Fratrum : 
Cui Léo : Grande peccatum efi farde - 
tare terrât» fan&am. Fertium pecca • 
ium vix àb eo potuit extorqueri , quod 
pofieâ cum ejulatu & gemitu dixit , 
quod ruderat cantnverat cum Frâ • 
ttib US y & eut » eis melodiam fecerat . 

' ReJ~ 
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Ref port dit Léo gravijjimum ejje pecca - 
tum 9 eb quod Fratres in difcordiam 
fniferat .• Et fie graviter flagellât us 
tfl Afinuf pr opter pecca ta paru a , & 
dimijfd Vulpes & Lupus in pojfeffione 
major um cum abfolotione . 

Sermon troifiéme du Veuvage • 
Dicitur de quadam Vidua , quod ve- 
nit ad euratum fuum , quærens ai eo 
tonfilium -y fi deberet iterkm maritari % 
& allegabat quod erat fine adjutorio , 
& quod babebat fervum optimum & 
peritum in arte mariti fui . TuncCu • 
fat us : Bene , accipite eum » £ contra* 
rià ilia dicebat : fed ptriculum eftac* 
ci per e ilium y rte de fervo jdeo faciam 
dominum * Tune Curât us dixit : Bene y 
nolite eum accipere . Ait ilia ; Qu fol 
faciam ? Non pojfum fuflinere pondus 
illud quod fufiinebat mari tus meus , 
ni fi urtum habearrt . T une Curatus di • 
xit-i Bene , babeatis eum . At ilia : 
Sed fi malus effet 9 & vellet tnea dif- 
perdere & ufurpare ? Tune Curatus : 
Non aecipiatis ergo eum. Et fie fenu 
per Curatus juxta argumenta fuacon • 
eedebat ei. Vident autem Curatus quod 
•vellet ilium babere , & baberet devo ■ 
tionem ad eum , dixit ti ut bene du 

I 6 ftin* 
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2,04 Ment, pour- fervîir a P Ht ’/f. 
ï. a À'©- flirt Eté intelligent quid Campante Ec- 
1 1 N * clefue ei diccrent y & fecundùm confl- 
Imm Campanarum ipfa face r et . Cam- 
pants autem pulfantibus intellexit jux * 
ta voluntatem > fuam , quod dicerent t 
Prens ton valet , prens ton valet .. 
Quo accepto feruus. egregiè 'verbe ra- 
vit eam ,, & fuit aneilla que* pr ins- 
érât domina.. Tttnc adeuratum fuum 
-conque fl a efl de conflit «, maledicendo 
horam. quacrediderat ei. Cui ille-: N ou 
fatis audifli quid disant Campana . 
Tune Curatus pulfa’uit Campanas , & 
tune intellexit quod Campana d léc- 
hant : Ne le prens pas , ne le prens 
pas. Tune enim vexatio dederatei in * 
telle Bum - Rabelais a copié* ce trait 
dans les Capitres 9* &. 27^ do fon 
Livre . 

Tous les' Oüvrages dont je viens 
de parler , ont été imprimez à An • 
•vers, Tan 1612. en 6. voU in- 4. Il 
y a aufli une édition de fes Sermons 
faite à Paris en 1^42,* en 2. voL 
in- 8. 

8. Comentarius in • omttes Logicos 
Libros Ariflottlis.. Par if., ijoo. 

• V. Wbarton , Appendix ad Hifl. 
Litt . G. Gave t p. 116k Dupin r Hibk 

des 
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des Aut. Ecclef. Lud. Bail y [aÿientia 
fans pvtœdicans r p*. 



TtyîCBEL SE R VET.. 






M ICHEL Servet naquit Tan 
1 509. à Villa-nueva en Ar- 
ragon , oli fon pere étoit Notaire .. 
La date de fa naiflance fe tire de la 
réponfe qu’il fit le z 8 . Août r?53- 
qur il avoit alors 44. ans. M. de T ho» 
& plufieurs autres, fe font trompez, en 
le faifant naître à Tarragone .. 

Après qu’il eut fait fes premieres^ 
études dans fa Patrie , fon pere l’en- 
voïa à Toulofe pour y étudier en 
Droit . Ce fut là qu’il commença à- 
fe livrer a goût qu’il- avoit pour Ta 
nouveauté- & qu’il' s’entêta d’une 
do&rine oppofée. au dogme de la 
Trinité . Les première» idées qui 
lui vinrent fur ce fil jet , lui paru- 
rent des veritez confiantes , & il 
réfolut dès lage- de vingt ans de s’é- 
riger en’ Reformateur * 

Dans ce deffèin il voulut s’aboit- 
dier avec les prétendus Réforma- 
teurs d’ Allemagne Y qui faifoient 

alors. 



M. S'FKr 
V B'Ti 
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s é r. alors du bruit , 8c fe tranfporta erf 
tqyx à Bâle , oiï il conféra avec 
Oecolampade . Leurs conférences rou- 
lèrent' fur le dogme' de la Trinité 
en general , Sc en particulier fur la 
Confubftantialitc du Verbe, que fer* 
•vet combattit avec une opiniâtreté & 
une aigreur qui révolta fon adverfaire* 
De Bals il pafla à Strasbourg , Sc 
y conféra auflï avec Capiton 8c avec 
Mucer . Il efl à préfumer qu’ il fou- 
tînt devant eux fes fentimerïs avec 
la même hauteur , puilqoe Bucer , 
qui étoit affez doux de fon naturel, 
s’emporta contre lui en chaire jufqu’à 
dire , qu’il méritait quart le mît art pis - 
tes y & qu’on lui arrachât Iss entrailles « 
Server ,. avant que de fortir de 
Bâle , avoir mis un Manufcrit entre 
les mains d’un Libraire, pour le fai- 
re imprimer ; c’ étoit for! Livre de 
Trinitafis erroribus , Le Libraire en- 
Voïa ce Manufcrit à Haguenau , 8c 
Sente, y alla de Strasbourg en 155 !. 
pour en faire avancer l’impreflion * 
A peine fut-elle achevée , qu’ il 
eompofa un autre Ouvrage en for- 
me de Dialogue fur le même] fu Jet, 
qu'il publia l’année fui vante, &au» 
• quel 
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ijuef il ne fit pas difficulté dé met-' ta* * * •* 
tre fon nota, tomme au precedent - y BT *' 

Il étoit dans un Pais, oit P on écri- 
voit publiquement tout ce qu’on 
vouloit for la Religion ; & il cro* 
ïoit pouvoir écrire contre la do&ri- 
ne de la Trinité, avec là même li- 
berté que les prétendus Réforma- 
teurs écrivoient contre les dogmes 
de PEglife Carolique- 

Ces Ouvrages furent cependant 
mal reçus , & Serves ne vit pas 
grand jour à fe faire des difeipîes - 
La difette oit il fe trouvoit, & le 
défagrément qu’il avoic de ne point 
Entendre la Langue du Païs, l’obli- 
gèrent enfin à fe retirer à Lyon - 
II y demeura deux ou trois ans , 

& félon toutes les apparences , il y 
gagna fon pain avec les Libraires , 
le Barreau, auquel il s’étoit d’abord 
deftiné , ne lui fourniffanfc point de 
reffource - 

La Medecine lui convenant mi- 
eux, il vint à Parts, oii il prit des 
leçons de Sylvius , de Fernel , & «T 

autres Profc fleurs « & fe fit fece- 

* ^ 

voir Do&eur en Medecine- 

nous apprend dans fon üjfi- 

fio * - -, 
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Ur s b floire des Eglifes Reformées (a) que 
* £ T • Calvin avoit connu Servet à Paris y 
8 c qu’il s’y étoic oppoCé à fa doc- 
trine , qu’ils étoient même conve- 
nus d’entrer un certain jour en dif- 
pute fur cette matière , mais que 
Servet noia pas- Te trouver au lieu 
marqué- 

On ne fçait point fi Servet de* 
meura ailleurs qu* à Paris jufqu’ à 
l’an 1540. mais il eft probable que 
pendant ce tems-là il fie un voïagp 
en Italie ; ce doit même avoir été 
avant l’an 153$* puifque dans la 
Préface de fon Ptoleméa , imprimé 
cette année ,, il fait entendre qu if 
avoit vu ce Pais. 

On voit par fon interrogatoire 
$t par un endroit de fes Ouvrages, 
qu’il avoit profelfé les Mathémati- 
ques à Paris ; mais on ne fçait, ni 
en quelle qualité ni en quel tems. 
On die dans le Diêlionnaire de 
Morery qu’ il- y profeffa long - tems 
la Medecine- ; ce fait eft faux- & n’eû 
fondé fur rien. 

Vers l’an 1140 . Servet alla s’éta* 

blir 



( a ) T cm. i. p. 
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Hir à Car lieu , petite ville à douze -mC s a 
lieues de Lyon r & y pratiqua la VS1 " 
Médecine deux ou trois ans . Quel- 
que étourderie qu’il y fit l’obligea 
vraifemblablemenc d’enfortir. Bol - 
fie , qui eft le feu! qui en ait dit 
quelque chofe dans la vie de Cal- 
vin , en parle fi myfteriufement r 
qu’on ne peut fçavoir au jufte ce 
que c’eft . Il fe trompe en ajoutant 
qu’ri fe retira de là dans le Dau- 
phine. 

Car rl retourna auparavant à 
Lyon , oîi H fe mit encore au fer- 
vices des Libraires en qualité de 
Corre&eur d’imprimerie. Ce fut là 
qu’il commença le commerce de 
Lettres qu’il eut pendant quelque 
teins avec Calvin. Il l’entama par 
trois Queftions aufquelles celui-ci 
répondit m r leus Lettres devinrent 
peu à peu picquances , & ils con- 
çurent l'un pour l’autre une ani- 
tnofité qui eut des fuites funeftesà 
l’egard de Serves . 

Un écrit que Servet envoïa à 
Calvin , & dans lequel il inféra 
trente Lettres qu’il avoit reçues de 
lui* acheva de l’irriter tellement. , 

qu’il 
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tL s i r*» qu’il ne garda plus de mefure à 1’é- 
gard de ce Médecin •> On prétend 
même qu’il écrivit à fes amis Virit 
8c tarel) que fi cet Hérétique tom» 
boit entre j es mains , il f croit en for *• 
te quil perdît la vie . Quelques-uns 
nient ce fait ; mais qu’il foit vrai 
ou faux, il eftsur que' c’étôient les 
véritables fentimens de Calvin , com* 
me il le fit dans la fuites 

• Au refie , quelques-uns ont pré- 
tendu que cet écrit ,* que Servet 
envoïa à Calvin ,• étoit une copie 
de fa Reflitution du C briftianif me / 
mais ils fe trompent : car Servet' 
les diftingue dans fort Interrogator- 
re, & témoigne que le premier rt 
avoit jamais été; imprimé*' 

• Servet , qui setoit établi a Vienne 
en Dauphiné , fournit lui-même a 
Calvin l’occafion qu’il cherchoit de 
le perdre , en y faifant imprimer 
fon troifiéme Ouvrage contre la' 
Ttinité, qu’il intitulât Cbriftianif* 
mi Reftitutio , Il n’ y mit pas fon 
nom de Servet , comme il avoir 
fait aux précedens , mais celui de 
Villeneuve y fous lequel il étoit con- 
nu , puifqu’on ne lui en donne 

point 



gitized by Googl 




des Hommes IHuJïref, a 1 1 
point d’autre dans la Sentence qui M* * **■< 
fut rendue contre lui k Vienne* - v * * r - 

Quoique l’Ouvrage s’imprimât 
fort fecretement , Calvin le fçut y 
& trouva même moïen d’en avoir 
les feuilles à mefiire qu’elles s'im- 
primoient » Là-deflus il fît écrire 
au mois de Mars 1553. par un 
nommé Guillaume Trie une Lettre 
à Lion r dans laquelle Servet étoit 
reprefenté comme un homme très- 
pernicieux, & cette Lettre fut ac- 
compagnée du Titre r de F Indice 
& des premières feuilles du Livre» 

On ne voit pas trop bien la rai- 
fon qui Te faifoit écrire à Lyon plu- 
tôt qu ^Vienne r puifque s’étoitdans 
cette derniere ville que Servet de- 
meuroit , & que fon Livre s’impri- 
moit» 

Quoiqu’ il en foit , Servet fut ar- 
reté à Vienne au commencement dix 
mois de Juin fuivant » Ce fut le 
Vibailli ou Juge de cette Ville qui 
le mena lui-même enprifon , com- 
me pour voir un malade ; & qui 
l’y ht retenir - Il jugea apparem- 
ment cette précaution neceflaire y 
parce que Servet avoit beacoup cT 

amis 
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R- amis à Vienne , à caufe de Ton ha- 
bileté dans la Médecine * Mars ü 
ordonna au Geôlier de le bien trai- 
ter, & lui permit d’avoir un valet. 
& de voir les amis .• 

Servet ne comparut qae deux fois 
devant fes Juges , aïant eu l'adreffe 
ou le bonheur de le fauver de fa 
prifor*. Les Magiftrats aïant appris 
fon évafion , le jugèrent par contu- 
mace le 17. du meme mois , & le 
condamnèrent à être brûlé tout vif 
à petit feu , en cas qu’on pût le 
trouver , & cependant à être brûlé 
en effigie avec fes Livres . Cela fut 
exécuté le même jour à l’égard de 
fon effig ie, qu’on mit fur unecha- 
rette , qu’on conduifit au lieu de- 
Æiné au fupplïce des criminels , 8 c 
qu’on brûla avec cinq balles de fes 
Livres, après l’avoir attachée à un 
gibet . 

Servet en fe fauvant ne différa 
fon malheur que de quelques fe- 
maines & ce ne fut que pour pé- 
rir avec plus de bruit dans unlieu,, 
que certaines apparences pouvoient 
lui faire regarder comme un afyle* 
En quelque endroit qu’il fe pra- 
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posât d’aller , foit à Zurich , com- **. s s r« 
me il le dit lui-même dans Tes In- v iT * 
terrogatoires , (oit en Italie, com- 
me d’autres le prétendent , il lui 
fallut palier par Geneve* Quelqueé- 
uns veulent qu’il y .ait etc arrêté le 
jour même de Ton arrivée ;-mais ce 
tait fouffre de la difficulté , car il a 
dû s’-évader de fa prifon de Vienne 
avant le 17. Juin : or de ce jour 
.jufqu’au 1 3. Août qu’il fut arrêté à 
Genevc , il y a près de ^eux mois, 
terme trop long pour aller d’une de 
ces Villes à l’autre, fur tout à l’é- 
gard d’un homme qui fuyoit le fup- 
plice, auquel ilavoit été condamné. 

Il eft donc à préfumer <ju’ il de- 
meura quelque tems à Geneve avant 
fa détention. Calvin , qui n’ignoroic 
pas qu’il y fût, prévint le premier 
Syndic , & on le fit arrêter le 13. 

Août . 

On commença dès le lendemain à 
procéder contre luu Calvin , qui ne 
voulut pas fe rendre fa partie , par- 
ce que, félon les Loix de la Ville, 
un accufateur eft obligé de fe fou- 
mVttre à l’ emprifonnement avec 1* 
accufé, commit ce foin à un nom- 
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me Nicolas de Fontaine , dont quel- 
ques Auteurs ont fait mal-à-propos 
fon valet ou Ion cuifinier, mais qui 
étoit plus vraifemblablement un des 
ctudians qui écrivoient fous lui , & 
il fe contenta de le diriger dans fes 
pourfuites. ^ 

Après plufieurs interrogatoires , 
oii Serve t ne ménagea gueres Calvin t 
les Magiftrats de Geneve le condam- 
nèrent le 26. du mois d’o&obre à 
être brûlé vif , & fa Sentence lui 
fut prononcée & eut fon execution 
le lendemain / il étoit alors âgé de 
44. ans- 

Calvin rapporte qu* après qu’on 
lui eut lûi fa Sentence , tantôt il pa- 
roiffoit interdit & fans mouvement, 
tantôt il poufToit des grands fou- 
pirs, & tantôt il faiioit des lamen- 
tations comme un fou , & crioit à 
la maniéré des Efpagnols : MijerU 
corde , mtfericorde / Mais il n’eft pas 
trop fur de s’en rapporter à lui fur 
fon article , & l’on verra dans la 
fuite qu’on a quelque fujet de fc dé- 
fier de fa bonne foi. 

Je n’ai rien dit du voïage que 
quelques Auteurs ont prétendu qu’il 

avoit 
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a Voit fait en Afrique , pour acqué- 
rir une connoiffance plus parfaite 
de T Alcoran , parce que c* eft une 
pure chimere; non plus que de fon 
habileté dans la Langue Arabe , qui 
eft une autre fiéfion , fondée unique- 
ment fur fon prétendu voiage d* A- 
frique.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De T r in itatis erroribus Libre 
VIL Per Micbaelem Serve tum , alias 
Reves , a b Arragonia Hifpanum . 1531. 
in- 8.. Le lieu de 1 * impreffion n* eft 
point marqué * mais le Livre a été 
sûrement imprimé à Hagueneau w 
Ainfi sandius s’ eft trompé dans fa 
Bibliothèque des Antitrinit aires , en le 
difant imprimé à Bâle. Servet y a 
pris le furnom de Reves , qui eft 
l’Anagramme du Tiens Cet Ouvrage 
eft extrêmement rare , & il fut ven- 
du avec les Dialogues dont je vais 
parler, 450. livres à la vente delà 
Bibliothèque de M. du Pas , quoi- 
que tous les deux ne faflent qu* un 
volume affez mince . Il a été tra- 
duit en Flamand par Regnier Telle, 
& imprimé en cette Langue en 
ïfao. *«-4. Servet fe déclaré dans 

ce 
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«h. « e r- ce Livre contre le dogme de la 
w.et« Trinité; mais l’idée qu’il y donne 
de Jefus-Chrift eft differente de cel- 
le qu’en ont les Unitaires de nos 
jours . U a été , félon • Sandius , à 
peu près du même fentiraent que 
i'uivirent .autrefois Paul de Samofa- 
te , Pbotin & leurs Se&ateurs , ea 
faifant une diftin&ion entre Jefus- 
Chrift Fils de Dieu , & le Verbe 
dont S. Jean parle au commence- 
ment de fon Evangile. Mais il faut 
avouer que ce qu’il dit fur ce fujet 
eft extrêmement -obfcur & emba- 
rafle . 

t. Dialogorura de Trinitate Libre 
duo. De ]ujlitia Regni Cbrijlt Capi- 
tula quatuor , Ter Michaelem Serve - 
tum , alias Reves , a b Arragonia Htf- 
partum. lég 2 . in-8. Ce Livre eft 
imprimé à Hagueneau 5 comme le 
precedent . Voici la Préface qui eft 
à la tête . LeÏÏcri falutem. Qu# nuper 
contra receptam de Trinitate fenten - 
tiamfeptem Ltbris fcripft , omuia nunc 
candide leftor retraiïlo. Non quiafalfa 
funt , fed quia imper f eft a , & tanquam 
à parvulo parvulis fcripta . Precor ta- 
mer} ut jç$ illis ea tentas , quœ ad di « 

çen- 
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cendorum intelligentiam te poterunt m« 
juvare . Quod autem ita barbarus , v 1 
confufus & incorreftus prior Liber pro- 
dierit , impentite me te & T ypograpbi 
incuritc adfcribendum.ejl . Nec vellem 
quod proptereà Cbrijhanus aliquis of- 
jenderetur , cum foleat aliquando Deus 
per flulta mundi organa juam fapien- 
tiam proferre . Obferva igitur , ob/ecro , 
rem tpj/tm , nam Jî mentem adverses , 
non te tmpedient impedita me a ver b a. 
Vale . Malgré tout ce difcours , ce 
fécond Ouvrage n’eft ni mieux é- 
crit, ni plus clair, ni plus métho- 
dique que de premier. 

3. Servet étant à Lyon, en 1^35. 
y donna une édition de Ptolemée , 
in - fol. fur celle que Tirkbeymber 
avoit publiée fous ce titre .* Claudii 
Ttolemei Geographic-te tnarratioms Li- 
bri oEio Bilibaldo P irckbeymhero inter- 
prète. Annotations fournis de Regio - 
Monte in errores commiffos à Jacobo 
Angelo in translatione fua . Argento - 
rat i 1525. in-foL Après la Traduc- 
tion , qui eft dédié dans cette édi- 
tion à l’Evcque de Brefcia , on trou- 
ve cinquante Cartes Géographiques, 
avec la description imprimée au rc« - 
Tome X. K vers 
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'm* s e R- vers des Cartes j mais P irkbeymher t 
V -' T * dans un petit avertiflement, qui eft 
à la fin des Remarques de J ean de 
Regio Monte , déclaré qu’ il n'y a 
aucune parc , & que les Libraires 
ont fait cette addition pour mieux 
débiter leur marchandile « Servet , 
qui a travaillé fur cette édition , a 
fait dans la Tienne une corre&ion 
très-importante dans la verfion de 
Pirkbeymher , avec le fecours des 
anciens Manufcrits : mais il n’a pas 
revu avec le même foin les deferip- 
tions qui accompagnent les Cartes 
Géographiques, il les a même laif- 
le telles qu’elles ctoient , à la re- 
ferve de quelques-unes qu’il a cor- 
rigeés , ou qu’ il a même fuppri- 
mées , pour en donner de nouvel- 
les ; comme les deferiptions de la 
France , de l’Allemagne, de l’Ef- 
pagne, de V Amérique. lia fait im- 
primer la defeription de l’Efpagne 
en caractère italique , par prédile- 
ction pour là Patrie . Mais il n’a 
point touché à la defeription de la 
Judée, il l’a donnée mot pour mot 
telle qu’ elle avoir paru dans 1’ édi- 
tion de Strasbourg . Ainfi le palfage 

-- dont 
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dont on lui fit un crime , comme m. se a- 
je le dirai plus bas, n’eftpas de lui, vC *‘ 
mais de l’Auteur qui prêta fa plu- 
me aux Imprimeurs de Strasbourg. 

Il donna une fécondé édition de fon 
Ptoîemèe en 1541. & la dédia à 
Pierre Palmier Archevêque-dé Vien- 
ne , à qui il avoir autrefois expli- 
qué cet Ouvrage , de qui l’hono- 
roit de fa proteftion . Elle fut faite 
à Vienne par Gafpar Trecbfel aux dé- 
pens d 'Hugues de la Porte , Libraire 
de Lyon. Cette fécondé édition eft 
prefque inconnue ^ On ne parle 
que de la première dans le Ptole - 
m$e de Mercator de 1 505.8c dans le 
Thcatrum Géographie veteris de Ber- 
üus imprimé en 1618. P a bric i us ne 
marque ni la première ni la fécondé 
dans fa Bibliothèque Grecque . Enfin 
cette fécondé édition n’a point été 
■connue de M. de la Roche , ni de M. 
d ’ Alvvoerde • qui nous ont donné la 
vie de Serve t . Cependant elle eft 
beaucoup plus corre&e 8c plusexa- 
61 e que la première. Voici un chan- 
gement remarquable . Dans la de- 
fcription de la France, Servet avoit 
dit dans la première édition , par- 
K 1 lant 
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R- lant du don qu’a le Roi de Fran- 
' ce de guérir des écrouelles en tou- 
chant les malades: Vidé ipfe Regem 
plurimos hoc languore correptos tangen- 
te*» , an fanati fuerint mn vidi ‘ mais 
dans la fécondé, au lieu de ces der- 
niers mots, il a mis, plurefque fa* 
natos pajfim audivi . On avoir appa- 
remment relevé cet endroit. Il faut 
aufîi qu’on eût trouvé à redire a la 
defcription de la Judée, car elle n* 
eft point dans cette édition . - - 
Le paflage qui donna lieu à Fac- 
turation qu’on intenta à Servet d’à- 
voir dit que Moyfe nous en avoir 
fait accroire , en nous reprefentanc 
la Judée comme un Pais extrême- 
ment fertile , eft tel . Scias tamen , 
LeBor optime , injuria aut jaBantia 
pura , tantam haie terra bonitatem 
fui (Je adfcriptam , eo qubd ipfa expe- 
rientïa mercatorum & peregrè proficif- 
centium , banc inctdtara , fterilem , omm 
dulcedine carentem depromit . Il étoit 
facile à Servet de le juftrfier fur cet 
-article , en difant que ce paffage 
n’étoit pas de lui , & qu’il 1’ avoir 
oté dans fa fécondé édition , & ifl 
paroît effeétivement qu’ii dit qu’ il 
- -i n’étoit 
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ri était pas de lui. Mais qui pourra s *k* 
croire qu’ axa nt un fi beau chunp' vfiT ' 
pour fe défendre, il l’arc fait d’une 
nianiere aulft pitoxable que le rap- 
rapporce Calvin ? „ Au commence- 
, T ment, dic-il il gronda encre fes 
„ dencs que cela n’ étoic poinc de- 
„ lui,* mais il fuc bien aifé de lui 
„ clorre- la bouche.' car par ce mo 
, r ïen il écoic convaincu d’ être un 
h affronteur, sécant atcribué ce qui 
» n’étoit pas fien * Il fuc donques 
„ contraint de maintenir un tel bla- 
, T fphême , difant q;u’ il n’y a voi t 
» que bien. Alors on lui demanda 
„ qui c’eft qui a voie ainfi prêché la 
n bonté de la terre de Judée , finon 
» Moyfe }. Voire, dit-il y comme fi 
n d’autres n* en avoienc point écrit 
» aufli bien . Tant y a que ce vi- 
» lain chien étant ainfi abbatu par 
n fi vives raifbns , ne fit que tor- 
» cher fon mufeau en difant : P af- 
v> font outre f H\ny a point là de mal, 

» Et combien qu’il n’eût nulle cou- 
n leur pour farder tellement quelle- 
n nient fa vilenie, fi efee qu’on ne 
» lui put arracher un feul mot de- 
» confefiion - Calvin auroit bien 
K 3 „ fait 
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ht. 's s R~ fait de palfer fous filence cet arti- 
y£T ‘ cle , qui ne donne pas grande idée 
de fa bonne foi , de fon amour pour 
la vente % & de fon habileté dans T 
art de raifonner .. 

4. Syruporum univerfa ratio , ad' 
Galsni cënfuram diligenter expojita » 
Cui pojl integrarn de concoBione di - 
fceptationem y præfcripta ejl ver a par ~ 
gandi metbodus cum expofitione Apbo- 
rifnti concoBa medicari.. Tarif*. 1537.. 

- 8. It. Venetiis; I 5 45. *»-8. If* 

* Lugduni 1 546. in -S.. C’efli le feul 
Ouvrage de Médecine qu’il ait pu- 
bile .. 

f*. Biblia. Sacra ex SanBi Tagnini 
transi atione r fed & ad Hehraicœ Lin- 
guœ amuffim itarecognita & fc bol iis 
illufirata ut plané- nova editio videri 
pojfit. Lugduni *. Hugo à Torta 1542.. 
in-foL Servety qui a eu foin de cette 
édition,, y a ajouté une Préface fous 
Je nom de Villanovusy & des notes 
qui font en affez petit nombre .. 
Ce qu’il y a de plus confiderable 
regarde Jefus-Chrift figuré dans les 
Ecritures y conformément au fyftê- 
me de Server qui foûtient dans fa 
Préface que les Prophéties ont leur 

fens 
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fens propre & naturel dans lhiftoi- 
re du tems , & qu’elles ne regardent Y 
Jefus-Chrift v qu’autant que les faits 
hiftoriques , qui y font» marquez , 
figuroient les avions du Sauveur “ 
ou même que ces Prophéties ne pou- 
voient s’appliquer à Jefus-Chrift que 
dans un fens fublime & relevé . 

6 . Répliqué de Michel Servet a la 
Réponfe de Calvin à Jes trois Que- 
fiions . Elle' fe trouve parmi les Trai- 
tez Theologiques de Calvin . Les 
trois Queftions roulent fur la Divi- 
nité de Jefus-Chrift , fur la Régé- 
nérations , & fur la neceflité du Ba- 
tême •• 

y. Chrifiïanifmi Refiitutio , hocefi y 
Totius Ecclejice Apofioltcce ,, ad fua li- 
mina vocatio , in integrum reflituta 
cognitione Dci , Fidei Chrifiiame y 
]ufiificationis nofirœ , Regencrationis , 
Baptifmi r & Cœna Domini mandu~ 
cationif* Refiituto déni que nobis Regno 
Caelefii , Babylonis impi ce captivïtate 
foluta , & Anùcbrifio cum f uis peniths 

defirutto. 1553. in- 8 - pp- 734 - Ce 
Livre fut imprimé à Vienne , com- 
me je T ai déjà dit , & on en tira 
mitle exemplaires ; mais ils furent 
K 4 tous 
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* »; tous brûlez & il s’en eft fauve forr 
peu * ce qui fait qu’il eft d’une ra- 
reté extraordinaire y & qu’ on n’en» 
yoit gueres que des copies manuf- 
crites . Quelques - uns 1 ? ont regardé 
comme une leconde édition du Li- 
vre de Trinitatis erroribus ; mais il y 
a trop de différence: , pour qu’on» 
puiffe le regarder fur ce pied là.. Il 
eft eompofé de lix parties , dont 
voici les titres: L De T rimtate di- 
•uina y quod in ea non fit indivifibiliuv» 
triumrerum illufio ,.fed vera f ub fiant i ce- 
Dei manifejlatio - in Verbo commu- 
nicatio'in Spiritu.Liori V'Il. Les deux 
derniers Livres font écrits en forme 
de Dialogue- II. De Fidè & JuJluia 
Régis Cbrijli legisjuflitiam fuperantirÿ 
& de charitate Libritres - III. De Re» 
générations ac Manducatione fupema r 
& de regno Anticbvijli Libvi quatuor ^ 
IV- Epijlolce triginta ad Jeannem Cal - 
vinum Genevcnfmm cancionatorem. V- 
Signa- fexaginta Regni Anùchrifli , & 
revelatio. ejus , jam nunc prafens.. VL 
De Myjlerio- T rinitatis- ex veterum di • 
fciplina ad Tbilippum Melanchtonem 
& ejus Collegas Apologia . Servet ne 
s’ exprime point dans cet Ouvrage 

d’une 
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d!ûne maniéré plus nette & plus m* 
claire que dans les précedens , & il v 1 
feroit difficile de fe former uneidée 
jufte de fes fentimens * On trouve 
dans le cinquième Livre du pre- * 
m-ier Traité un paflagé remarqua- 
ble fur la circulation dufang, qu’ 
on a prétendu que Servet a connu, 
le premier . Il ne fera pas inutile 
de le rapporter ici ,, à caufe de la 
rareté du Livre .• 

Servet y dit qu’il y a dansle corps • 
humains trois fortes d’ cfprit , Na- 
turalem fcilicet ,, animaient & vita - 
lem , qui verè non funt très r fed duo , 
fpiritus difttnHi»- Vitahs efl fpiritus ,, 
qui per anaflomofln ab arteriis com • 
municatur r in quibus dicitwr natura- 
lisa Primus ergo efl fanguis , cujusfe -- 
des efl in bepate & in- corporisvenis . 
Second me fi fpiritus vital ts y cujusfe- 
des efi in corde T & corports arteriis 
Tertius efl fpiritus animalis r cujus 
fedes efl in cerebro & corporis nervis r 
Ut autem intelligatur quomvdo > 

fanguis fit ipflffima vita , prîtes co- 
gnofeenda efi fubflantialis générât io 
iÿflus vit ali s fpiritus r qui ex. aère 
vnfpirato & fubtiliffimo fangoine com. 

K $ poni* 
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poniiur & nutritur v Vitalis fpiritus: 
irt finiflro cor dis ventriculo fuamort- 
ginern habet, juvantibus maximtpul» 
won i b us ad ipjius perfeBianem . Eft 
fpiritus tenuis y coloris vi elaboratus r 
jlavo colore , ignea potentia , ut fie 
quafi ex puriore fanguine lucens va- 
por y fubflantiam continent aquæ y 
ab ris & ignis * Generatur ex faBa irt 
pulmone commixtione infpirati aèris 
cum elaborato- fubtili fanguine , quem - 
dexter venir iculus finiflro commuai - 
cat . 

Fit autem commutsicatto hæc , nort 
per parietem cordis medium , ut vuU 
gb creditur ,, fed: magno arttficto à 
dextro cordis ventriculo , longo per pu l- 
mones duBu ,, agita tur fanguis Jubti- 
lis .. A puhnonibus præparatur y fla- 
vus efficitur y & à vena arteriofa in 
arteriam venofam transfuhditur dein- 

de in ipfa arteria venofa infpirato 
aèri m 'tfcetur , & cxfpiratio'.e a fu • 
ligine expurga tur .. Arque it a tandem 
à finiflro cordis ventricule totummix- 
tum per diajloiem: attrabitur , opta 
fupellex ut fiat fpiritus vitalis 

Quod ita per pulmoties fiat com- 
municatio & praparatia docet con- 

j un- 
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Ittnctio varia & commutucatio wnx ^ *** 
arteriofa cum arteria vtmofa ta put* 

mnibus ~ . . r . . 

Confirmât hoc magnitude tnfign* 
vente arteriofœ , qua rtec talis r ttee 
tanta faiïa effet , nec tantam a cor* 
de ipfi vins puriffimi fangutnis tri 
pulmones emitteret ob filum eorum 
nutrimentum; nec cor putmombus bac 
tatione ferviret „ cumprafirttm antea 
in embryon? filèrent pulmones tpfi a» 
lïunde nutriri ob membranulas ulas , 

' feu valvules cor dis ufque ad horum 
nativitatem ut docet Galenus . 

Et plus bas .. Ille itaque fptrttur 
vital* d Jiniftro cordis ventrtcula va 
arteria totius corporis deinde tranj- 
funditur y ita ut qui tenutor ejt Ju~ 
periora petit r ubi magts etaboratur . 
pracipuè in plexu retifirmt fub baji 
cerebri fit* > M ** ™tah fien met- 
pit animalier ad propriam rational* 
anima rationem accedens . 

Ces. dernleres paroles &plufieurs 
autres encore font voir qu il cro- 
ioit famé materielle; mais ce quil 
dit fur fa. nature eft prefque min- 

telhgib^. avok dans fa Biblio* 

p K 6 ^ 
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theque un Manulcrit qu’il croioic: 
être de la, main de M- Servet mê- 
me & qu’il regardoit comme le; 
projet de» fa Re/lit ut ion duCbriftia — 
rtifme 

8. R^ponfe^aux. Articles de Calvin .. 
ïnferée parmi les Œuvres Teolo— 
giques de ce dernier ►. 

p. Lettre à Abel Pépin . Inférée; 
dans la Bibliothèque Angloife , to* a., 
p. ï.30.- 

IO. Tbefattrus' anima Cbrijliana r 
fous- le nom de Dejiderius Percgri~- 
nus. seruercompofa d’abord cet- Ou- 
vrage cm Efpagnol j il a été depuis» 
traduit en Italien , en- François , 
en Latin,- en Flamand & en Alle- 
mand, & on ia imprimé un grand 
nombre de fois en toutes ces Lan- 
gues. 

V. Sandius. Brbliotbeca Anti~Tri* 
nitariorum p. 6. De la Roche , B/-* “ 
bliot. Angloife , to. 2. p^j6. & to. 
p. 5. Henri a b Allvvoerden Vita Mi~ 
cha'elis Serveti.Helmfladii tyi 8. itf- 
4. Lettre de M. des Mai^enux , infé- 
rée dans le bibliothèque raifonnie des 
Ouvrages des Spavans , to. g, p.. 172* 

DA* 



Digitized by Google 



des Hommes lîluftres . ny 

BAKIEL LE CLERC. 

D aniel 1 er clerc naquit à Geneve ci* au* 
le Février 1652. Son pere 
Etienne le Clerc , & Ton oncle David 
le Clerc avoient déjà illuftrè ce nom 
dans le monde fçavant . Le premier 
fut Médecin r Profeffeur en Belles 
Lettres , & Auteur de quelques Difv 
fer tâtions Philologiques . Le fécond 
a- enfeigne la Langue Hébraïque r 
Sc a compofé quelques Ouvrages 
qui’ ont paru avec ceux de fonfre.- 
re-- • . ; 

1 ’ ■ - * - • ■* 

• . Etienne le C/e/r eut trois fils, Dm 
»iel dont il s’agit ici , Jean , qui s’eft 
rendu fi fameux en Hollande , & 

François », qui aï*nt pris le parti du 
commerce , s’eft fait un riche éta- 
bliflement à Leipfic ■ 

Daniel a fuivi prefque en- tout le 
fort de fon pere.;. Après fes premiè- 
res études faites dans fa Patrie j il 
alla chercher de plus grands fecours 
à Montpelier & à- Paris , & prit le 
bonnet de JDofteur en Médecine à 

Faïence, en 1 6 j 2~ r 

Revenu dans là Pa trier ir s’y ma> 

ri a , 
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ria ,, & commença à pratiquer Iæ 
' Médecine avec beaucoup de fuccès ,, 
n’emploïant jamais que des reme- 
des fimples & éprouvez , & aïant 
un fouverain éloignement pour tou- 
te efpece de charlatanerie .. Il ex* 
celloit fur tout dans la Diagnofti* 
que . • % 

A l’étude de fa profeffion iljoi* 
gnoit celle de l’Antiquité Grecque 
& Latine,, qu’il avoit pouffée fort 
loin ,, fans en excepter celle des. 
Médaillés - 

Il étoic naturellement gai , mais 
d'une gaieté froide y & par cela mê- 
me plus piccjuante « Sa bonté Fa 
candeur , fa facilité , 8c fa conver- 
fation pleine de feilui; faifoientau» 
tant d’amis,, que fa capacité iuiat» 
tiroit d’eftime * Pour L'exterieur il 
étoit d’ une taille avantageufê ,, & 
d’une phyfionomie mêlée de dou- 
ceur 8c de gravité. 

Les occupations du dehors, ni Te 
foin d’une nombreufe famille ne 
l’ empêchoient pas d* être affida à 
fon cabinet, &c*eft à cette- afïiduité 
que l’on eft redevable, des; Ouvra* 
ges qu’il a donnez au Public * 

Au 
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Air commencement de 1704. il 
prit place comme Ton pere dans le 
Conleii d’Etat de la Republique de 1 
Geneve & dès-lors il ne vit plus 
que peu de malades - 

En 1715- le Roi de Sardaigne ,, 
alors Roi de Sicile,, étant à Tbonon 
en Savoie, voulut le voir & leçon- 
fulter fur la fanté de fa Reine fon 
époufe & de Madame Roïale- 
Pandant les dernieres années de 
fa vie il fortoît peu de chez lui , 
vivant dans le fein de fa famille 
& ne cefîant de cultiver les Mu fes; 
il traduifit même alors fa premiè- 
re Satyre de Terfe , & y fit des 
notes ; mais cet Ouvrage n’a~peint 
vu le jour.. 

Un mal de jambes accompagné 
de divers accidens l’ont conduit dou- 
cement au tombeau le S. Juin 172,8.. 
âgé de 7 6. ans & quelques mois .. 
Sa femme étoit morte une douzai- 
ne d'années auparavant, après avoir 
eu plufieurs enfans- Les deux aînez 
font morts; le premier Major d’un 
Régiment de Cuiraflîers, & le fé- 
cond Lieutenant de Dragons tous 
deux au fervice de l’Empereur. Le. 

troi- 
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troifiéme s’eft deftiné aux emploi? 
Civils , & le quatrième eft ProfeL 
four des Langues Orientales- à Ge- 
neve . 

Catalogue de fes Ouvrages . 

i„ Bibhotbeca Anatomica , Jive re- x 
cens in Anatomia invent or um T be fan- 
rus locupletifftmus y in quo integra at • 
que abfolutiffima totius Corporis Hw- 
mani defcriptio , ejufdemque Oecono - 
j nia , è prafiantifiimorum quorumque 
Anatomicorum Traftatibus fingulari* 
bus r tum baftenus in lucem editis r 
tum etiam ineditis , concinn ata exhibe « 
Pur . Digejferunt Daniel le Clerc & 
Joann. ]acobus Mangetus MM. DD. 
Genevce 1685» in-fol. 2. vol.- Ce Re- 
cueil a été fait avec beaucoup de 
foin &- peut palier pour un corps 
complet d’Anatomie . Il a été réims. 
primé en 1699. dans ^ même Ville 
& dans la même forme. 

2^ Htftoire de la Medecine , où l'on 
•Doit l'origine & les progrès^ de cet art- 
de fiecleen fiecle , les ferles qui s y- font . 
formées , les noms des Médecins , leurs 
découvertes v leurs opinions & les cir* 
confiances les plus remarquables de leur 
vie. Geneve 1*696. in -• j.2.* il n’y a 

dans. 
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<kn^ cette édition que la première Dr - 
partie de l’Ouvrage . It. Awflerdam c 1 1 
*70 2* i«-4. Outre les augmenta» 
lions faites dans cette édition à la 
première partie , on y en trouve 
- une fécondé & une troifiéme , qui 
conduifent l’Hiftoire de la Médeci- 
ne julqu aut tems de Galien inclufir 
vernent, It. nouvelle édition revue' r 
corrigée & augmentée par l'Auteur en 
divers endroits , & fur tout d'un P Un 
pour fervir à la continuation de cette 
Hifloire depuis la fin du fiecle IL juf- 
ques au milieu du XVII. Amjlerdam 
1723.1 in 4* It. nouvelle édition. Am~ 
Jlerdam • 1725?. m» 4^ Il n’y a rien de 
plus que dans la précédente. Lork, 
que l’édition de 1702. eut été épui- 
fée, les Libraires folliciterent M. le< 
Clerc d’en donner une nouvelle , 8c » 
de la continuer jufqu’ à nos jours / 
mais fes infirmiez ne lui permirent 
pas de s’engager dans un fi grand, 
travail . H fe contenta de faire un 
fupplément à quelques articles , & 
de dreffeF à la hâte un plan de con- 
tinuation , pour quiconque voudroit 
achever l’Ouvrage ; c’eft ce qu’on 
trouve dans l’édition de 1723.. Ce 

Plan 
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Plan a été vivement attaqué par le: 
Do&eur Freind dans Ton Hijloirede' 
la Medecine depuis Galien jufqu au 
commencement du XVI. Juecle , & il a 
prétendu y relever plufieurs fautes ^ 
M. le Clerc s’ eft défendu fur quel- 
ques articles, 8 c a pafle condamna- 
tion fur d’autres r en déclarant qu’il 
n’a jamais prétendit donner' cetEffai 
pour un Ouvrage côrreft & fini ^ 
Sa Réponfe fe trouve dans le 27.- 
tome de la Bibliothèque ancienne & 
moderne y p. % 88^ Pour ce qui eft de 
PHiftoire même , tout le monde con- 
vient qu* elle eft écrite avec beau- 
coup de netteté, que l’Auteur y fait, 
connoître an jufte le cara&ere des 
anciens Médecins > & que leurs opi- 
nions , leur pratique , leurs reme-‘ 
des y font décrits avec tant d’or- 
dre , d’exa&itude & de clarté, que 
cet Ouvrage peut paffer pour un 
chef-d’œuvre . 

Hijloria nature lis & Me die a la~ 
twum Lumbricorum intra hominem & 
alia animalia nafeentium , ex variis 
Autoribus , & propriis obfervationibus. 
Accejfit horum occaftone de cceteris quoi- 
que hominum vermibus , tum de om~ 

nium. 
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nïum origine , tandemque de remediis *>• *• * 
quibus pelli pofjïmt difquijitio * Cum c L E R c - 
fig. Genevtr 171 in-4. pp. 449. 

V- Bibliotb^ Italique ,, tome 4. p.. 

252- 



BATISTE N A N I. 

J EAN Batijïe , ou fimplement ,. 

BatiJle Nani , forti d’une des plus 
illuftres familles de Venife , étoit le 
troifiéme de ce nom* 

BatiJle fut pere d’ Àugujl'tn h 
Sénateur très-renommé, qui eut un 
grand nombre d’enfans, entr’autres,. 

BatiJle IL qui acte nommé l’ancien, / 
pour le diftinguer de celui dont j’ai 
deflein de parler, qu’on a furnom* 
mé le jeunes Ce BatiJfcéto'iX. un bon 
Philofophe, & i \ publia dans fa jeu- 
neffe un Ouvrage intitulé : Batijl<e 
Nanii y Augujlini filiï , de Heroe £/- 
bri IV * Venetiis 1588. in- 4. 

Jean , autre fils d ’ Augujlin , fut 
Procurateur , & paffa par plufieurs 
autres Charges . C’ eft de lui que 
naquit BatiJle IlL le 30* Aoûtl<Si< 5 ^ 

Ili reçut au Batême les. noms de 

Jean 
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*■ n a ki. Jean-Batifte - Fehx-Gafpar ^ mais il 
n’a jamais pris que celui de Bati- 
fie . Samere, nommée Marine , étoit 
fille d 'Antoine Lando Procurateur. 

Batifie Nani fut élevé d’une ma- 
niéré conforme à fa naiffance & aux 
heureufes difpofitions qui fe fai- 
foient voir en 1 lui * Tierre Reirçoli , 
d’ Arer^o % Prêtre feculier, l’inftrui- 
fit dans les Belles Lettres, & il fît 
fa Philo fophie chez les Domini- 
cains de S. Jean & S. Paul de Ve- 
nt fe . 

Aug tifiin Nani fon frere aîné , 
aà'ant été fait en 1 633.. Coraman-- 
dant de Vieen^e , H le fuivit dans 
cette ville r oh il continua fes écu* . 
des , & y apprit tous les exercices 
qui conviennent i un jeune homme 
de qualités 

De retour en fa Patrie , il fut err 
1^37. à lage de zi. ans , un des 30. 
que l’on tire tous les ans au fort le 
4. Décembre , pour affifter avant 
fige, qui eft la vingt-cinquième an- 
née , à l’Eleéfion des Magiftrats . 

L’année fui vante Jean Nani foa* 
pere aiant été choifi pour aller en-. 
AmbafTade & Rome y il. l’y accompa- 

g na * 
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gna, & y eut occafion de fe former *• 
aux affaires , & de faire connoiffan- 
ce avec plufieurs fçavans hommes , 
dont la converfation lui fut très- 
utiles. ‘ 

Il retourna avec fon pere à Ve» 
nife en 1641. & fut élu le 14. Sep- 
tembre de la même année Sage des 
Ordres. Il s’acquitta fi bien des fon- 
dions de cette Charge , qu’on le ju- 
gea bientôt capable d’être élevé à de 
plus confiderales . Ainfi le 24. A- 
vril 1*543. il fut choifi pour être 
Ambaffadeur en France, mais avant 
qu’il partit de Venife , on le fit fui- 
vant la coutume , Sage de Terre - 
Terme . • Il fut nommé à cette di- 
gnité le 30. Mars 1644. mais il n’en 
prit poffeffion qu’à fon retour de 
France. Elle lui a été conférée cinq 
autres fois depuis . * 

Il eut pendant fon fejour en Fran- 
ce le chagrin de perdre fon pere, qui 
mourut le 23. Avril 1*547. 

11 feroitaffez inutile d’entrer dans 
le détail de toutes les Charges & 
les Emplois dont il fut honoré j il 
fuffira de faire mention des princi- 
pales. »ï • . •. .t. * .1 v .* . .i 

- 1 • Ce 
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b. han*. Ce fut le 17. Mars 1652. qu’il fut 
nommé HiftoriograpHe de la Répu- 
blique & Surintendant des Archi- 
ves, & chargé d’écrire l^Hiftoiredc 
Venife depuis le tems ou André Mo- 
rojini avoit fini . Il fit alors connoî- 
tre fa generofité -& fon défintereïTe- 
ment; car il refufa les appointemens 
attachez k cet emploi , perfuadé qu* 
ils ne pouvoienc être quonéreux à 
la Republique, qui étoit chargée de 
dettes, à caufe de la guerre qu’elle 
avoit à foûtenir contre les Turcs, 
Le 2. Janvier 1653. il fut nom- 
mé Reformateur de f Univerfité de 
IPadoue ,* honneur qui lui a été con- 
féré cinq autres fois. Le 3. Juillet 
fuivant il fut élu Ambaffadeur au- 
près de l’ Empereur Ferdinand III. 
Il étoit en Allemagne lorfqu’on le 
nomma le iç. Septembre 1^54. Sa- 
ge Grand , & il prit à fon retour 
poffefïion de cette dignité , qu’il a 
remplie depuis jufqu’à feize fois. 

Nani ne retourna à Venife qu’au 
commencement de l’année I 6 j 8. 
mais il n’y fit pas grand fejour* car 
Ferdinand étant mort le 10. Juillet 
fuivant, le Sénat le renvoïa enAl- 
.J le- 
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lemagne avec Nicolas Sagredo , qui b. nanî. 
étoit alors Procurateur , Sc qui fut 
depuis Doge , en qualité <T Ambaf- 
fedeurs extraordinaires pour com- 
plimenter le nouvel Empereur Léo - 
pold. 

Le 24. Janvier 155p. le Sénat 
le nomma tout d’ une voix Biblio- 
thécaire de S. Marc . C’eft une Char- 
ge qu’on ne donne ordinairement 
qu’ aux Sénateurs les plus illuftres 
parleur fcience & leur capacité; & 
fon pere en avoit été honoré en Ton 
tems . 

Natti étoit -encore en Allemagne, 
lorfqu’il apprit que le Sénat l’ avoit 
nommé le 24. Juillet de cette an- 
née Ambaffadeur extraordinaire en 
France, avec ordre de paiTer en ce 
Roïaume, dès qu’il auroit terminé 
les affaires qu’il avoit en Allemagne, 
pour y demander des fecours pour 
Candie . 

Il pafla donc en France au com- 
mencement de l’année 1660. Com- 
me il y étoit déjà connu &eftimé, ’ 
il obtinet tout ce qu’il voulut . La 
Cour de France étoit alors à dix , 



& il la fuivit jufqu’ aux Pxrenées , 

où 



Digitized by Google 



240 Mêw. pour fervir à /’ Hijî. 

». kaki» où fe conclut la paix entre la Fran- 
ce & l’Efpagne - ■ . 

Il étoit de retour à Venife , lorC- 
qu’on l’élut le 3. Février \ 66 u 
Procurateur de S. Marc. Cette di- 
gnité , une des plus confiderables 
de la Republique , n’empêcha pas 
qu’on ne le nommât dans la fuite à 
plufieurs autres moins relevées . 

Il fut un des trois que le Sénat 
■choisit le jo. Février ï 66 &. pour 
revoir & reformer les Lois de Terre- 
Ferme « Il eut cette année le cha- 
grin de perdre fon frere unique 
Augujhn Naui , qui. mourut le 29. 
Décembre. • . 

Le 1-6» A vril 1671. «il fut nommé 
Commiffaire pour regler les limites 
des' Terres des Vénitiens & des 
Turcs dans la Dalmatie . 

Le 1 6. Juillet 1678. on lui donna 
la Surintendance de la Compila- 
tion des Loix . On avoit propofé 
plufieurs fois depuis l’an 1348. dans 
le Sénat & dans le Confeil de Fe- 
nife de faire un Code de routes les 
Loix de la Republique; mais cette 
propofition n’avoit point en de lieu 
jufqu’a l’an 1667.. S ue Nani la re- 

nou- : 
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nouvella dans le Sénat avec tant s. nani.' 
d’inftance , qtie T on commit pour 
y travaille Marino Angeli fameux* 
Jurifconfulte Venetien , avec le ti- 
tre de Compilateur des Loix , & 
que l’on nomma deux Sénateurs 
Marc Contarini 8c Jerome Tefaro , 
pour présider à cette compilation • 
on leur fubftitua quelque tems après 
Ange Corraro 8c J u/e JuJliniatti , 
tous deux Procurateurs ; mais le 
premier étant mort trois mois après, 
on mit à fa place Nani , qui donna 
tellement fes foins à 1* avancement 
de l’Ouvrage, qu 'Angeli publia le 
O&obre de la même année 1 6j$. 
le premier volume fous ce titre .* 

Legum Venetarum Compilât arum Me - 
tbodus Aloyfio Contareno ïnclito Du- 
ce , Tr<efidentibus ad Compilât . Bap- 
tifla Nanio Equité , Julio JuJliniano 
S. Marci Procura tort b us , Compilation 
tim Co . Marino Angeli. J. C. Venetiis 

4* 

Cette année fut la derniere de la 
vie de Nani , qui mourut le 5. No- 
vembre âgé de 6-l. ans , après une 
maladie de 15* jours. C’eft par mé- 
prife qu’on a mis dans fa vie par 
Tome X . L - Ze - 
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tfAiîi. Zena 9 qu’il mourut le. 5, O&obre 
ce qui ne peut être-, puiiqu’on a jou- 
te au même endroit * qu’ il êtoit 
alors âgé de 62 » ans, deux mois & 
fix jours - 

Catalogue de fes Ouvrages - 
I. Hiftoria délia Republica Ve ne- 
ta. Parte I. In Venetia 1662. in - 4. 
Çette première partie contient en 
douze Livres ce qui eft arrivé de-* 
puis l*a^ 1613. julqu’en 1644. Elle 
eft dediée au Doge Dominique Cou - 
tarint. Parte JL In Venetia 1 in- 
4*, Çette partie , qui eft aufli divi- 
fée e,n douze Livres , s’étend depuis 
i6fà f jufqu’en 1671.. Elle étoit prê- 
te d’être imprimée , lorfque i 5 Au- 
teur mourut ,• ainli elle eft dans l’é- 
tat oii, il vouloit qu’elle parut ; mais 
il n’a pu y mettre des apoftilles 
marginales comme il a. fait dans la 
première . C’eft Antoine Nani v ne- 
veu de l’Auteur,, qui l’a publiée & 
dediée au Doge Louis Contarini . 
Çette Hiftoire de Nani a été réim- 
primée, pluüeurs fois à Venife & à - 
Boulpgne, , & toujours /w-4. Mais 
les éditions de Venife font. les meiU 
leures , &. parmi celles-ci on doit 

V P«* 
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préferer les plus anciennes . Elle tfAW* 
fait le huitième & le neuvième vo* 
lame du Recueil des Hiftoriens de 
Venife imprimé en cette ville en 
yjzo. in* 4. * On a ajouté à cette +0tl trou ‘ 

édition les apoftilles qui raan g uo *ColledU>a 
ient dans toutes les précédentes à à Parfs 
la fécondé partie. cliezBriaf-. 

On a une tradu&ion Françoife foa * 
de l’Hiftoire de Nani , qui eft de 
deux mains differentes; Celle delà 
première partie eft de M. 1 * Abbé 
Tallemant de l’Academie Françoife. 

Elle a- été imprimée à Tarir en 4. 
vol. tu * 12. les deux premiers en 
1679* & les deux: autres en 1680. 

& réimprimée à Cologne en 1682. 
in- 12.4. vol. cette derniere édition 
eft plus recherchée que la précéden- 
te, parce qu’on y a remis plufieurs 
endroits un peu trop vifs , qu'on 
avoir retranchez dans!’ édition de 
Taris . La fécondé a été traduite 
par M. de Mafctar r , François ré- 
fugié- en Hollande, & fatradu&ion 
a été imprimée en 1702. à Amfier - 
dam en 2. vol. in- 12» 

Il y a aufli une tradu&ion An* 
gloife de la première partie , faite 

La par 
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». nani. par Honyvvood , & imprimée à Lott- 
dres en 1696. in- fol. 

Nani n’auroit du commencer Ton 
Hiftoire qu’en 1 6 1 6. ou finiffoic 
celle de Morojini , qu’il avoir def- 
fein de continuer ; mais il a cru! 
devoir remonter trois années plus 
haut , pour donner plus de jour a 
fa narration , Jean Fabricius dit dans 
l’Hiftoire de fa Bibliothèque, t. 3. 
p. 440, qu’il eft le premier Hifto- 
riogr-aphe de la République de Ve* 
ttife qui ait publié lui -même fon 
Hiftoire; mais il fe trompe en ce- 
la , puisque Sabellicus avoir publié 
lui-même la Tienne beaucoup ayant 
lui . * - - • ' : • • . 

« Nani s’eft fait un grand nom par 
fon Hiftoire, quoiqu’il s’y trouve 
des défauts, & a mérité les louan- 
ges d’un grand nombre d’Àuteurs . 
IVicquefort s’exprime ainfi fur fon (u- 
jet dans fon Ambaffadeur , to. 2. 
,, Le cara&ere de Baitjlc Nani fe 
. „ trouve dans l’Hiftoire de fa Pa- 
„ tr^ie , & des affaires qui de fon 
„ tems le font paffées en. Italie* il 
. l’a écrite avec tant d’ adrefle & 
„ tant de jugement , que quand il 

„ n’a u- 
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*, it’àurôit point donné d’autre preu- 
n ve de fa fuflfrfance, il paflera tou- 
•„ jours pour un très-grand homme 

dans l’efprit de ceux qui s’y coil- 
if noiflent. Mais il a acquis une fi 
„ haute réputation en toutes fes 
n Ambaiïades , & particulièrement 
„ en celle de France,- qu’on lui fe- 
> f , roit injure , fi on ne lui donnoic 
„ rang parmi les plus grands Am- 
„ balladeurs, & parmi les plus ha- 
„ biles Miniftres ; puifqu’il ne fe 
„ peut qu’il ne fçut parfaitement 
„ les affaires, qu’il a fi judicieufe- 
„ ment écrites . V Empereur , qui 
„ l’avoit vû négocier à Vienne , fai- 
„ foit eftime de fa perfonne, & la 
„ République même a voulu faire 
„ voir jufqu’à quel point elle le 
„ confideroit, en honorant fon me- 
fi rite de la première dignité après 
„ la Ducale. 

fVicquefort - dit ailleurs ( Tome i. ) 
que fon Hiftoire feroit au nombre 
des meilleures fans les fréquentes 
Harangues dont elle efl: remplie , 
& qui font faites à plaifir , & fans 
la partialité qu’il témoigne à l’égard 
de fa Patrie a- ... 

L 3 Le • 
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**• ’* A * L Le jugement que M. V Abhê 

Cendre porte de cet Hiftorien dans 
fon Hi/loire de France , s’accorde ai* 
fez avec celui de fVicquefort * 

„ ni y dit-il , en ce qui touche de 
,, près ou de loin l’intérêt de la Re- 
„ publique , eft plus Vénitien qu* 
3) Hiftorien . Dans le refte il rend 
3, volontiers juftice > & dit des gens 
„ ce qui! en fçait ► Les portraits 
•3, qu’il y fait lont d’autant plus fl* 
„ deles , qu’il avoit étudié en fes 
differentes .Ambaffades les Pria* 
„ ces & les Minières qu’il peint. Si 
„ fqn ftileétoit moins enflé , fa di- 
~yy 6 lion plus pure , & fes phrafes 
3, moins embaraflees de gérondifs * 
,, de participes, de parentfiefes , il 
j> n’eft point parmi les Modernes 
33 d’Hiftorien qui le furpaflat* 

Il n’efl: pas inutile d’avertir que 
Nant a joint à fon Hijioir.e deVentfe 
üne efpece d’Hiftoire Univerfelle de 
tout ce qui s’eft pa:fTé dans le mê* 
me rems en Europe * mais il y ob* 
ferve trois Réglés, qui femblent a* 
voir été négligées par tous ceux 
qui ont voulu faire. la même chofe, 
en écrivant 1 * Hiftoire de quelque 

Etat 
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État particulier . „ La première eft , 
„ qu*il ne 'parle point -du tout de 
,> ce qui n’ a point de liaifon avefc 
,, Ton fujec principal La fécondé, 
„ c’eft que fes tranfitions font or- 
dinairement /heureufes , & que 
fans aliénation il fait toujours 
y y fentrr la liailon que les affaires 
-,y étrangères , dont il parle , ont 
avec celles de fa Patrie. Làtroi- 
y, fié me , c’eft qu’if ne s'arrête point 
•„ tant fur ces affaires étrangères 
y, que fur celles de fon Paiis * Ofl 
y, fent toujours que les unes ne font 
yy là que par accefloires , s’il faut 
y, -ainfi dire , & que les autres au 
jy contraire font le but principal dé 
„ 1 * Hiftorien . ’C’eft la refîexron dé 
M* Bernard , ! ( a ) qui ajoute que 
iïous n’avons gueres d’ Hiftorien 
moderne plus judicieux , plus éclai* 
ré fc plus engageant que Nani . 

2* Relasÿone dello Stato , forçe , 
ed altro delï Imperia délia Germant a. 
Cette Relation , qui eft adreffée à 
la Republique de Venife , fe trouve 
L 4 • dans 

(a) Rep. des Lett. 170t.' Fevr. 
p. 174, 
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». îïANr. dans le premier tome des Lettere Me- 
worabili , IJloricbe , Politise , ed Eru- 
dite t raccolte da Antonto Bulifon . In 
Tozzuali i 693. in- 12. ( pp. 343. 
3 ^ 4 * ) 

J. Rela^ione del Regno di Francia, 
Cette Relation qu’il fit au Sénat à 
fon retour de 1 Ambaffade extraor- 
dinaire de France en 1661 . fe trou- 
ve au même endroit , p . ^5. 391^. 
Elle eft en manuftrix in - 4. dans & 
Bibliothèque de fàinte .Genevieve à 
Paris , Le P. k Long , qui c jte œ 
manuferit rapporte ainfi le titre 
dun Livre qu^il dit imprimé , & 
qui ne doit être autre chofe ' que 
cette Relation, ou du moins fa tr^ 
duêhon * Relation de la fécondé Am- 
baffade en France de Ratifie Nani db 
ta part de la République de Venifeet 1 
j66 1. in- 12. 

4 * Lettre à M. l'Abbé T allemand 
Elle fe trouve traduite de V Italien 
en François par cet Abbé à la tête 
de fa traduction de l’Hiftoire de 
Venife , Nani l’jr remercie de l’hon- 
neur qu il Jui a en traduifant 
- Ion Ouvrage, & l'avertit de quel- 
ques changemens qu’ il avoit faits 

dans 
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dans ia troifiéme édition- *• maki* 

. - Le P. le Long attribue à Nani le 
Livre fuivant : Relation de la conduite 
pre fente de la France , écrite en Ita- 
lien ; de Paris ce 2 y, Novembre 1664. 

Leyde 1665. in- il. parce que cette 
Relation eft (ignée S.V. N V. ce 
qu’il explique ainfi , Signor voflro 
Nam Veneto . Mais outre que 1 * in- 
tçrprétationfjde çes Lettres n’a au* 
cun fondement , & n’eft pas même 
raifonnable . Nani n’étoit, point en 
jFrance en 166 4. L’Ambafladeur de 
Venife f qui réfidoit cette année en 
cette Cour , étoit Louis Grimant , à 
qui V on nomma pour iucceffeur le 
10. Août de la même année Marc 
Antoine JuJliniani • •' - « 

George Mathias Konig dans fa BU 
bliotheca vêtus & nova , parlant de 
Nani j dit: Extat&ejus Philo fophia- 
P eripatetica Dogmatica anno 1671. 

Patavii édita. Mais perfonne ne fçaic, 
ce que e’eft que cet Ouvrage, qui. 
n’a peut-être jamais exifté que dans, 
L’imagination de Konig & de ceux, 
qui l’ont copié, ■ . 

V. Lorenzo Crajfo Elogii , tom. I., 
p. 10 1. Pierre Ange Zeno , Memorie, 

L 5 de - 
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*• M1NI * degli Scrittori Venetï Patritii. Venétia 
1661. in- 12. Pierre Catherin Zeno _ 
Clerc Régulier Somafque , a donné 
une vie fort étendue & fort exa&e 
de ce fameux Hiftorien à la tête 
de fon Hifloire dans l’édition de 
1720. 

’ ' . . ) 

1 v 1 "h*.., . 1 r r i » ji u » 

FRANÇOIS POUPART. 

> 

F Rançois Poupart naquit au Mans 
l’an 1661. d’un bon Bourgeois, 
qui , quoique chargé de beaucoup 
d’enfans , s'appliqua particulière- 
ment à leur donner une bonne é- 
ducation . Celui-ci fit fes études 
chez les Peres de l’ Oratoire du 
Mans . 

Pendant fon cours de Phifolb» 
phie , il lut les Ouvrages de Défi 
cartes y qui lui donnèrent unegran- 
de idée de la nature , 5c une gran- 
de paffion de Pétudiçr . Il paffa 
quelques années chezfonpere dans 
cette feule occupation , encore in- 
certain du parti qu’il ,'prendroi t * 5c 
fe détermina enfin pour la Méde- 
cine. 

Il 
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II vint à Paris pour 1* étudier * 
mais comme fes parens n'étoient 
pas en état de lui donner beaucoup 
de lecours, il fuc obligé de fe char- 
ger de l’éducation d'uàcdfMtt, pour 
fubfifter ; votant cependant que ces 
emploi lui déroboit trop de tems, il 
le quitta y & fe reduifît à un genre, 
de vie fort étroit & fort intommo* 
de# 

Il s'appliqua avec ardeur à la Phy* 
fique t & fur tout à l’Hiftoire natu- 
relle . Un goût particulier le por- 
toit à étudier les Infe&es * il avoir 
la patience de les obferver pendant 
tout le tems neceffaire y l’art de dé« 
couvrir leur vie cachée, & l’adreffe 
de faire, quant il étoit pofîtble , f 
anatomie de leurs petits corps .Il 
portoit fes découvertes au« Confé- 
rences qui fe tenoient chez M. l’Àb* 
bé Bourdelot , ou les faifoit ialerer 
dans le Journal de Sfavans / & c eü 
ce qui nous les a conservées. 

Pour fe perfe&ionner dans l’A- 
natomie , il voulut exercer 1» Chi- 
rurgie dans l’BoteiDieu , & fè pre- 
fenta à ceux dont il fallok fubir P 
examen pour y avoir encrée . Ils 
L 6 Pin- 
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l’interrogèrent fur des chofes dîffi- 
ci les , & le trouvèrent par Jes ré- 
ponfes qu’il leur fît déjà très-habile 
dans lArt de la Chirurgie y &le re- 
çurent avec éloge . Mais il les fuis 
prit beaucoup , quand il leur avoiia 
qu’il ne fçavoit pas feulement fai- 
gner &. qu.il n avoir fur la Chirur- 
gie qa: une fimple. fpeeulation. 

Il eut bientôt appris la pratique r 
qui lui manquait,. & pafia trois ans 

s y perfectionner , après quoi il ne 
s attacha plus qu’à la Medecine , & 
comme il ne cherchoit point à en 
borner l’étenduë- , il embraffa tour 
ce qui y> avpit rapport , la Botani- 
que & la Chimie . H fefic. recevoir 
jDo&eur en Médecine dans l’ Uni- 
verfité de Reims * 

La paillon- de fçavoir ne lui per- 
mit pas de ie renfermer dans les 
bornes de fa profeiîion ÿ il voulue 
avoir quelques teintures de la Géo- 
métrie , & étudia même jufqu’à/ 

1 Architecture:.. M. de la .Hrre qui 
la profeifoit , le voïant iouvenc à 
les leçons r le prit pour un homme 
qui vouloic fe rendre capable . de 
quelque.emploi dans les Bâcimens, 



% 

des Hommes lllufires. zfy 
encore jngea-t’ii à fon air que cet 
emploi ne devoit pas être bien con- 
fiderable * Ainfi il fut depuis bien 
étonné , lorfquil l e vit venir à l’A- 
cademie des Sciences > axant été à 
fon renouvellement en 1 6pô. choifi 
pour ; Eleve Anatomifte par M. 
Mary-*. 

Il tomba malade au mois d’oa<> 
bre i 7 0p. & mourut en peu de 
jpurs , âge de 48* ans • 

. O* 1 croit Auteur d’un Livre 
intitule La Chirurgie complété , qui 
neft q,u une compilation commode 
de plufieur* Traitez . Si cela eft y 
on peut pardonner ce Livre , dix 
M- de Gontene/le , . au befoin qu’ il 
a.voit ^de le faire ,, & lui fça voir gré 
en meme tems de ne s’étre pas. fait 
honneur d’une compilation. 

- On trouve dans Je JiournaL des 
Sçavans les Pièces fuivantes de fa 
fa$oa . .. 

* Jy .Gbfervation touchant me écume 
qui Je trouve fur des Plantes , dans 
laquelle on apperçoit des œufs d’inje- 
5 les 1 & des inf elles encore imparfaits ; 
Jour, des Sjav* du ro. Août 169 
.Ce MemQ-ive a été inféré dans VHi* 

• v . - v • fi 0 ’' * 
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f» po u- floire de P Academie de 4705. avec 
ta k t- - quelques augmentations. 

а, V Analyfe des Cornes du Li- 
ma f on des Jardins y avec la raifon mé- 
canique de leur mouvement* Journal 
du 30. Novembre 1 69 g. 

3. V Analyfe des vaiffeautc prolifi * 
ques du Lima gon de jardin. Journ .dut 

1. Fev. 1694. 

4. La progrejjion du Limagôtt aqua- 

tique , dont la coquille e/l tournée ett 
fpirale conique. Journal du 22. Mars 
1^4. - ; • r 

5. Le faut du Vermi/feau qui s r ett- 
gendre fur le fromage . Journal du 8* 
Août 1 695. 

б . Ht floire Anatomique du Scarabé y 
ou de la Cantharide aquatique. Journ. 
du 2. Juillet 169^. 

7. Hijloire Anatomique de la Sang- 
fue'm Journal du vingt deux Juillet 
l6 97- 

8. Defcription c( un Infeffe aqua- 
tique , qui paroi t argenté lorfqu on le 
plonge dans l'eau , Payant auparavant 
expofe quelque te ms à Pair. Journ. dut 

2. Juin 1698. 

9. Remarques fur une plaie faite 

au ventre par un coup de corne. Journ. 
du 8. Juillet 170p. Les 
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Les Mémoires de l’Academie des *• 
Sciences renferment aufli plufieurs p A K T ‘ 
DifTertations cvjrieufes. 

- I« Obfervation fur les InfeHes Her- 
maphrodites . M. de Fontenelle n’ a 1 

donné que l’extrait de cette Obfer- 
vation dans fon litfiotr e de ï Acade- 
mie de 1699. 

2 . Etranges effets du Scorbut arri- 
vez à Paris en 1699. Année 1 <599. 

Ce Mémoire eft plein de circon- 
ftances fort particulières. 

7 . Hiftoire du Formiea-Leo . Année 
I7O4. : ^ 

4. Des Ecumes Printanières ► An- 
née îyof. ’* 

5. Remarques fur les Coquillages 
à deux coquilles , & premièrement fut 
les Moules . Année 1706. 

V. fon* Eloge par M. de Fonta- 
nelle y Hijl. de F Acad. 1709. 8i Mem. 
de Trévoux. Janvier 1710. 



CLAUDE DE FERRIERE . 

C LAUDE de Ferrie re naquit 
à Paris le 6 . Février 163p. Son 
pere intereffé dans des $ous-Fei> 

mes j 
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ci. d b mes , n’avoit point a fiez de côn- 
«KMBK». no iflanee des Belles Lettres pour lui 
en infpirer le goût j mais le fils y 
fupplca par lui-même, lorfqu’à l’â- 
gjede dix-fept à dix-huit ans,, après 
être forti 4 e v Philofophie , fes pro- 
pres refiexions lui firent fentir non- 
feulement le pôu de progrès qu’ il 
avoit (ait dans les fciences , mais 
auffi la ftecelfôté de reparer la perte* 
du temi_q« > il avoit paru emploiee 
à leur étude* 

. 11 y travailloic avec fuccès lorf- 
que fa famille eut le malheur de 
partager la difgrace d’une perfonne 
qui l’honoroit de fa prôte&ion y 
Dans ces circonftanees il regarda 
comme une reflource pour lui ce 
qu’il n’ avoit étudié que dans des 
vûës indéterminées * il prit des de- 
grez dans la Faculté des Droits de 
Paris . & même celui de Do&eiwy 
avec deffein de fuivre cette pro- 
fe fiion . 

. Mais avant le rétabliflemene de 
l’étude du Droit Civil en la Faculté 
de Paris , qui n’arriva qu'*en 1^79. 
rien n’étoic plus fterile que la profef- 
fion d’enfeigner U Jurifprudence ; ce 
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fut ce qui engagea Claude de Ferriere à ci. ur 
porter Tes vues du côté du Barreau. FERKIERE - 
L’obftacle qu’il y rencontra d’ a- 
bord y fut celui qui réfulroit de Té- 
tât de fa fortune. L’ expérience lui 
fit co-nnoître l’iropoSbilitéde don- 
ner à fan étude particulière le tems 
que la qualité d* Avocat exige , 
avant que d’en laiffer recueillir les 
fruits . Il entreprit de faire en mê- 
me tems les fondions d’ Avocat y 
& celles de Doéteur en Droit : 
projet trop étendu , pour en pou- 
voir efperer la réuffite^ 

H a été marié deux fois.; Sa pre- 
mière femme , qu’ il épôüfa en 1 666 . 
en moins de quatorze. ans, le fit 
pere de quatorze enfans, & mou- 
rut peu de tems après les dernieres 
couches en 1684. Il fe remaria peu 
de tems après avec une veuve avan- 
cée en âge » dont il n a point eu 
d’enfans. De ceux du premier lit, 
quatre feulement lui ont furvêcu * 

Le motif de la fécondé .alliance 
qu’il concra&a avoic été l’efperan- 
ce d’ une fitu&tion plus aifée a quoi 
il ne parvint point,, à caufe d’un 
procès qui à la vérité fut jugé en fa 

fa- 
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ci. de faveur , mais dont la poursuite oc- 
hxkxe«s. étonna des emprunts ruineux* 
L’événement fut qu’en moins de 
fix ans il fe trouva chargé de cette 
fécondé femme * & dépoiiillé de la 
joidiffance des biens, qui avoient 
été Je premier mobile de Jon enga- 
gement avec elle.' 

Tout le monde feait les incon- 
veniens de la qualité & du métier 
d* Auteur , lorfqu’ ils ne font fécon- 
dez d’acune autre relfource . M. de 
Ferriere ne pouvoir les ignorer, & 
né anmoins il s’y livra ^ La plus gran- 
de partie du profit de fes- Ouvrages 
fut pour les Libraires * à peine ÿ 
trouvoit-.il dequoi fe dédommager 
du tems qu’ il facrifioi c dlear com- 
pofition , quoiqa’ on ne puiffe pas 
l’accufer d’avoir toujours outré ce 
làcrifîce . 

Quelquefois la : fortune a paru 
vouloir fie réconcilier-- avec lui * 
mais les efperances qu* il en conce- 
voir y ont toujours été renverfées 
par des ennemis , que peut-être il 
fe faifbic par la hauteur & la pré- 
fomption in fcparables de fou ca- 
raélere. • 

L’idée 
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L’idée d* obtenir éifferens' portes «*. *>* 
avantageux >lui fut préjudiciable > ERRIEK15 * 
en ce qu’ elle n’eut point d’autre 
effet , que celui de lui faire négli- 
ger en i< 58 o- de poffuler une place 
de Do&eur* Aggregé dans la Fa- 
culté de Paris . Rien ne lui auroit 
été plus facile que d’y parvenir , 
vû qu’en rétabliffant cette Faculté, 
le Roi y créa douze Aggregez T qui 
furent choîfis parmi les Do&eurs 
faifant la profefiio» d’enfeigner le 
Droit en particules II étoit plus 
ancien Do£eur que plufieurs de 
ceux qui fuient nommez j & enfin 
comme il -ne fe prefenta 'que dix 
Do&eurs pour remplir ces places * 
on fut obligé d’en donner deux A 
defimples Licentiez- : 

’M* de Fer r ter e eut tout lieu de 
fe repentir de fa négligence , & d’ é* 
prouver la difficulté de la réparer , 

A mefure' qù’ il vacqua queiqu’ une 
des places d’ Aggregé il ia follicita , 

& cependant il n’y parvint qu’en. 

1690* encore s* en fallut-il peu que 
la prévention répandue contre lui 
ne fit échouer les mefures qu’il pre- 
noit pour avoir une place , qui dix 
• • = . * an- 
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années auparavant ne lui auroif cou- 
• té que la plus legere démarche . 

La profeflion d’ Aggregé deman- 
de un travail ennuyeux & fatigant, 
qui dégoûta bientôt Mv de Ferrière 
déjà avancé en âge , & lui fit naître 
le defîein d’aller difputer une chaire 
de Profefieur vacante en la Faculté 



de Bourges *■ • • 

Ce fut en 1694. qu’il partit de 
Paris y après avoir eu le bonheur de 
faire avoir fa place d’ Aggregé à M. 
Claude ]ofeph de Ferriere fon fils aî- 
né , quoiqu’ il n eût pas encore 1’ âge 
porté par les Edits & Déclarations. 
Çe dernier eft annuellement Doyen 
de la Faculté des Droits de Taris, 
& c’eft à lui que le public eft rede- 
vable d’avoir revu, corrigé & aug- 
menté confiderablement une partie 
des Ouvrages de fon pere. 

Pendant; que Claude de Ferriere 
commençoit la -difpute ouverte a 
Bourges, M. le Tel lier. Archevêque 
de Reims y . F appella dans F Univers 
fité de cette ville , pour y remplir 
une place de Profefleur en Droit 
Civil & Canon , 8 c M. le Chance-- 
lier Boucberat lui donna la Chaire de 



Pro- 
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profe fleur en Droit'; François, alors 
vacante dans la même Faculté, 

Il femble que c’eft ici que l’on 
doit fixer l’époque du commence- 
ment de la tranquillité de M. de 
Ferriere , & il en jouit d’ autant 
mieux, que la Tancé parfaite avec 
laquelle il . avoit pafle Tes jours ne 
T abandonna point pendant Tes der- 
nières. années . Il n’a jamais fenti 
d’autre incommodité que quelques 
légères attaques de goûte, dont il 
étoii le premier à plaifanter. 

. En ij if. s’étant voulu faira fai- 
gner par précaution , il fut la vi- 
àime de T ignorance d* un Chiur- 
gien , qui lui coupa Tarcere. 11 
mourut de cet accident le il. Mai 
de cette année, & fut inhumé dans 
l’Eglife de S. Etienne. 

• 11 eft à préfumer que fans ce 
malheur il auroit encore vécu plu- 
fleurs années, -puilque quoiqu’ â- 
gé de 76. ans il n* avoit acune 
des inflrmitez, qui accompagnent 
ordinairement la vieillefle . 

. Il avoit la taile haute & bien 
proportionnée , la phyfionomie belle 
& prévenante, 

11 



Cl. D t 
HU.MkX.Mi 



Digitized by Google 



l6z Mém. pour fervir à l'Hifi. ’ 
cl. i > b J] eft prefque fans exemple que 
*miE$s<j es qualitez neceflaires pour arriver ! 
à la fortune fe foient rencontrées ; 
dans un même fujet avec les talens i 
propres pour devenir un excellent 
Auteur . Pour ce qui concerne la 
fortune, M. de Ferriere n’avoit en 
là faveur que les dons de la nature y , 
c’eft-à-dire un extérieur qui l’ an- 
nonçât avantageufment, & un ef- 
prit vif foute nu du cara&ere eflen- 
tiel ,. qui eft la probité * mais les 
premières impreffions que ces qua- 
litez. pouvoient faire en fa faveur, 
s’ effaçoient fouvent par une |hau- 
teur. incommode , par la* prévention 
outrée qu* il marquoit pour fes pro- 
pres fentimens , & par une critique 
aigre & rtiordante de ceux des au- 
tres . 

* t 

t En récompenfe ilavoit toutes les 
qualitez, neceflaires pour acquérir 
les fciences, une complexion forte 
& robufte, 8c une patience fi infa- 
tigable dans le travail, que pen- 
dant plufieurs années il n’apaslaiflc 
pafler un jour fans donner dix ou 
douze heures à l’étude. Il s’ypor- 
toit d’autant plus volontier que fort 

ima* 
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imagination étoit vive , fon juge» ce. d s * v 
mente foIide& pénétrant, fa jnemoi- |4WUUE *J w 
re t rés-h eu reufe,. fon. goût hon,. fon 
ftile voulant fans être recherché , fa? 
di&ion claire Sc concife, ùl metho* 
de aifée, les plans defes Ouvrages 
bien imaginez. 

Avec de li grandstalens., les Li* 
vres qu’ il a donnez, au Public au- 
roienG attiré fes fuffrages , fi la for- 
tune i* avoit mis à F abri de cette 
précipitation forcée , qui eft fans 
contredit le plus grand obftacle à 
la perfe&ion des Ouvrages fçavans ► 

Au refte, quoique ceux de notre 
Auteur laiffent fentir ce défaut: en 
quelques endroit , leur utilité a 
été généralement reconnue , ce qui 
fe démontré par. les réimpreflrons 
qu’on en a faites j à quoi il faut 
ajouter que leurs plus leveres Cri- • 
tiques ne s’en fervent pas moins 
que ceux qui s’en font tou jours de 
clarez partifans . 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Injhtuttones JuJliniani fmgulari 
Méthode illuftratœ , & cum Jure Gai - 
lico- collatce . Par if. i6j6. in - 12 . 

£• Ad Titulum Dige forum de. Re * 

. . ’ s ulis 
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gulis J arts Antiqui cum notis praxis 
Forenfis. Tarifa 1686. in- 1 2. 

3. De Verborum fignificatione Corn - 
mentarius fecunâum Al ph abêti cum ma - 
teriarutn ordinem digefius . Pari/iis 
1686. in- 1 2 • 

4. Texte de la Coutume de Taris 
avec des notes ou déciftons fommaires 
fur chaque article. Taris i68o> in-iq. 

- 5. Nouveau Commentaire fur la 
Coutume de la Trevoté & Vicomté de 
Paris. Paris 1 679. in- 1 2. 2. vtf/. If. 
nouvelle édition revête , corrigée &* 
augmentée par M. J. P. S. D. Avo- 
cat au Parlement . 1704. 

2? voL le. Paris 1728. in- 8. 2. w/« 
Les changemens & les additions 
faites à l’édition de 1704. & de-*7J28. 
font de M. d’ Aramon * if ne les 'a 
point diftinguez du texte de M. de 
Ferriere , mais il n’cft pas difficile au 
Lc&eur judicieux , fuivant le Jour- 
nal desSçavansy d’en faire le difeer- 
nement . 

6. Corps & Compilation de tous les 
Commentateurs anciens & modernes 
fur la Coutume de Taris. Paris 1 6Sç. 
in-fol. 3. vol. It. Jeconde édition te- 
vûe , corrigée & augmentée par V Au- 
teur , 
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teur , & par M. Claude Jojepb de gl. © * 
Ferriere fon fils * enrichie des J pavan-* EKKlEK *‘ 
tes Obfervations de M. le Camus Lieu- 
tenant Civil de la Ville , Prévôté &. 

Vicomté de Taris . Paris IJ\J in-fol . 

4. vol. Cette fécondé édition eft 
beaucoup meilleure que la première. 

Le ftile en eft plus clair & plus in- 
telligible , & les queftions y font 
difpofées & traitées plus méthodi- 
quement * on peut même dire que 
les additions en font la partie la 
plus précieufe . 

7. Oeuvres de M . Jean B acquêt , 
augmentées de plufieurs quejlions , dé- 
cidons & Arrêts des Cours Souverai- 
nes de France , par Claude de Ferrie - 
re. Paris 1688. in-fol. 

8. Nouvelle Inflitiition Coutumière 
contenant les réglés du Droit Coutu- 
mier , fondées fur les difpojitions de 
toutes les coutumes de France , & fur 



l' ufage établi par les Arrêts. Paris 
tn- 12. g. tom. Les deux premiers en 
lôpz. & le troifiéme en 1702. * * Se trou- 

9. Les Injlitutes de J ufiinien tra- ve * P*- 
duites en François avec des notes. Ta- 
ris 1691. in- 12. 2. tom. & plufieurs 
fois ailleurs. 

T ome X. M 10. Nou - 
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et. t> t lo. Nouvel/? Introduction à la pra- 
hrkiek contenant l'explication des prin- 
cipaux termes de "Pratique & de Cou - 
tume , avec les J urif dirions de Fran- 
ce , par ordre alphabétique . Paris 
1684. in- 12. It. nouvelle édition aug- 
mentée par M. Claude Jofeph deFer- 
riere. Paris 1718. in- 12. It. nouvelle 
édition augmentée. Paris 172p. in- 12. 
2. vol. Les additio-ns que M. de Fer- 
riere le fils a fait à l’Ouvrage de fon 
pere , 8 c qui font plus des dieux tiers 
de l’Ouvrage, confident en une in- 
finité de f’çavantes & curioufes re- 
cherches , de définitions plus claires 
& plus ^exa&es , & de plus de 300. 
nouveaux termes de Droit, de Cou- 
tume & de Pratique. 

11. La Science parfaite des No- 
taires. Paris 1684. in - 4. Imprimée 
plufieurs fois depuis , & enfin avec 
plufieurs augmentations par le fils 
de l’Auteur en 2. vol. in- 4. 1728. 

12. Traité des Fiefs fuivant les 
Coutumes de France & les D ici fions 
des Cours Souveraines & l'Ufage des 
Provinces de Droit-Ecrit . Paris 1 680. 
in- 4. 

1 2. Traité des Droits de Patrofra- 

- * ' g*t 
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ge y de Prefentation aux Bénéfices , de ot. ds 
Préféance & Droits honorifiques . Paris * E&RUKE * 
lô'èô. in- 4. 

114* La furifprudence du Digçfie 
conférée avec les Ordonnances Roïaux t 
les Coutumes de France & les Dé- 
cidons des~Cours Souveraines , ou tou- 
tes fortes de matières du Droit - Ro- 
main & du Droit Coutumier font trai- 
tées f u tuant l'Ufage des Provinces de 
Droit-Ecrit , & la France Coutumiè- 
re. Taris lé’jy. 1. vol. in- 4. 

15 . La ‘fur if prudence du Code con- 
trée , &c. Paris 2. vol. in- 4. 

1 6. La J urifprudence des Novelles 
conferde . &c. Paris 2. vol. tn-tç. 

1 7. Le Nouveau Praticien Fran- 
çois , Paris i< 58 l. m- 4. fécondé édi- 
tion. Paris 16 8<î. in- 4. 

18. .Z-w Infiitutes du Droit Fran- 
çois , contenant P application du Droit 
François aux Infiitutes du Droit Ro- 
main. Paris 2. vol. in- 12. 

Cec .article eft de M*** 
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1 i 

PAUL PARUTA. 

L A famille de Paruta eft origi- 
naire de Lucques . P aul Paruta 
Gentilhomme Lucquois fortit de 
cette Ville vers l’an 1317. pendant 
les troubles que caufoient les fac- 
tions des Guelfes & des Gibelins 
•pour aller s’établir à Venife , ok il 
eut plufieurs enfans , entr’ Autres 
jümbroife , Jean & Barthelemi . 

• Ce dernier voïant la République 
réduite à un trifte état après la pri- 
fe de Cbioggia , réfolut de facrifier 
fes biens pour la fécourir , & fit 
armer deux Galeres , fur lefquelles 
il mit Jean fon frere & plufieurs 
de fes amis . La guerre finie à la 
gloire de la République, on Je ré- 
compenfa de même que plufieurs 
autres en l’aggregeant en 1381. à 
la Nobleffe Vénitienne. 

Barthelemi Paruta mourut le 13. 
Mai 1408. après avoir eu fept fils, 
dont les principaux font , 1. Phi- 
lippe , Do&eur en Théologie 8 c en 
Droit Canon , qui fut fait Evêque 
de Citta-nova le 15. Mai I42. 6 . & 

fut 
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fut transféré au mois de Juin fui- p - paru- 
vant à Torcello , d’où il pafia le il. TA * 

Mai 1448. à T Archevêché de Can- 
die. 2. Jerome , qui époufa une fille.- 
de Luc Fofcarini , & dont descen- 
dent Paul 8 c Fr an pois Antoine , qui 
lont maintenant les feuls qui relient 
de cette famille. 3. Marc , donteft 
defcendu Bartbelemi , Auteur des 
Vies des “Princes de Venife , qui n’ont 
jamais été imprimées , & qui font 
même entièrement perdues. Sanfo - 
vino le fait Evêque, mais il ne l’a 
jamais été ; il fut feulement Abbé 
Commandataire de S. Grégoire de 
Venife. 4. Paul , Chef de la bran- 
che dont eft forti celui dont j’ai def- 
frin de parler. 

Il naquit le 14. Mai 1540. de 
Jean Paruta , & de Claire fille de 
Jean Contaritti . Après avoir fait fes 
études d’Humanitez dans fa Patrie , 
il alla à Padoue étudier en Philofo- 
phte & en Théologie ; il paroit par 
quelques-uns de fes papiers , que 
fes heritiers ont entre les mains , 
quil eut pour Maîtres dans la pre- 
mière de ces fciences Marc Antoine 
Genova , 8 c dans la fécondé Adrien Va - 
M 3 len • 
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P* >àku- lentica , Dominicain, qui fut enfui* 
fTAt te Evêque de Capodtjlria . 

Il ne fe borna pas là . Le defïr 
qu’il avoit de fe perfeétionner & de 
fe faire un nom par fon habileté , 
l’engagea à s’appliquer anflt à la Ju- 
rifprudence& à l’Eloquence , 5c il 
le fit avec beaucoup d’ardeur * 

De retour à Venife en i$<Sr* il 
affembla dans fon Palais une efpece 
d’ Academie, oit fe trouvoient plu- 
fieurs perfonnes de diftin&ion & 
de mérité/ tels étoient Andrc' Mo - 
rafini , qui fut chargé après lui d’é- 
crire PHiftoire de la Republique , 
Marc Antoine Mocenigo , qui enfei- 
gna la Philofophie à Ventfp-y 5c fut 
enfuite Evêque de Ceneda r Maffit 
Veniero y Poëte fameux, qui fut de- 
puis Archevêque de Corftt , Jean - 
Bâti fte Bernard , & Paul Loreda~ 
t\o y grands Philofophes Peripateti- 
ciens. 

Maximilien Archiduc d’Autriche, 
fils ded’ Empereur Ferdinand F aïant 
cté élu l’année fuivante à la 

Diete de Francfort Roi des Romains, 
la Republique de Venife nomma 
pour l’ aller complimenter Jean de 
< Leg- 
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Lcgge Procurateur , 5c Michel Su* 
riano. Parut » y qui fçavoit que c’é- 
soient deux des plus grands poiiti-. 
ques qu’il y eut alors à Venife , fe 
mit en leur compagnie pour profi- 
ter de leurs inftru&ions , 5c fit le 
voïage avec eux / ils allèrent d ? a- 
bord à Vienne faluer Maximilien. , 
8ç paflerent enfui ce par Infpruk , oi* 
étoit Ferdinand . En revenant par 
Trente où le Concile étoit alors 
affemblé, ils s'y arrêtèrent quelque 
tems r 5c Paruta y fit connoiffance 
avec plufieurs fçavans hommes , 
dont il parle avec éloge dans fou 
Ouvrage de la Perfection de la vie 
Politique . 

En? 15 £ 5 . Tes amis rengagèrent à 
fe marier , 5c il époufa Marie fille 
de François Morojini , don il eut 
quatre fils * Jean y Marc , Laurent % 
qui mourut Ambaffadeur en Savo- 
ie , 5c François , qui n’a eu qu’un 
fils , à la mort duquel la pofterité a 
été entièrement éteinte . 

Nicolas Crajjo le jeune, dit dans 
fon Eloge t que l’ Academie qu’ il 
avoit formée chez lui , lui a voit 
fait uju ü grand honneur à Venife y 
M 4 que 
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que dès qu’il avoit eu l’âge prefcric 
par les Loix , il avoit été éhâ d’une 
commune voix Sage de Ordres ; que 
cependant dans la fuite , quoiqü* il 
fe fût acquitté de cet emploi avec 
de grands applaudiflemens , tout le 
monde lui fut fi contraire dans les 
élevions, qu’il fut jufqu’à l’âge de 
quarante ans fans pouvoir parvenir 
à aucune Charge. Mais Craffo s’eft 
trompé en cela , comme en plu- 
fieurs autres chofes . Il eft faux qu’il 
ait été Sage des Ordres , & qu’il ait 
été avant l’âge de quarante ans fur 
lès rangs pour aucune Charge, par 
rapport à laquelle on lui ait donné 
l’exclufion , comme CraJJo le pré- 
tend. C’efl ce qui parole par les Re- 
gîtres de la Republique . Ajoutez 
à cela que Paruta dans fon Solilo* 
que , qu’ il compofa en i jr 9 3. ou 
1594. dans le tems qu’il étoit Am- 
bafladeur à Rome , dit pofitivement 
qu’il y avoit quelques années qu'il 
étoit entré dans les Charges de h j 
Republique , & qu’il y étoit entré 
avec tant de facilité, qu’il ne pou- 
voit trop fe louer des bonnes difpo- 
fitions de fes compatriotes à fon 

égard . 
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égard . Il n’auroit certainement pas *• 
parlé ainfi, s’il avoit été fait Sage rA 
des Ordres , dès qu’il avoit eu l’âge 
neceffaire pour cela , c’eft-à-dire en 
1565. 8c à 25. ans , qui eft l’âge 
prefcric par les Loix , 8c fi on lui 
avoit donné l’exclufion pour toutes 
les Charges pour lesquelles il avoit 
été mis fur les rangs. 

Les Ouvrages que Taruta com- 
pofa 8c publia dans la fuite, & en- 
tr’autres fon Hijloire de la Guerre de 
Chypre , lui meriterent la Charge 
d’Hiftoriographe de la République, 
qu’on lui donna le 18. Février 
157 ç. après la mort de Louis Cort - 
tarins . Cetoit la Charge qu’il am- 
bitionnoit le plus , & qu il préfe- 
roit à toutes les autres , parce qu’ 

Î ile lui donnoit occafion de figna* 
ir fon zele pour fa Patrie en écri- 
vant fon Hiftoire . 

L’année 1580. eft la première 
époque de fes dignitez & de fes 
honneurs. Il fut élu le 27. Décem- 
bre de cette année Trovediteur de la 
Chambre des Emprunts , qui eft une 
Charge fort honorable, & qui don- 
ne entrée au Sénat , mais fans voix. 

M $ Le 
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9 . pav. 9 * L e 27 . Novembre 1582. 'iï fut éle* 
vè à celle de Sage de Terre-Ferme , 
qu’il remplit dans la fuite huit au- 
tres fois. Il en eut d'autres moins 
confrderables , qu’il feroit inutile 
de rapporter ici , je me contente de 
parler des plus importantes. Le i8*. 
Juin 1687. il fut fait Proved'rteur 
des Bleds , & le 30. Septembre de 
l’année fuivante il fut admis au Con- 
feil des foixante. 

Le Sénat l’envoïa en 15 8 p. pour 
terminer quelques differens que la 
Republique a voit avec Ferdinand , 
Archiduc d’Autriche , & il s’ac- 
quitta de cette commiifion au con* 
lentement des deux parties . 

Le 5. Mai 1590. il fut élu Sage 
Grand ; le 4. Juillet fuivant il eut la 
Surintendance de l'Artillerie y & fix 
femaines apres , c’eft-à-dire le ip. 
Aoyt , on lui donna le Gouverne* 
ment de Brefcia . 

Il étoit encore dans ce dernier 
porte, lorfque Jean Moro , Ambaffa- 
deur de la Republique à Rome , 
vint à mourir , & le Sénat lui don* 

' iia le 24. Avril 1562. Taruta pour 
fucceffeur . 

Il 
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Il eue pendant le teins de fon p * p Â*V' 
AmbafTade à mçnagçr pluffeurs af- TA * 
fairer difficiles Sc épineufes , & il 
donna dans toutes des preuves de 
fa capacité & de fon adreffe . 

Ses trois années finies il retourna 
h Venife , qù il paffa quelque ten&s 
à mettre ordre à fes affaires dôme* 
ftiques , que fon abfence & les dé- 
penfes qu’il avoit été obligé de fai- 
re» avoient un peu dérangées. 

Le 2,7. Décembre 1596. il fut élu 
Procurateur de Marc , qui eft la 
première Charge de la République 
après, celle de Doge . On l’avoir taie 
le 2. Janvier precedent Infpeft&ur des 
Entrées , polie qu’il remplit jufqu’ au 
premier Mars de V an 1 597. De- 
puis qu’il eût été élevé à cette di*, 
gnité de Procurateur, il f/e vit ac-, 
câblé en quelque maniéré de nou- 
veaux honneurs. Trois jours après 
fon élection , le Sénat Iç nomma 
avec MdréPelJîno Procurateur çom* 
me lui , Sage de P Inquijitwn . Le 
7. Janvier *597. il rentra dans le 
College en qualité de Sage Qvand , 

\ & le 8. Avril fuivant il fut chargé 
de la Surintendance des Bleds . Le 

M ,<î 26. 




Digitized by GooqI( 



— ï 



P» paru 

TA . 



27 6 Mêm. pour fcrvir à l 'Hift. 

■ 26. Juin de la même année il fiit 
c lu Réformateur de l'Umiverfité de Va- 
doue , & quatre jours après il eut 
pour la troifiéme fois la Charge de 
Sage du Confeil . Enfin le 30* Jan- 
vier 15 p8* on lui donna la Sur-In- 
tendance des Fortereffes. 

Cette année , qui fut la dermere- 
de fa vie , il fut chargé de trois 
Ambaflades . 1. Clement VIII, s’é- 
tant rendu à Ferrari , qu’ on lui 
avoit nouvellement rendue , le Sé- 
nat de Venife lur envoïa quatre Sé- 
nateurs pour le complimenter , & 
Varuta fut de leur nombre . 2. Al- 
bert Archiduc d’ Autriche & Mar- 
guerite d’Autriche- fille- de l’ Archi- 
duc Charles* pafifant par les Etats de 
la République pour aller en Efpagne 
épouler , l'un l’Infante IfabeUe , fille 
du Roi Catholique , & l’autre ce- 
Roi même, on leur envoïa pour les 
recevoir & pour les conduire deux 
Nobles Vénitiens , Paruta & Vin • 
cènt Gradenigo. Enfin , 3-. Philippe 
IL Roi d’ F fpagne étant mort peu 
de tems après , & ' Philippe III. fon 
fils lui aiant fuccedé , le Sénat 
nomma le 17. OêloSre deux Am- 

baf- 
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fialTadeurs pour F aller complimen- p*.^a»u^ 
ter , Paruta 8 e Jean Delfino. ' rÀ ' < 

Mais Paruta n’y alla pas , aïantr 
été attaqué avant fon départ d’ une 
fievre , qu’on jugea d’abord mor- 
telle , & dont il mourut après dou- 
ze jours de maladie le 6 . Décembre 
1598. âgé de 58. ans, comme on le 
voit par le Regiftre de 1 * Eglife de 
Si Pantaleon fa Paroiflè où il fut 
enterré . Ainfi M. de T hou s’eft trom- 
pé dans fon Hiftoire en mettant fa 
mort le 17. Février 1599. 

Voici l’Epitaphe que l’on fit met- 
tre fur fon tombeau. 

Qui [olo titulo condi leguntur 
In Eccleji’a Spiritus Sanïïi , 

Hic vere } a cent cineres 
Pauli Paruta 

Equitis ac Divi Marci Trocuratoris 
In Veneta Hijioria facile Principis. 

Pour comprendre le commence- 
ment de cette Epithaphe , il faut fça- 
voir que Marc Paruta fils d c Taul, 
lai fia en mourant une fomme pour 
drefler un tombeau magnifique à fa 
famille dans l Eglife’ des R'éligieufes 
du S. 1 Efprit , & que conformément 
à fes intentions on y mit ’ au mi- 

• lieu 
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278 Mérr,. pour fervir dP Hijl. 
lieu le bufte en marbre de Vaut Ta» 
ruta , St aux deux cotez ceux d'An- 
dré Ton frere, qui avoit été Prove- 
diteur General , & de Marc , avec 
des infcription fous chacun . 

Voici celle qui eft fous le bufte 
de notre Auteur# 

Paulo Par ut æ Equiti ac Dïvi Mar ci, 
Procuràtori # 

Mare in Deum y ore in exteros 9 re tn 
fuos , 

Calamo in pojhros , 

Navus , difertus , fi dus , frugi • 
Brixice femel P rat or , 

Militaris iterum Ærù in Archiducis 
confiniis 

Prafe&us , 

Romce apud Clementem Vif J, intra 
Legatus 

Ordinem , Otdine donatus Equeflrt, 
Mex Fçrrariam cum ad emdem , 

T km ad Margaritam Aufirïacam 
Injiitutum fanent em iter extra ‘ 
Bemum anno atatts 58. 
Mortalitatis ademptus f polies . 

Tu ne luge . 

Sanguine clams , virtute nitidus , 
Munere pur pur eus , a trament a can+ 
didus , 

Fi- 

/ 
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Fimo non fama exutus anno falutis p * FAau ’ 
1598. die 6. Decembris. TA * 

M. Zeno dit avec raifon que cette 
Piece ne plaira pas aux perfonnesde 
bon goût . . 

Taruta Iaiflâ une riche Bibliothè- 
que , dont Sanfovino parle comme 
d’une des plus belles qui fulTent de 
fon tems à Venife . 

Catalogue de fes Ouvrages . 

1. Oraçjone funèbre in lande de 
morti ttella vittoriofa battagii a contra 
T urebi y feguita a* Cttryolari l* anno 

1571. alli 7. tf Ottobre . Jn Venetia 

1572. in-/±. On a lur le même fujet 
un Difcours Latin de Jean • Batifte 
Rafario y de Novarre , qui fut recitée 
en prefence du Sénat le 18. Octo- 
bre 1572. De Viftoria Cbrijtianorum 
ad Ecbinadas. Venetiis 1572» >»- 4 - 

2 . Délia perfe^ione délia Vit a Po- 
lit ica Libri tre. In Venetia 1579. in- 
fol. It. ibid. I 586. m-12. It. ibid. 
lypç. in - 4* Il y a eu plufieurs au- 
tres éditions . It. traduit en Fran- 
çois fous ce titre : Perfection de la 
Vte Politique irad . de P Italien de Pa- 
rut a par Gilbert de la Brojfe. Parts 
1582. in- 4. It. traduit en Anglois 

par 
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par Henri Cary Comte de Monmontb* 
Londres 1657- ^ aruta avo ' t d’abord 
intitulé cet Ouvrage Dialogbi délia 
Vita Civile , & il paroît par quel- 
ques brouillons écrits de fa main , 
qui fubfiftent encore , qu il 1 avoic 
commencé le 8, Août IJ 7 2 " ma * 5 ^ 
jugea dans la fuite à propos de 
changer le titre , & de lui donner 
celui qu’il a maintenant . 

• 3. Difcorfi Volitici, ne i quali fi 
confiderano diverfi fatti illufiri e me - 
morabili di Vritrcipi e di Republicbe , 
anticbe e moderne , divifi in due Libri, 
In Venetia 15 çy* /»-4. It. in Genova 
1600* in-ùf. Ic. in Venetia lôiç. in - 
4. It. traduits en Allemand par Sa- 
muel Sturmius * B nme 1660. 

Cet Ouvrage eft dédié à François 
Barbaro , Patriarche ÜAquilce , par 
Jean Far ut a & fes freres ,, fils- de 
T Auteur. Jean Paruta étoit allié à 
Barbaro y aiant époüfé en 15 ç6. He- 
Icne fille de Louis Barbaro. neveu du 
Patriarche^ Le primier Livre con- 
tient quinze difeours , qui roulent 
•fur la forme des anciens Etats * le 
fécond en renferme dix y qui trai- 
tent des affaires de la République 
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de Venife , & des chofes arrivées 
dans les derniers tems » Cet Ou- 
vrage & le precedent ont mérité \ 
l’Auteur la qualité d’excellent Po- 
litique . 

4. Soliloquio , nel quale fa un breve 
efame di tutto il corfo délia fua vit a. 
Ce Soliloque eft imprimé à la fin 
de fes Drfcours Politiques . On y 
trouve des reflexions fort fages , 
fort fenfées & fort pieul'es. 

5. Hijloria Vmetiana . P arte I. 
Libri XII. Varte II. Libri f/l. nella 
qnale fi contient la guerra fatta dalla 
lega de ’ P rinctÿi Cbrijliani. contra Se- 
Itm Ottomanno , per occajione del Re- 
gno di Cipro . In Venctia in 4. 1^05* 
164$. 170-3. & 1718. Cette Hiftoi- 
re fe trouve jointe dans cette der» 
niere édition avec les autres Hifto- 
riens de Venife publiez lous ce ti- 
tre/ I Jîorici de lie cofe Vene^iane , i 
quali banno fcritto per publico Decreto y 
& fait le troifieme & le quatrième 
volume de ce Recueil. * J’ai déjà dit 
que P aruta avoit été élu le 18. Fé- 
vrier 1 5 7 9. Hiftoriographe de la 
Republique de Venife. Cette Charge 
l’obligeoit à travailler à 1 ’ Hiftoire 



P. PARV* : 

TA . 



♦Quife 
trouve 'à 
Paris chez: 
Briaflôn • 
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f. p-Awr-de fa Patrie, & à continuer l* Hi& 
TA * toire du Cardinal Bemba r qui, avoir 
fini à l’année igrj. qui fut celle de 
T élévation, de Leon. X au Pontficat . 
Il ne s’étoit appliqué jufques là qu’ à 
cultiver fa Langue maternelle y & 
n’ avoic rien écrit qu en Italien * 
mais comme Bembo avait écrit fon 
Hiftorie en Latin , & qu* il lui fal- 
loit continuer en la même Langue^ 
il s’attacha avec une ardeur incon- 
cevabîe à lire les meilleurs Auteurs 
Latins , pour fe former le ftile , en 
quoi il réuflitfort bien y fuivant NU 
colas Craffo, qui lui attribue un ftile 
femblable à celui de Salujle, Il tra- 
vailla. enfuite à, fbn Hiftoire avec 
tant de diligence,, qu avant que 
T année de fa noimnation. fût révo- 
lue, c’ eft-à«dire le 16, Février I s 80* 
il prefenta aux Chefs du Confeildes 
Dix, qui étoient alors Mars T *ivifano y 
Jofep Delfino 8c Antoine Tiopolo le 
premier Livre de fon Hiftoire écrit 
en Latin y & ces Magiftrats en fu- 
rent fi contens , qu’ ils lui donnè- 
rent unejpenfion de quatre cent du- 
cats . Taruta compofa fur le même 
pied les trois Livres fumas * mais 



# 
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il jugea à propos dans la fuite, ptar *•■**»»• 
le confeil de fesamis, d’écrire fort TA * 
Hiftorie en Italien , 5 c traduifit 
pour cela en cette Langue les qua- 
tre premiers Livres ► L* Ouvrage La? 
tin n’ a jamais été imprimé, on n’en 
a meme que le premier Livre en 
manufcrit. L’ Hiftoire de con- 

tient en douze Livres tout ce qui 
eft arrivé de plus confiderable. dans 
la Republique depuis Tan 1513. 
jufqu’ en 1552* Il auroit été plus 
loin, afin de conduire fa narration 
jufqu’ au tems de la Guerre de Chi- 
pre qu’il. avoit décrite auparavant „ 

5c donc la defcription eft imprimée 
avec fon Hiftore „ fi les Charges 
aufquelles il fut dans la fuite élevé 
ne l'en avoient empécfié* On a une * 

traduélion Angloife de l’ Hiftoire 
de Paruta faite par Henri Cary , 5 t 
imprimée à Londres en 

6* Lettera aïClar» Sig * N* Gentils 
buorm Vinettana ► Inferce dans fà 
Vie par M. Zeno, Elle roule furies 
raifons qui i’ avoient engagée écrire 
fon Hiftoire en Italien: ► 

V- Loren^o Craffo r Elogii , tam. I* 
p. 97. Nicolas Crafjo , Patriciorum V 

ne 
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P. far v- yietorum Elogia . Gbilint , Tcatro deglt 

ÏA " Huomini Letterarti < Jacques Alberto* * 
Ca ta logo degli Scrittori Venetiani . 
Tous ces Auteurs ne font point 
exaéls* On trouve à la tête de’ Hif- 
toire deParuta de 1718. une vie de 
ce fçavant faite avec beaucoup plus 
de foin & d’ exaftitude , par M, 
Apojlolo Zeno , & c’eft celle que y ai 
fuivie * 



JEAN SCHILT ER. 

J EAN Scbilter naquit à Tegaw 
en Mifnie le 2p. Août vieux ftile 
dej Tannée 1632. de Marc Schilter\ 
bon Marcand de cette Ville , ori- 
ginarie de Leipjîc , & de Barbe 
Straucb , fœur de Jean Straucb , AU 
feffeur à îene . 

A peine étoit-il né , que les trou- 
bles , qui agitoient alors toute f Al- 
lemagne , obligèrent fes parens à 
.prendre la fuite , & à J’ emporter à 
Leipjîc , & puis a Drefde . Il n* avoit 
pas encore un an lorfqu* il perdit 
îon pere , & il n* en avoit que neuf 9 
lorfque fa mere mourut* 

J ea» 
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îean Schilter , Confeiller de la 
Cour Electorale & du Confiftoire 
de Leipftc , Ton oncle & Ton tuteur, 
prit foin de fon éducation, &lui 
fit faire fes premières études , en 
partie à Leipfic , en partie à Naum - 
bourg fous Cbriftopbe Burcband & The- 
epbile Colerus . . 

Il l’envoïa en 1551. à l’Acade- 
mie d’/e»e,où au bout de deux ans 
il foûtint fous Slevogt une Thefe de 
Syllogifmis ex Hypotbefi , qu’il avoit 
compofée lui-même , & qui lui at- 
tira quelques Cenfeurs , mais dont 
fon ProfefTeur entreprit vigoureu- 
fement la défenfe . 

Il palla deux autres années à Leip - 
fie pour fe perfectionner dans la 
Philofophie, & il y fit en public 
en 1654. fous Rappolt , wneAnalyfe 
de la Vie de T itus P omponius Atticus 
e'erite par Cornélius Nepos , qui lui fit 
beaucoup d’ honneur . L’ année fui- 
vante il fut reçu DoCteur en Phi- 
lofophie . 

Il retourna efuite à 1 ’ Academie 
d ' Iene , où s’étant fortement appli- 
qué à 1 ’ étude de la Jurifprudence 
pendant cinq ans , il alla exercer la 

pro- 
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*8 6 Me m. pour fervir à F Hijî. 
;profeflion d’ Avocat à Naumbourg 
pendant deux autres . 

Ge fut alors que le Prince Mau- 
rice de Saxe., devenu adminiftrateur 
de P Evêché de Naumbourg , le fit 
Garde de fes Archives, & au bout 
de -cinq ans Intendant ouDireéteur 
du Territoire de JW dans le Comte 
de Uenne ber g . 

En t$ji. il fe fit recevoir Doc- 
teur en Droit dans .l’Academie 
d’ Iene^ & aïant enfuite été fait 
Confeiller intime du Duc Bernard 
de Saxe-fFeymar , il remplit digne- 
ment ce pofte jufqu’àlamort de ce 
Prince, arrivée en 1678. 

Dégoûté du fejour d’ JW., il fc 
tranfporta à Francfort (\ ur le Mern, 
d* où il fut tiré après quelques an- 
nées par la Regence de Strasbourg , 
qui lui offrit les portes honorables 
de Confeiller & d’Avocat de la Ré- 
publique, & de proferteur hono- 
raire de l'Academie . Ihhéfita long- 
tems entre ce^te offre & celle d’un 
emploi connderable chez le nou- 
veau; Duc de Saxe-Weymar , mais 
enfin il fe détermina pour Stras- 
bourg . . . 



II 
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Il s'y rendit en 1686. 8c depuis ce 
tems-là il ne ceffa pointde’ s’ occu- TER * 
per utilement , tant aux îfon&ions 
de fa Charge , qu’aux nouveaux 
écrits dont il enrichiffoit de teins 
en tems le Public. Il s’ étoit atta- 
ché à plus d’un genre d’études ; 
mais il excelloit tellement dans k 
Jurifprudence , qu’on’ n’a point fait 
difficulté de le comparer fouvent „ 
même dès le tems de fa promotion 
au Doélorat en cette fcience , au 
célébré Papinien ^ le premier des 
Jurifconfultes Romains. 

Ses principaux amis entre les 
fçavans furent, en Allemagne, MM. 
Coringtus , Seckendorf , Spetterus , 
Obretbt • en France, MM. Baluze ± 
du C a tige , la Loubere , le P. Ma- 
billon , & en Hollande MM. Grœ- 
vius , Gronovius , Peri^onius , &c . 

Il avoit époufé en itfdo. Jlnne 
Sy bille , fille d’ Henri\ Born , Mar- 
chand & Juge Civil de Naumbourg . 

& de 5. enfans qu’ il en a eu 5. mou- 
rurent dans T enfance , & Sufatttte 
Sy bille , peu après avoir été mariée 
à M .Oberlack, Jurifconfulce à J 
& il na laiffé que Jean Godefroy ^ 
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Jurifconfulte dans la même Ville . 

Il (c remaria avec Sujanne Ca- 
therine , fille Abraham Dieu-donné , 
Direfteur du département de Landf- 
berg dans le Mejlersheim , & l’on ne 
dit point qu’il en ait eu d’enfans. 

Il a été long-tems lu jet à la goû- 
te & à la pierre . Vers le commea* 
ment de 1700. Tes douleurs aug- 
mentèrent fi fort, qu’il ne fut plus 
en état de fortir de chez lui , & 
qu’on étoit obligé de le tranfporter 
d’ un lieu à un autre . Il les fouf- 
frit avec patience & réüignation , 
mais pourtant en travaillant & en- 
feignant toujours, pendant près de 
fix ans . Elles l’emportèrent enfin 
le 14. Mai 1705. dans fa foixante- 
treiziéme année.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Diatriba Logica de Syllogifmis 

ex Hypothefi , fecundhm Arijlotelenr. 
1 6^. in- 4- ît. avec quelques au- 
tres pieceS. J ente in- 8. J'ai 

déjà parlé de cette Thefe, de même 
que de la Piece fuivante. 

2. \Difputatio exhibent Analyfim 
Vitæ T iti Vomponii Attici à Cornelio 
Jdepote defcriptte , fub prœfidio F ride- 

r ici 



C 





des Hommes lllufires . 189 

rrci Rappolti Phil. P rof, Lipfia habi • J- «chu- 
ta,' Lipfia 1^54. in* 4. 1 TSR * 

3* Differtatio de acquifitionibus per 
bot qui, funt in potejlate * fub prafi - 

JoaytmsStrauchii J. C. (y P. lena 
1658. iVf-4. 

4. Differtatio Juridica de Jure & 

Statu Objidum . Rudolfiadii 1664, 
in- 8. 

5. Difputatio inauguraUs deCurfu 
publico , â'e Angarits & Var angarits , 

Temonario . Sub prafi dto 
Gbrifiopbori Ricbteri. ]erue 1671. in-4. 

6 . Exercitationes T heoretico - Prai- 
rie# Librum I. PandeSlarum ]uris 1 
quibus per fingula Capita Jus quouti- 
mur , falvis quoque Junbus Patrice, 

& cujufque Reipublica fiatu uti pofi 
fumus , obfervatis notifque prafticis 
exponitur. Jena 1 671, in- 4. Cet Ou- 
vrage a -été réimprimé Tous le titre 
iuivant : Vraxis Juris Romani in Fo - 
ro Germanico , juxta ordinem EdiRi 
perpetui . Ltpfia &.Jena 1675. in- 4. 

It. Je»* 1684. «ï-4. 

7. MayuduEiio Vbilofopbia Moralis 
ad veram nec fimulatam ]urifpruden - 
tiam-Jena 1676. in-8. 

8. Differtatio de Jure Hofpitiorum . 

TomeX, N . Hel- 



\ 
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îpo Mem. pour fervtr à P Hijl, 
j. s ch il- Helmjladii ïô'j'j» in-4. avec un Traî- 
na ■ t( f d e Gotbard von BeeckeUn fur 

le même fujet, • 

9. Difputatio de h cer éditât e , bono- 
rumque pojfeffiotte per/equenda. ]etue 

1677. in- 4« 

10. P r axis Artis Analiticœ in Ju » 
rifprudentia • in qua l. Cuptdte Legutft 
]uventutt Jludium Logices & Analyti- 
ces comme ndatur ; lLPrar» Metbodi 
ad‘]urifprudentiam docetur : III. Prtf* 

Analyfeos demonftratur . Accedit 
DiJJertatio de Syllogifmis ex Hypotbefu 
]enæ 1678. i#-8. 1687. in-8. 

11. I njhtutiones ]uris Canonici ad 
Ecclefae veteris & kodiernœ /latum etc* 
commodat a. Jen<e 1681. in- 12. Editio 
altéra correct or & pojleriore parte auc- 
tior . Argentorati 1 68p. in- 8. Editio 
tertia . Ibid, 1721. *»-8. Scbilter s’eft 
propofé dans cet Ouvrage d’accom- 
moder le Droit Canonique aux ufa* 
ges des Egliies Proteftantes. 

12 . Praxis J uris Civilis Romani 
circaTutelas & Curas in Foro Germa - 
ni co , ad VandeHartm Libros XXVI. 
& XXVII. Jenæ 1681. & 1684. 
in- 4. Scbilter a défendu ce Livre 
contre. Conradus Sincerus par une 

Let- 
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Lettre inferée dans les Ada Erudi - * scion*; 
terum. Lipf. 1682. p. 367. TSK * 

13. De Libertate Ecole fi arum Ger- 
mant* Libri VIL Accedit de Prudett- 
fia ]uris Chriftianorum , ./îu* de S oc te- 
tate inter ûeum & Hominem , ejnfque 
jure & officus Liber fingularis * item- 
que de Fatis Ecclefiarum per]oannem 
divinités revelatis Dijfertatio . Jen* 

1683. *»- 4. Le but de l’Auteur eft 
de contribuer à rétablir la paix dans 
l’Allemagne, en accordant les droits 
de l’Empire & du Sacerdoce. 

14. Inftitutiones J uris , ex Princi- 
piis J uris nature , Gentium & Ci- 
vilis , tum Romani , tum Germanici , 

ufum fori bodierni accommodât * . 

Lipf. 1685. #»-8. 

15. Herennii Modeflmi Fragmenta 
mpl tù&fjtccTixâir Commentario illuftrata * 

<w adjunfta eft Hiftoria Dogmatis Ec - 
défi * Criftian* de dijjolutione matri- 
monii quoad vinculum . Argentorati 
1687 . in- 4. Scbilter foûtient, à l’e- 
xemple de tous les Proteftans H que 
le lien du mariage eft diftout par 
Padultere . 

16. Note ad Concordata Nationis 
Germanie** ^Argentorati 168p. in- 4. 

N z avec 
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2ÇZ Mem. pour fervir à l'Hijl. 
j. s chu.- avec l’Ouvrage de François Duaren , 
L£K * De facris Ecci.efice Minifieriis ac Be- 
neficiis . It. Editio nova , notis illu - 
firata. Accédant Conjîitutio de Expe-x 
ditione Roman a , cwm M. Freheri & 
aliorum notis * Ludovici Cantarellt 
Tabri de eadem Commentatio . Conr. 
Sam. Schur^Jleifcbii de Conrado lmp* 
& de eadem Coyijlitutione Differtatio. 
Opéra Georgïi Cbrifl . Gebaveri. Lipf. 
1728. hi-8. 

17. TraBatus de Vicariis Imperii 
+ Romano-Germanici. Argentorati 1 6p$. 
itt-q. . . 

ï8. Introduftio ad J us Feudale 
utrumque Germanicum & Longobardi - 
cum. Argentorati 1 69^. in - 8. Editio 
altéra . Argentorati 17 al. /w-8. v 

iy. Epinikion Rbytbmo Teutonico 
Lttdovico Regt acclamatum , iVor- 
mannos anno 883. viciffet * interpre 
tatione Latina & comment atione tllu-, 
Jiratum. Argentorati ibçô. in -4. Ed/-. 
f/o fecunda auftior & notis . auftior , 
dans le Tréfor des Antiquités Teu- 
toniques , tome i. 

20. Inflituttonum J uris Publiai Ro». 
mano Germanici Tomi II. Argentora- 
ti 1696. w-8. 

11. Co - 
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■ * ai. Codex Juris Alemannici Feuda- 
lis * Germanice & Latine . CumCom- 
mentario ad fin gui a Capitula , ac D/f- 
fertationibus hue pertinentibus & Prtc- 
fatione de ejufdem Juris origine , ufu 
& auHoritate . Accédant Antonii Min* 
tuccii de Vrato veteri Libri VI. de Feu - 
dis è Bibliotbeca Pur feu fi nunc primum 
editi • Bartholomai Baraterie Libellus 
Feudorum reformatus , & Antonii Oa- 
dini Alteferrœ de origine &flatu Feu- 
dorum pro moribus Galliœ Liber fingu- 
loris. Argentorati 1 696. in-q. 3. vol. 

22. Differtatio de Termine è quo 
Keflitutio Bonorum Ecclefia petenda . 
Argentorati 1697. in- 9. 

23. D. Aurelii Augujlini Libri IL 
de Adulte rinis Conjugiis ad Pollen - 
tium , cum notis juridicis & moralibus y 
quibus Dogma Ecclefue de Matrimonri 
dijfolutione illuflratur. lente 1698. in- 
4. Schilter n’a pas mis fon nom à 
cet Ouvrage , qui eft contre Obrecht , 
qui n’y eft pas nommé non plus . 

24. Ancienne Chronique univerjel - 
le y qui regarde principalement l' Al- 
face t compofée par Jacques Kon 'tgsho- 
fen y avec des Obfervations Htjloriques . 
(en Allemand ) Strasb * r 69%. in- 4. 

N 3 25. 
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j. jchil - 25 . Inftitutiones J uris Civil is Ju - 
Jlinianei . Argentorati i6ç8. in-8. 

là. ]urifprudentite tôt i us y tamRo- 
mance quant Germanicce privatte légi- 
tima element a y duabus partibus abfo- 
luta . Argentorati 1 698. ;«-8. C’efë 
une nouvelle édition augmentée de 
l’Ouvrage cité au N. 20* 

17. Epitome J uris privât u Argen- 
torati 1698. in-8~ 

28» Comment atio ad Conjlitutionem 
Argentoratenfem de Emponematum ju- 
re y vulgo vont Scbauffen-Reebt j ref- 
pon dente Joannt Gafparo Bitfcbio. Ar- 
gentorati làp8. in-if* 

29* Joannis Limncei ]us Tublicum y 
a u SI i us <& correSlius edttum *. Argento- 
rati 1699. *«-4. 

30. Ni col ai Beljiï de Statutis^ Pa- 
rtis & Confuetudinibus familiarum il- 
lufirium & nobilium , illis prafertim 
quæ J us primogeniturce concernunt t 
TraSïatus Nomico-politicus y ad ufum 
Germanice potijjtmum accommadatus * 
nova Prcefatione , Summariis r Notis 
& Indice copiojiori illufiratus * Argen- 
torati 1699. in-4* 

. 31* De Vace Religiofa Liber Jtrtgu- 

laris . Accejferunt ASla , Confilia , Ref- 

ponfa 
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pottfa &• fi milia hoc Argumentum il - J* serin- 
lufirantia . Argentorati 1700. /«* 8. TtK * 

32. 'Pauli Matthias Webneri &Jo* 
bannis Rudirtgeri r Qbfervationes pra- 
Slicce auSlius editce , c«>w notis diverfo - 
J. C* Additionibus y Jndicibus ac 
Prafatione. Argentorati 1700. infol. 

J 3. M.arci Ottonis & aliorumCon - 
ftlia Argentoralenfia * Argent. 1701. 
fol* 

34. Traftatus prcecipui de Renun - 
Ctationibus , ut pote Gipbanii , Daine - 
W, Breuhei & Kellenben^ii y cum No - 

O* Trcefationibus. Argentorati 1701. 
ftf-4. vol. 

35. Tra&atus de Par agio & Apa- 

nagio ^ item de Feudis juris Francici 
Differtatio , & velitationes de fuc~ 

cejjtonc Lineari y necnort JuJli Meyer » 
de Re Feudalt vindicatione Difce* 
ptatio. Argent. 1701. m-4, 

36. Diatribe de S. R . (? r Imperis 
Comitum prœrogativa , /wre /'«/«• 

»£/as O* Ordinem Equejlrem Imperii 
immédiat um fecundum quofdam Con- 
treverfo. Argent , 1701. *«-4, 

- 57. Scriptores Rerum Germanica* 
rum ab ill. quondam Kulpifio editi , 
iwà in meliorem ordinem redafti y 
N 4 cww 
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cum P rœfatwne 0 1 Notis. Argent wa - 
ti I702. in-foi K ... 

38 . Dijfertatio de Condominio circa 
facra ^ Argent. I704. /w-4.. 

39 . Ad Georgii Ad ami Struruii Sjn- 
tagma J uris Civilis Notce . Adjefta.funt 
non nui h Refponfa & Confilia J unis 
Feudahs inedtta. Argent, 1704, in- 4. 
Editio nova. Argent or ati 17 11. /w-4. 

40. Joannis Georgii de Kulpis dif- 
fertationum Academicarum volumen , 
cum præfatione Jo. Schilteri. Argent * 
1705.. /w-4. Ces DifTqrtations rou- 
lent fur le Droit public d’Allemagne. 

41. Praxis J uris Civilis in Foko 
Germanico , five Exercitationes ad 
TandeElas. lente. 1713. in- fol. Je ne- 
fçai- fi ce n’eft point une nouvelle 
édition augmentée de. l’Ouvrage ci- 
té au N. 12.. 

42. Dijjertationes de- Probationeper 
Arcbivum & Seçretaùis . Ces deux 
DilTertations fe trouvent dans le 
Recueil de Wencklerus , intitulé. Col- 
IsFta Axchivi & Cancellante }ur a.. Ar- 
gent or ati 1.7 1 5 „ in. 4. 

43.. Tbefaurus Antiquitatum Teu- 
tonicarum , Ecclefiajlicarum , Givilium 
& Litterariarum , T omis Ul.AccejJg- 
, mut. 
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tant Alemannica Monwmenta injignia 
vctufiijjima noviter per Scbilterum eru - 
ta * tum virorum Doftorum emendatio - 
nés & ttotcè\ lîtmce 1718. in- fol. 3. f. 
Scbilter a travaillé long -tems à cet 
Ouvrage,, qui n’a pu être imprimé 
que plus- de vingt ans après fa mort. 
Le troificme volume contient un 
gavant Gloflaire de la Langue Teu« 
tonique dreffé par fes foins . 

V. le J ourtr. Litt . to. 13. p. 303. 



\ 4 

CLAUDE DE VERT. 

. ; ! 1 . 

C LAUDE de Vert naquit à 
Paris le O&obre 1645* 
Après avoir fait fes études d’ Hu- 
manités à Nanterre, chez les Cha- 
noines Réguliers ,, il entra, dans T 
Ordre de Cluny où il prit l’habit 
le 2 t. Juin 1661. au Prieuré de Li- 
bou dans le Diocefe d’ Amiens , & 
fit Profelfion le 19.. Qêlobrc de Tan- 
cée fui vante ^ 

On T envoïa enfuite étudier ta 
Philofophie & la Théologie à Avi- 
.gpon dans le College des Jefuites. . 
; Ces, études finies ,, l'on meritr"&' Ça 
>•/ ” N 5 eapa- 
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- t. de capacité le firent employer utile- 
▼ ekt. ment pa r f eS: Supérieurs pour le 
bien de fon Ordre- Il contribua 
beaucoup au rétahliffement des 
Chapitres Generaux,, & il fit l’ ou- 
verture. de celui de i6jô« par une 
Harangue Latine -Il s* eft également 
diftingué dans tous les Chapitres; 
fuivans» qui T ont élevé aux pre- 
mières Charges de 1 ’ Ordre. Ai nfi 
•il fut nommé en 1676* Tréforier 
de l’Abbaye de Cluny en 1678* 
Vifiteur de l’Ordre» & en 1^4* 
Vicaire General. 

Il fut pourvu Tannée fuîvante 
du Prieuré de l’aint Pierre 
d x Abbeville . Il y étoit lorfqu’il 
fut attaqué le premier Mai 1708. 
d*une colique violente , qui l’em- 
porta en fîx heures dans "fe -foi* 
xante*troifiéme année de fon âge . \ 
Les emplois que fon Ordre lui a 
confiez ,, font connaître fa prudence 
& fà vertu. Les liaifons qu il a eu 
avec les Sçavans de fon teins» ne 
permettent pas de douter de fon 
efprit & de la douceur défes mœurs. 
Il n’avoit rien de cette aigreur fa- 
rouche» trop ordinaire à ceux qui 

coin* 
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comme lui font appliquez à main- 
tenir la régularité . Son air ouvert 
& fes maniérés polies le faifoienc 
aimer de ceux meme qflfîl êtoit 
obligé de reprendre. L’étude & la 
fcience ne lui avoient rien donné 
de r cette humeur facheufe & de ce 
fade impérieux , dont peu de fça- 
Vans font exemts ; on ne s’apper- 
cevoit de fa capacité que dans la 
leélure de les Ouvrages fmguliers, 
& prefque uniques dans le genre 
de Littérature qu’il avoir cultivé ; 
jamais il ne s’eft laide aller à en 
donner des leçons dans la conver- 
lation : il n’y faifoic paroïtre qu* 
une docilité fans bornes , plus ad- 
mirable & plus rare encore que fon 
érudition # 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Il a travaillé avec D. Paul Ra - 
buÿon à la Reformation du Bréviaire 
de Cluny , 8c c’eft lui qui a eu foin 
de drelfer le Rubriques . 

2, Traduftiott de la Réglé de S» 
Benoît . Paris 1 689. in» 12. Claude de 
Vert n’eftque l’éditeur de cette ira- 
du£lion , à laquelle il a joint un 
Avcrtilfemenc & des Notes , qui 
N 6 fen- 
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E l’engagerenu dans une difpute avec: 
* le P. Makillon. I.I s’y étoit déclaré’ 
pour le fentiment da T Abbé de 
Cyran 8c de Dont Lancelot fur 1 ’ ex«* 
plication de quelques endroits de 
1 -a Réglé de S. Benoît , où- il e-ft par- 
I lé de Meflê & de Communion: , & 
avoit foûtenu. comme- eux , que le 
mot de Meffr s’y prenait pour tout 
l’Office Di via , 8c que celui de 
Communion y. fignifiot autre chofe 
que la Manducation, réelle du Corps, 
de Jefus-.Chrift.. Le Pw Mabillon, 
écrivit- un Traité’ pour- réfuter ce- 
fentimenD , & de Vert lui répondit 
par un Ouvrage dont, je parlerai: 
plus bas .. 

Eclaireijfewent fur la « Reforma r 
tion du Bréviaire de. Cluny . Tarit 
1.690. in* 12 ». 

4. Lettre a M. ]urieu fur les Cérfc 
montes \ de la Meffe. Paris 1690 . in - 1 2v 
Claude- de Vert ne pou voit goûter les 
explications allégoriques & forcées 
que K ignorance des véritables rai-, 
fons d’inftitution a fait imaginer à 
quelques Rubricaires .* 8c voïoit 
avec peine, que le mépris qu’infpi- 
rqient aux- Proteilans ces explica- 
* ' * • cions. 
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tîons pitoïables , augmentoit. leur 
dégoût pour les Cérémonies . C’ elfe v 
6e qui l'engagea à travailler fur cetta 
matière , & il commença à l’enta- 
mer en publiant cette Lettre , oit 
il fait voir que toutes les Cérémo- 
nies de la Meffe font fondées fur 
des raifons (impies & naturelles. 

5. Explication du Chapitre 48. de 
la Réglé de S. FsenoU pour fervir d'é? 
clair ci (femenP à la quejljon des Etudes 
Mona/liques . Paris 169^. in* 1.2. M.. 
de Vert, a publié cet Ouvrage fous le 
nom de Frere Colomban . pour dé- 
fendre le (entiment de M.. l’Abbé 
de la Trappe ' y if y . infifte ; particu- 
lièrement fur- la Réglé de S. Benoît ,, 
qui ne laiife point de tems pour les 
Etudes.. 

Differtation- fur, les mots de Mef- 
fe & de Communion . Paris lâpq.in- 
l.2.Cet Ouvrage eft cqntre.le. P .Ma- 
hillon-. x 

ji Explication /impie y Littérale & 
Hi/lorique des Cérémonies de l’Eglife 
pour l' inftruftion des Nouveaux Con- 
vertis* Paris 4., tom*. m-8«. Le pre- 
mier en 1706. le fécond en 1708. 
U troifiémc. & le. quatrième en 

* 0 1713- 
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e 1713. M. Fier* execute dans cet 
Ouvrage le deffein qu’il s’étoit pro- 
pole d’ expliquer toutes les Céré- 
monies d’une manière littérale 9 & 
fait voir que dans toutes , ou bien 
c’eft l’a&ian qui amené les paroles, 
ou au contraire c’ eft la parole qui 
attire l’aéliorr* Mais il faut avoüer, 
que quoique plusieurs de fes expli- 
cations foient ingénieufes y il y en à 
cependant un grand nombre tirées 
de 'trop loin , & dont peu de per- 
fonnes pourroient convenir . D’ail- 
leurs l’ordre manque dans l’Ouvra- 
ge , c’eft un vrai cabos fans fuite 
& fans liaifon* On a joint au qua- 
trième volume la Lettre à M. J u- 
rie k , & les Eclairciffemens fur la Re- 
formation du Bréviaire de Cluitf , donc 
j’ai déjà parlé , avec T Explication 
des C/rémoniers de la Eentdiüion d'une 
Jîbbeffe y qui avoir été auparavant 
inferée dans les Mémoires de Tré- 
voux de Septembre 1708. p. 153 r. 
Cet Ouvrage de M. de Vert a été 
attaque par M- l’Evéque de 3 oiffons 
dans un Livre qui a pour titre / 
Du véritable efprit de VEglife dans 
tufage de [es Cérémonies , ou Refitta - 

tion 
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tien du Traité de D. Claude de Vert: c- de 

tntituld : Explication fîmple,. Litte- r — T * 
raie & Hiftorique des Cérémonies 
de l’E^life. Paris, 1715V in-iz* Ce 
Prélat y foûtient que les explica- 
tions morales ,, myftiques 8 t fym- 
boliques, font de la première, infti- 
tution y & en, quelque maniéré ef- 
fentielles aux Cérémonies » 

V» fon Eloge» Mem. de Trévoux^ 

Août I70S» p. 1321. Dupin , BibL 
des Aat * EccleftaJ} » 

■ ' 1 ■ 1 ■ ^ ■ ■■■■ * ■■ ■>■■■ ■ ■ 

» . * . 

JEAN DE SL Y O NS. 

J EAN Deslyons naquit à T ont oi fer , 
l’an 1^15. d’une bonne famille 
de cette ville. M. le Clerc s’eft trom- 
pé dans fa Biblioteque de. Richelet 
en le- d liant natif de Sentis, Le long 
fejour qu’il '.a fait: en cette Ville lui 
a fait croire mal-à-propos qu’ il y 
étoit né. . .. . - 

Il vînt de bonne fleure à Fins 
pour y faire fes études , & aïant 
fcmbralfé l’ état Eccleftaftique il fe 
pair fur les bancs pour être reçu 
• Doéfeur de la Mai fon & Société de 
Sorbonne . U 
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Il n’étoir encore que Bachelier r 
lorfqu’ii fut pourvu du Doïenné & 
de la Théologale de Sentis. , fur la 
réfignation.qui lui fut faite des- ces 
deux Bénéfices par M. Matthieu 
Hurtin • , & il en prit polfeflion le 
il- Septembre 

Il reçut le bonnet de Doéfceur le 
5. Juin 1 640*. & fe retira enfuiterà 
Sentis , où toute fa vie s’eft- paffée à 
étudier r à. compofer ,, à prêcher & 
à remplir les devoirs deforrMini- 
fiere . 

En 1656. n’aïant pas vouhi fouf- 
crire à 11 condamnation de M. Ar~ 
nauld , il . fut retranché avec plu- 
fieurs autres Do&eurs* de la» Facul- 
té & Société de Sorbonne . Il ne 
laiffa pas pour cela de conferver juif- 
qua la fin detTa vie lfc titre de Do- 
cteur,; &r depreachte meme ceux de- 
Doi'en de la Faculté & dcSenieur 
de; 1 & Maifoo. de Sorbonne , lorfqu’ 
il fe vit le plus ancien , qjuoiquîil 
n’ait jamais été' rétabli.. . . . 

Les infirmitex de la vieilleffe ne 
lui; permettant plus de s’acquitter 
comme il fouhaitoit , des fon6lions ; 
de Doïen & de; Théologal il abdi- 
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qua en i6ÿi. ces deux Dignitez , b vmsZ 
qu’il fe fit un fcrupule de donnera LYOiis ■- 
une même perfonne, mais qu’il par- 
tages entre deux, conférant leDo- 
j'enné feulement à M. de B ragelon- 
gne , & fe refervant la qualité de 
Doïen Honoraire. 

11 eft mort le 16- Mars 1700. 
âgé de 85. ans , 8c a été enterré 
dans la Cathédrale de Sentis , avec 
cette Epitaphe qu’H avoir dreffée 
lui même , & quïl avoit ordonné 
qu’on mit fur fon tombeau . 

Hic jacet & adhuc loquitur Joan» 
nés Des! tons , nativitate P ont a ft anus 
in Francia Vulcajfina * atate oftogin* 
ta quinque annorum y gradu fcholafti*. 
co Mag/Jier in Tbeologia ; tandemque 
S or 6 on ce Senior , & Decanus Sacra Fa » 
cultatis Pari fien fis , Or dîne Sacro P ref- 
byter , Fcclefia SjlvaneBenfs Deca- 
nus , &Catbedra Theologus * tôt no-, 
minum umbra coram bominibus & co- 
ram Deo nibil . Hoc loco depofui cor- 
pus m & utinam anima fit in 
manu Dei , quo de bis omnibus judi- 
çium femper timui vivens , nunc mor- 
tuus fpero mifericordiam , Orationes ab 
Fc défi a & Communions SanBorum Y 

car- 
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j. t> carnis refurrtBionem à Spiritu Chrijif 
xTOHSj j n c 0 n f 0 rtio Martyrum fnorunt & hu~ 
jus Civitatis Vatronorum Gervafi t & 
Protafii , quorum atitiquatn & penè 
antiquitatam memoriam novo hoc fa - 
cello excitare & rejiituire Mit mibi 
Dominus . 

Vent cith Domine tüttf omnibus San* 
Bis fuis « 

Non licet mortuum fuper mortuunt 
mitti . Concil. Antiffiod. Cnn. ï$v 

Obiit die 16. Martii 17OO. 

On voie dans fort teftament l’ex- 
plication des dernieres paroles de 
fon Epitaphe. Il y marque qu’il s’eft 
préparé un cercueil de plomb', 8c 
qu’il veut y être enterré y „ & par- 
,, ce qu’on pourrait croire v dit-il , 
„ que c’efl: une elpece de pompe 
„ d’être enfeveli dans im tel cer- 
,, ciieil , je déclaré ici que .j’en ai 
n pris le deflein y contre l’abus 
„ prefque univerfel d’ enfevelir' les 
„ morts les uns furies autres, foit 
„ dans les Eglifes foit dans les 
,, Cimetieresv 

Voici 1 ’Eloge que le Chapitre de 
Sentis fait de M. Deslyons dans une 
Lettre circulaire qu’ il écrivit apres 

ta 
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fa mort > & qui eft imprimée en > Dï * : 
une feuille in- 4. „ Jamais homme LXONS * 
„ n’eut un efprit plus pénétrant , 

„ un jugement plus foliée , ni un 
„ génie plus étendu pour toutes les 
„ lciences * qu’il avoit cultivées avec 
„ tant de foin, qu’il les polfedoit 
„ toutes au plus haut degrés Un 
„ travail immenfe joint à cet heu- 
„ reux naturel l’avoit rendu l’hom- 
t> me du fiecle peut-être. le plus fça- 
„ vant* foît dans les faintes Ecri- 
„ tures,. foit dans la Doétrine des 
,> Peres/ mais il feroît peu à efti- 
}> mer* fi cette profonde érudition 
» n’ avoit produit en lut- que des 
„ connoiffances fteriles* & s’il na- 
n voit en meme tems acquis la 
fcience des Saints ; on ne peut 
n avoir plus de zele qu’il «n avoit 
» à maintenir la discipline * & à 
„ remplir tous fes devoirs avec au- 
„ tant de pieté que d^exaélitude , 

„ Ses éloquentes Prédications dé- 
„ meureront long tems gravées dans 
„ le cœur & dans la mémoire des 
» Fideles de ce Diocefe * mais il 
» prêchoit autant d’exemple que de 
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j. des- ‘ parole, & il pratiquoit la verni 
y, avant que de ienleigner. 

'On peut ajouter à cela que ce que 
M. Desbons avoit le plus étudié & 
ce qu’il fpavoit le mieux , étoient 
les Rites & les Pratiques du moïen 
Age de l’Eglife , comme il eft facile 
de le reconnoître par tous fes Ouvra- 
ges & par fon Teftament , oh il té- 
moigne pour elles un attachement 
confiant , ne fouhaitant que de les 
voir rétablir. Au relie, fon- Hile ell 
fort peu châtié & allez embaraffé en 
plulieur endroits • & l’éloquence , qu* 
on lui attribue dans la Lettre circu- 
laire du Chapitre de Sentis , ne pa- 
raît guerres dan* les Pièces impri- 
mées que l’on a de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages^ 

I . Enlèvement de la Vierge- par les 
Anges , Homelie precbéc le jour de fon 
AQomption en F Eglife Cathédrale de 
Sentis par Jean Deslyons. Paris 1 647. 

Ce Sermon prêché cetre an- 
née 1*547. fut cenfuré par M. Nico* 
las Sanguin Evêque de. Sentis le 28. 
Septembre fuivant. La Cenfure con- 
tient plufieürs proportions qui en 
■ . - font 
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fo'iït -extraites . Voici la première . 
jiu nom de Dieu , quon ne s imagine 
pan , comme font aujourd'hui quantité* 
de perfonnes * que quelque vie que l'on 
mene , pourvût qu on foit dévot à la 
Vierge , on ne f çauroit pe’rir , O* qu 
infailliblement elle nous affiflera à V 
heure de la mort . La Ce n fuie por- 
te.: Cette proportion efl téméraire & 
fcandaleufe , Juppofant que quantité 
de perfonnes devotes à la fainte Vier - 
ge foient fufceptibles d une Ji méchan- 
te vie & fi damnable erreur . Autre 
Propofition * Si nous n avons plus de 
foin d' accomplir les promcffes que mus 
faifons à Dieu en notre Batême , cefl- 
à-dire , de renoncer aux pompes & œu- 
vres de Satan , que d'accomplir les pro - 
meffes que nous faifons à la Mere de 
Dieu en nous dévoilant à elle : oui , fi 
vous nètes plus foigneux d' exécuter les 
obligations de votre Batême , que les 
obligations de vos C on fratries , ajfuré - 
ment votre dévotion ejl fauffe & ima- 
ginaire , vous n' êtes nullement dévots 
à Notre-Dame, Cenfure . Ces compa- 
ra ifons entre perfonnes très-unies , & 
cbofes qui fe peuvent faintement accom- 
plir , l'une aidant l* autre , font fort 

mal- 
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j. B!S* mal-à-propos & de mauvaife confé- 
rons • q Uence t & tendent à avilir la dévo- 
tion de la Mers , fous prétexte de relever 
celle du Fils , joint que l'on peurf ai- 
re telles promejfes à V honneur de No- 
tre-Dame , qui n obligent pas moine 
que les prétendus vœux du Batême , 
Deslyons appelh de la Cenfure defon 
Evêque / mais après plufieurs pro- 
cedures il convint avec lui de don- 
ner des éclairciffemens , après lek 
quels la Cenfure feroit levée. Leur 
accord eft du 3. Août 16^0. Desbons 
n’eut point de peine à donner les 
éclairciffemens qu’on exigeoit de lui* 

6 dès qu'ils eurent été donnez , l’E- 
vêque content leva fa Cenfure & 
permit la le&ure du Sermon cenfu- 
re fuivant Tes éclairciffemens par une 
Déclaration du 17. Août 16^0. Tou- 
tes les Pièces de cette affaire ont 
été jointes au Sermon dans une 
nouvelle édition que M. Deslyons en 
a donné fous, ce titre : 

2 1. Défenje de la véritable dévo- 
tion envers la fainte Vierge , contenue 
dans le Recueil des Pièces fuivantes, 
I. Sermon de l' diffompt ion de Notre- 
Dame préçbé par J . Deslyons, 2. Cen- 
fure 
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fure dudit Sermon faite par M. l'E- 
ve que de Sentis . jg. Accord pafjé en- 
tre ledit Seigneur Evêque & ledit 
Jieur Appel tant de ladite Cenf ttre. 4. 
Eclairciffement fur les proportions cen- 
surées , compoff par le fieur Des bons* 
5. Aftepar lequel ledit Seigneur Evê- 
que leve J a Cenfure, Paris 1Æ51. in- 
4. Les Éclairciffemens font la par- 
tie la plus confiderable de ce volu- 
me - 

3. On trouve dans le fécond vo- 
lume des Lettres de M. Arnauld pp. 
4 6. & 5 9, deux Lettres de M. Déf- 
iions à ce Do&eur , 1* une du 2,9. 
Juillet 1663. & l’autre du 10. Août 
de la même année . M. Deslyons ef- 
peroit rétablir la calme dans la Sor- 
bonne 9 & croïoit avoir une occa- 
(ion favorable pour faire la paix des 
Do&eurs quiavoient été exclus pour 
l’affaire de M .Arnauld . Dans la per- 
fuafion que fa prefence pourroit y 
contribuer, il lui écrivit ces deux 
Lettres pour f engager à venir à 
Paris ; mais elles n’eurent aucun ef- 
fet, M. Arnauld lui ai'ant toujours 
répondu que fa prefence ne feroit que 
nuire à l’affaire qu’il negocioit . 

4. Di - • 
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3 1 2 Mem. pour fervir à F Ht fl, 
j. t us- 4. Dif cours Ecclejiajliques centre le 

i»oNs. p a g a ntfme du Roy boit . Taris 1664. 
in- 12. It. Taris i6jo. in- 12. Gette 
fécondé édition • porte le titre de 
Traite^ Singuliers & nouveaux contre 
le P aganifme du Roy boit . Le premier 
du jeûne ancien de l’Eglife Catholique 
la veille des Rois. Le fécond , de la 
Roïautd des Saturnales remife & con- 
trefaite par les Chrétiens charnels en 
cette Fête. Le troifieme , delà fuper- 
Jiition du P hœbé , ou de la fottife du 
Febus’. M. Deslyons s’élève avec beau- 
coup de force contre les réjoiiiflfan- 
ces de la veille du jour des Rois, & 
veut les faire regarder comme des 
pratiques fuperftitieufes & païennes. 
Son Livre doit Ion origine à quel- 
ques Sermons qu’il avoit fait fur ce 
fujet , & qu’il a en fuite augmentez & 
mis fous une autre forme dans les 
deux éditions qu’il en a données. Il 
a été réfuté par un Avocat de Senlis , 
nommé Barthélémy , qui aflure cepen- 
dant que fon Livre étoit fait avant 
que celui de M* Deslyons parut en pu- 
blic. La réfutation eft intitulée .* Apo- 
logie au Banquet fanftlfic de la veille 
des Rois. Tar Maître Nicolas Barthe- 

lemy , 
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Avocat au Parlement &■ au Bail - J* de*-* 
l âge & Siégé Pré fi dial de S-enlis. Pa - X,Ï0NS * 
ris 1 <554. in- 1 1. pp. 1 56. Il n’y a rien 
de fort confiderable dans ce petit Ou- 
vrage dont le Hile eft extrêmement 
diffus . Je n’y trouve que deux faits 
finguliers , que je rapporterai ici , 
parce que ce livre n’efl: pas commun, 
t. M. l'Evêque de Belky prêchant à 
Paris à S. Gervais le jour des Rois 
commença ion Sermon par ces mots 
Pbebe Domine , & après avoir com- 
paré le gâteau des Rois à la Com- 
munion de l’Eglife , il en fit le par- 
tage, & en donna une parte après 
Dieu à tous ceux qui compofoient 
la Hiérarchie de l’Eglife.. L’Auteur 
dit avoir cté préfent à ce Sermon, 
a. M. Ro^e , Evêque de Senlis , prê- 
chant un jour dans fa Cathédrale 
donna «vingt jours d’indulgences à 
tous ceux qui étant Rois ou Reines 
la veille de l’Epiphanie iroient a 
l’offrande le jour des Rois à leur 
Meffe de U Paroiffe. 

5. Oraifon funebre de très-haute & 
très - puijfante Dame Diane Henriette 
de Budos Duchejje de faitit Simon , 
prononcée à fes obfeques en /’ EgUfe 
Tome X. O Ca - 
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y. t> t ir Cathédrale de Senlis le 1 g. Décembre 
xroNs, i6jo.Tar M. Dessous. Paris l6jl* 
in -4. 

• 6» Dif cours à M . François Rouxel 
de Mefdavy , Archevêque de Rouen 
prononce ■ Je 24, Septembre 1673. In- 
féré dans l’Ouvrage intitulé; Eclair - 
cijjement de f ancien droit de P Eve' que 
de Paris .. Ce Prélat étoit allé à 
Tontoife pour réconcilier l’Eglife 
de S. Maclot* , nouvellement .pol- 
luée ^ & M. Deslyons lui fit ce di- 
fcoürs pour le prier d’accommoder 
les differens que fes prétentions fur 
le Vicariat dePontoife produifoient, 
■& de donner la paix au peuple du 
Vicariat ; Triais il n’eut aucun effet. 

7. Rtponfe de M. Deslyons , Doc- 
teur de S or bonne , Doken & T heologal 
de Senlis , aux Lettres de M. Arnould 
aujji Dotleur de Sorbenne , imprimées 
& produites par Maître Jean Gontin t 
Dauphinois Curé de S. Hilaire de Sen- 
lis . Tour fervir au procès pendant en 
la Tournelle pour François Deslyons 
Ecuïer , fteur de Theuville & fes en* 
fans demandeurs & iùttme? , contre le- 
dit Gontin & Robert T arteron Notai- 
re prijonniers és prifotts de la Convier - 

' g* 
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gerie , & Fabryfolliciteur , accufe^ & J* os s» 
apptllans , dn-fol. pp. 104. fans date Lr0NS * 
& fans nom.de Ville» Mais l’im* 
preflion eft de Paris , 8c elle a été 
laite en 1 684. Ce ïaétum eft une 
des plus mortifiantes pièces qu’on 
ait faites contre M. Ârnauld , qui 
y eft pouffe avec .la derniere rii 
gueur. Comme il eft fort rare, j’ex- 
poferai iciiefoit dont il s’y agit* 

Perrette Desbons nièce de M. Def* 
lyons , 8c fille de M. Deslyons de 
Tbcuville fon frere , commença de 
bonne heure à donner dans des tra« 
vers 8c des bizarreries de dévotion 
extraordinaires ; elle entra fucce Hi- 
vernent dans plufieurs Couvens f 
pour* s'y faire Religieufe , comme 
aux Carmélites de Gifors , à l’ Ave 
Maria de Taris , aux Benediftines 
de S . Martin de Boran , & aux Char- 
treufes du Mont de jainte Marie de 
Gofnay près de B et h une , & elle fit 
fon noviciat dans quelques-unes de 
ces Maifdns j mais fon inconftance 
naturelle ne lui permit de s’y fixer 
& d’y faire profeflion. Bile fe pre- 
fenta enfuite en 167$. à Port-Royal , 
oh elle avoit déjà de grandes liai« 

O 2 , Ions c t 
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Ions , & M. Jrnauld qui jugea trop 
favorablement d’elle , l’y, fit rece- 
voir; mais comme elle fit entendre 
quelle avoit de grands biens, dont 
elle pouvoit difpofer , . parce que la 
mere étoit morte, il futi bien aile, 
comme il le marque dans quelques- 
unes de fes Lettres à M. Doslyon , 
qui avoit été jufques-là fort;- intime 
ami, mais avec lequel il le brouil- 
la à cette occafion , qu’elle en fit 
part à IaMaifon de Porp-Roy#l 9 & 
on la renvoïa pour un tems , afin 
qu’elle mît ordre à fes affaires.. El- 
le farcit donc , & fon pere lui ren- 
dit compte de fon bien, & convint 
de tout avec elle. Mais elle retra- 
&a auffiiot après tout, ce qu’elle a- 
voit fait, & commença à chagriner 
fon pere par mille avions irregU- 
lieras & à le tourmenter par des 
procedures de Juftice. En-yain les 
amis communs & la famille s’entre- 
mêlerent-ils pour terminer leurs.af- 
faires à famiable; en vain le &ere 
fit-il toutes les avances imaginables 
pour contener fa fille, rien ne fut 
capable de gagner cet efprit. bizar- 
re & dénaturé , qui pouffa fes ex- 




des Hommes llluftres . 3 ï ? 

ész jufqu’à faire vendre les meubles b DES ' 
de fon pere j & à faire de vives rc- LYONS * 
primandes au Sergent , qui n’ avoir 
pas eu le courage de le dépouiller 
entièrement de ce qui étoit dans fa 
maifon. Le plus grand mal qu’ily 
eut dans cette affaire , c’eft que Mi 
Arnauld la fou tint dans toutes ces 
démarches. fi irrégulières, qu’il lui 
procura tant qu’il put de la prote- 
ction , & qu’il prétendit la juftifier 
par fes écrits . C'eft fur quoi M. 
Deslyons fe recrie dans tout fon Fa- 
£tum avec beaucoup de vivacité & 
de force , en reprefentant avec les 
plus vives couleurs 3 c d’une manié- 
ré très - touchante les inhumanités 
de Perrette Deslyons à l’égarde de 
fon pere. Le malheur . qu’eut cettè 
fille de tomber entre les mains du 
fleur . Gontin Cure de faint Hilaire 
de Sentis, ne fervit: pas à la recon- 
cilier avec lui,* ce Directeur inte- 
reffé, qui avoit projette de s’empa- 
rer de fon bien, commença par la 
loger dans fon Presbytère , il lui 
fit faire ;enfuite plufieurs fauffes obli- 
gations en fa faveur , & prit di- 
verfes mefures pour priver fa fa- 
O 3 mil- 
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*- mille de ce qu’elle avoit , fuppo- 
* fé qu’elle vînt à mourir:, comme il 
arriva effectivement dans; un voïa- 
ge de fantaifie,, qu’elieavoit entre- 
pris en apparence pour -aller fe fai- 
re Chartreufe à S ailettes * car elle 
mourut à Lyon , oit il T avoir ac- 
compagnée,, le 15.. OCtobre i 6 jç. 

8. Elairxiffement de l' ancien droit 
de l'Eve que & de l'Eglife de Paris -, fur 
Pomotfe: &■ le Vçxtm François. Contre 
les prêtent ion sj des: Archevêques: de 
Rouen & les faujfes idées, des Areopa- 
gites y avec • la Réfutation du- Livre 
intitulé Cathedra Rothomagenfis 
ün fuam Diœcefanan* Pontefiam .. 
Par M. Desbons y Trétre y Confeiller y 
Aumônier & Prédicateur ordinaire du 
Roi r Doyen de /’ Eglife ” de Senlis - & 
de la Sacrée Faculté de Paris y Mai - 
fon & Société' de Sorbonne. Paris 1^94*. 
*‘»-8. pp. 408.. Ce Livre fut compo- 
lé pendant le procès de l’Archevê- 
que de Paris & de celui de Rouen, 
& avant l’Arrêt du 1 3. Juin 169^. 
qui maintint l’Archevêque- de Roilen 
dans fa JurifdîCtioi* pleine & entiè- 
re fur la ville de Tontoife Sc. le Ve* 
xin François,. 

Q., Let «- 
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cp Lettre de M. Désirons à M. de J* D * 
Sragelongne. l6g8 in-4. pp.- 2. M.- LYOt4S ‘ 
Desbons fait dans cette; Lettre des< 
reproches à M. de Br ange longue non-’ 
veau Doïen de Sentis , de ce qu’il 
permettoit- qu’ on introduisît de la 
Mufique &des Inflrumens aux Te* 
nebres & condamne fortement cet 
ufage, comme peu convenable aux 
cérémonies lugubres' de la Semaine 
Sainte'. Cette' Lettre a été' réinv* 
primée dans le ReciieiT fuivant.- 
20. Critique d'un DoSleur de S or* 
bonne fur les deux Lettres de Meffieurs, 
Deslyons y ancien ,, O* de Bragelongnç 
nouveau Doyen de la Cathédrale de 
Sentis , touchant la Jymphonie & les 
injlrtmens’ qu on a voulu introduire 
dans leur * Eglife aux Leçons de T ent- 
très . ( 1 6g%. ) in- 4. pp. 46. La Cri* 
tique eft précédée' d’ un Avertiffe* 
mentr 8 c des> deux Lettres ^ Celle de- 
IVL de Bragelongne , eft datée du 19. 

Mars l6p8~ Elle eft vive , 8c mê- 
me un ; peu trop'. La Critique qui 
paroît être de M. Deslions , de’ me* 
me que 1 * Avertiflement’ eft auflt, 
des plus vives' contre M. de Bra- 
gelongne , ou plutôt contre la Let- 
O 4 tre , 
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- tre , qu’elle fuppole ne pouvoir être 
de lui , pour pouvoir en parler plus 
librement. On y foutient avec for- 
ce tout ce que M. Deslyons avoit 
avancé dans fa Lettre- * 

M. Deslyons a laifle outre cela 
pîufieurs petits Ouvrages , qui n’ont 
point été imprimez . Je parlerai des 
plus importans. 

z. Son Tejlament .. Je l’ai vu err 
trente-une pages in-foi. H eft daté 
du 18. Mars r6<?9. Il y entre dans 
tm grand détail de ce qu’il veut qu* 
on falfeà fes funérailles, & des fon- 
dations differentes qu’il fait . 

2. Lettre Ecclejiaftique touchant la 

fepulture des Vrêtres , s ils doivent itre 
enterre ^ le dos tourné a P Autel , ta 

face vers le- peuple , félon- le nouveau 
Rituel Romain. Cette Lettre qui eft 
datée de SenlisAe Mai 1 66z. eft 
adreffée à M. de la Haye Doêleu? 
de Sorbonne & , Doïen de 1 ’ Eglife 
Cathédrale de Noyon. M- Deslyons 
y prétend que les Prêtres comme les 
Laïques doivent être enterrez la fa- 
ce & les pieds tournez vers L* Au- 
tel. 

3. Répliqué à la Lettre de. M. P Ab*. 

bé 
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bé de S. Cyran fur la fepulture des J. d 1 s- 
Clercs & des Prêtres , le vijage tourné L T° Ns • 
vers l'Occident. M. Desbons foûtient 
dans cette Répliqué , qui eft datée 
du mois de Mars îôjz. Ton pre- 
mier fentiment , contre M. de S . 

Cyran qu’il avoic confulcé fur ce 
fujet , & qui étoit d’un fentiment 
contraire- 

4. E pitre apologétique pour le jeune 
de la veille de la Pentecôte. AM. l'E* 
vêque de Chartres. M. De si y on s , qui 
s’étoit plains dans fon Livre du Ta- 
ganifme du Roi-boit de la fuppreflion 
de l’ancien jeûne delà veille de l’E- 
piphanie, & avoit dit aufîi quelque 
ehofe de la fuppreflion de celui 
de la veille de la Pentecôte dans 
le Diocefe de Chartres , qui s’étoit 
faite vers ce tems-Ià y s’étend fort 
au long dans cette Epêtre Apologé- 
tique fur ce dernier article. Cequ* 
il dit de la maniéré dont fe fit cet- 
te fuppreflion par M. Lefcot efl: joli- 
ment inventé, s’il n’eft pas vérita- 
ble. „ Ce Prélat , dit-il , qui avoit 
n toujours à fa table plufieurs Cha- 
n noines , aïant lû le matin de la 
,, veille de la Pentocôte dans Ter - 
O 5 „ tnU 
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r. du- „ tulliett ,, que depuis Pâques jufqu & 

^ I a Pentecôte les Chrétiens jo'üif- 
„ foienc de: l’exemption, des. jeûnes,, 
,, eadem. twm unïtate- i «. Tentecojïen uf- 
» que- gaudemus ,. entretint les con- 
„ viez. durant le dîner de la, levure.- 
j, qu’il avoit faite - La queftion fut; 

agitée ,, fi ce* jeune- et oit régulier 
„ il fut réfolu. & prononcé- par. le- 

„ Prefident que- l’ obfervance- en eft; 
„ contraire à la. tradition .. Un Ar- 
„ rêt fi folemnel delà table de l’Evê- 

„ ché fut exécuté- fans, appel’ ; on. 
j, donna! fur le champ? ordre au.-Maî- 
„ tre d’HôtcL: de préparer le fouper 
„ pour la. compagnie - Elle s’y ren- 
„ dit le* feir. .. Les Mefiagers & les. 
„ Couriers, du Prince* de ce Monde,. 
5J quL vont porter fes ordres' par 
iy toute la terre-, eurent bientôt ré- 
,, pandü> cette: r^ réable- nouveauté. 
v dans; les Catr ignés du. Diocefe .. 
„ Les, Curez; & les, peuples s’ènfou- 
„ vinrent au. bout de- l’an;; ils ont 
5 , conlervé. & .on 1 acre la mémoire 
„ de cette- ce ne de- leur Prélat: ,* le 
„ jeûne de la vigile n’a plus, été an~ 
„ noncé au Prône Si votre- zélé 
„ ajoûte-t’il en parlant à l’Evêque 

„ à 
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b oui fa Lettre eft adreflee ne J- 

: .raTailîe- kfc rétablir , .«*« 

,, fait pour jamais;, le Saint Efpric 
’ perdra- fa rente , vos Diocefains 
ne lui paieront plus ce' tribut dç 
penitence: qu’ ils lui paioient ce 
jour-là. tous les ans peut-etre dans 
plus'- de vingt' mille mations .. C elç 
par une- fuite de.' raifonncmenr Sem- 
blables que M. D'eslyons prétend at- 
raquer ce que M. Lefcot n avoir tait 
que pour de bonnes raifon .. 

^ j. Lettre aw K. P- P terre Cbajtf- 
tain Prêtre ,, MiJJionnaire au Canada r 
de la Compagnie ’ de ; J ejus •• Cettj 
Lettre qui eft fans> date ter\d % 
faire voir „= qu’il arrivera un-cer-» 
tajn temsy & que: nous cn lom- 
* mes affez.; près „ auquel Jelüs- 
’ Chrift Notre Seigneur regnerapki- 
Z nement fur toute la terre , & ou 
fon EgUft ne point comme à 
prefent corrompue & d erreurs $i 
” de pochez mais au contraire plei, 
” n e de paix ,, de faintete & de ju- 

Ktbonfe *• M. V'ilwr ftw * 
Senti* & de Sorbonne' , à un de Jet 
nais* datée du I. Août 169/7- EU* 

O o le 
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xj. che- fe trouve dans un petit livre de 36t.- 
vk£ a v. p a g es jn-16. contenant la Lettre de- 
l’Archevêque de Cambray au Pa- 
pe au fujet de Ton livre- des Maxi - 
mes des Saints 8c quelques autres 
Lettres qui roulent fur la même ma- 
tière - Desbons y approuve fort la 
Théologie Myftique .. 

Cet article e/l tiré de quelques Me * 
moires tnanttfcrits 



URBAIN CHEVREAU- 

r * • - ’ . » 

U R B AIN' Chevreau naquit k. 

Loudun le vo: Avril - 1 6 - 1 3- 
Cette date fe trouve au bas de foa 
Portait. , qui eft à la tête de l’ Hi- 
ftoire^ du Monde , 8 c il eft plus fur 
de la fuivre que celle de M. Ancil» 
Ion y qui met fa naiffance tantôt au 
l8. Février, 8c tantôt au 18. Avril* 
il s'appliqua de fa première jeunette 
avec beaucoup d’ ardeur à l’étude , 
8c comme- il avoir de grandes di- 
fpofitions pour les Belles Lettres r 
il y fit des progrès confiderables , 
qui lui méritèrent un rang diftin- 
gué parmi les Sçavans.- 

- * Son 
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Son amour pour la liberté ne lui v. 
permit pas de s’engager dans aucun VR 
genre de vie, oii elle put être gê- 
née.- Il ne voulut point entrer dans- 
I’Eglife & refufa un Canonicat qui 
lui fut donné . 11 refufa auffi de fe ma- 
rier & vêçut toujours dans le Celi bat.- 
Une bonne partie de fa vie s’eft 
paflce à voirager , foit pour fon plai- 
fir , foit pour s’acquitter des com- 
mi (fions dont on le chârgeoir. On 
n’eft gueres inftruk des motifs de 
lés Voïages, non plus que de leurs 
eircoftanees y - le peu - qu’on en fçir 
(è réduit à cè qu’il nous en apprend 
Jüi-raême dans fes Ouvrages r . '{ 

■* On y voit qu’il étoit à Vavis au 
mois de Decetnbre 1652, & qu’il 
alla au commencement de l’année 
fuivante z Stockholm, oü il fut Se- 
crétaire des' Comrrtandemens de la 
Reine de Suède Cbrijlifie . On ne 
fait point combien de tems ilcorj- 
lerva ce pofte'y ce qu’il y a de fur, 
c’eft qu’il étoit à Loudun au mois de 
Juillet de l’ an i6$6. Il y refta juf- 
qu’à la fin de l’année 1 662.. 

Il' étoit au commencement de 4 a 
fuivante à Coffel, & su mois deFé- 
« vricr 
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v. che- vrier lb<S4* à Coppenbague y ou le’ 
vk e a v.' Roi; de Dannemarc; l’avoir engagé h 
venir ,- £près un- mois: oufix lemai- 
nes de féjour eu cette’ Yilje # "il. re- 
tourna- à Cajfel.. 11 ne doit pas avoir 
demeuré long-tems en çe‘ lieu ; car* 
il étoit em à- Zell &. à Hano* 

ver~ Il ctoir attaché à ces deux Cours : 
par les careffes qu’on’ lui- faifoit Sc 
par la: liberté dont il y joiiifToit* 8c 
il pafloit inceffamment de 1* une k 
l’autre - .. • ' - , 

M , Au fortir de B runfvvik\ ou j’a- 
voi s demeuré affez. long: tems, dit— 
,,, il lui-même: dans: le Cbevreeanat !.. 
„ p«. 18 6., je: fus engagée - de - paffer 
iy . par Heidelberg ,, où: M.< l’Eleéleur 
Palatin: (; Charles Luis ) me - fit 1* 
, r Honneur àc me - venir voir avec' 
w , toute’ lamaifons Eleéloralêy & les: 
„. principaux de fonCônfeiT*- J’y fus 
y>} retenu: avec: lé titre: de’Confeiller,, 
,,, quand- je - croi’.bis. retourner' en 
France , & Madame' la? PrincefTe- 
„ Paliatine Douairière ,, feeur de la 
„ Reine: de; Pologne ménageoit a-- 
,, lors le mariage: de - Madame la: 
„ PrincefTe Electorale’ avec: Mon- 
yy, fieur.. Comme elle ne .pouvoir ê- 
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^ tre Madame en France ,, fansêtre v.- chiç~ 
de la Religion Romaine queM^ v R K * v ‘' 
l’Eleveur,- n’ eut jamais; i’ouffert * 
qu’un Religieux ,, de quelque-^or» 
dre qu’il eût été ou- un; Prêtre fur 
introduit dans fa Cour;, & que les; 
étrangers ne: voïentpoint 1er Prin- 
ceffes dans leurs- appartement , jV 
„ eus un moïen fur de- voir celle-là,, 

& de plus,, la joye- de là conver- 
tir , après avoir pris toutes: les pré- 
cautions & les mefures que je pou- 
vois- prendre .. J’y employai dix- 
„ huit ou vingt jours, quatre heu- 
res par jour,, fans qu’aucun; en put 
former le moindre loupçon* ; &: 
quand Madame la Princeffe Ele- 
Morale n’eut plus de-fcrupule' ni. 
de doute- à; m’ oppofer , y écrivis 
,, en France à Madame la Princeffe, 
Palatine,. &' 1 u i- envoïai une co- 
„ pie de l’abjuration }1 dont j-avois: 
laiffé l’original à un grand Prin- 
ce,, de peur qu’il' n’arrivât quel- 
que changement.- M.l’ Electeur 
„ aïant eu; des> Lettres- de Mada- 
me Ia ; Princefïe Palatine , qui; 1! 
yj) averti ffoit qu’ elle etoit- fur fon 
départ, lui donna rendez-vous. à 

i:> Stras». 
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$ î 8 Ment, pour fervir à l ’ Hifl . 

• „ Strasbourg y d’où elle devoit con* 
»„ duire M» la Princeffe Eleélora- 
„ le ». Elle avoit amené avec elle 
„ le P. J ourdan Jefuite , pour voir 
„ 11 rien ne manquoit à la nouvel* 
„ le converfion; mais les chofes é* 
„ toient en fi bon état y qu’il ne 
,, trouva plus rien à faire pour lui 
yi de ce eôté-là . J’eus ordre de P 
Ele&eur d’être de la fuite juf* 
„ qu’à Mets , où M. le Maréchal 
„ Duc du PleJJis-Pralin cpotifaMa* 
„ dame au nom de Monfieur * 8 c 
„ je retournai à Heidelberg , pour 
„ y rendre compte de, ce qui s’étoit 
„ pafie dans le Voirage » 

- Cet événement eft de 1 * année 
1671 ; la fuivante Chevreau enga* 
gea l’Eleéleur Palatin à faire venir 
à Heidelberg Tauegui le Fevre r qui 
êtoit fon intime ami ; mais ce grand 
homme mourut , lorfqu’il le difpo* 
foit à s’y rendre. 

Chevreau après bien des courles 
revint en France y 8 c on a de fes 
Lettres écrites de Paris au com* 
mencement de l’année 1678. D’ a* 
bord après fon retour il fut faic 
. Précepteur de M. le Du,ç du Mai- 
ne , 
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ne, & il a été depuis Secrétaire de v. crb- 
fes Commaiidemens. ' vuat, 

Plufieurs années avant fa mort if 
fe retira dans fa Patrie , pour y va- 
quer en repos aüît exercices de Itf 
pieté Chrétienne * & c’eft-Ià qu’il 
eft décédé le 15. Février 1701. dans 
fa quatre-vingt huitième année „ Il 
avoit fait bâtir une - fort belle Mai- 
fon, qu’il adonné aux filles dé l’u- 
nion Chrétienne, à condition qu’el- 
les recevroient trois Religeufes. Il 
a voit formé une Bibliothèque qui 
lui revenoit à plus de foixante mil- 
le livres, & qur fans être des plus 
nombreulès , étoic très-confiderable 
par le choix des livres .• j • ' ' • 

Cette Bibliothèque étoit’ fon lie»: 
de délices, & il ne fe plaiioic nul- / 
le part ailleurs autant qu’ avec les 
livres i Les fleurs partageoient aufli 
fon affeétion , 5 c il fe fai foie un- 
plaifir de les cultiver . Je tiens tou- 
jours àt la bagatelle , dit-il dans fes 
œuvres mile es , & je fais plus- d' état 
de fi x Anémones , & de fix Tulipes 
bien panaebdes que de toutes les fie ur s 
de la Rhétorique ~ 

Ca> 
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in. che- Catalogue de Tes Ouvrages. 
y xi av- j. Confident ions Fortuites. Tra- 
duites de l Anglois de ‘ Jofepb Bail. 
Paris **«-12.- Théodore faquemot qui- 
a traduit les Ouvrages? de Jofepb' 
Hall & dont la tradu&ian a étéim* 
primée’ à' Geneve en’ io;- Volumes 
in» ia. a ignoré que celui-cr eût dé- 
jà éré traduit, puifqu’il n’en dit pas 
le moindre mot>* Sa Tradu&ion eft 
Intitulée : Méditations- Occafionelles ÿ 
ce qu’il efi bon; d’obferver, afin de 
ne point faire deux- Ouvrages diffe-’ 
rens d’un' feul & unique M*- Tel- 
denrood s’exprime- ainfi fur ce’ livre à 
l’occafion de cefui. de Tollius qui a 
pour titre Fortttita ( df „ On a^ 
„ Voit vu autrefois' des Çonfidera - 
„ fions Fortuites de Jofepb Hall , qui 
yy avoient extrêmement plu enFran- 
ce, à caufe que c’étoit de la Mo-' 
n raie,, qui 1 n’écant pas préparée & 
„ faite exprès pour eudo&riner les 
,, gens, faifoit plus d’effet fur l’ef-- 
, r prit , parce qu’on regimbe' natu*' 
w rellement contre fan deyoir 

, r peut- 

. v 

( a ) Rep:. des Lett. Avril l 6 S>p.. 

ÿ- spïï- 
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peut-être aufîi que la verfion de c h k- 

M. Chevreau aidoit beaucoup 
jr . la beauté de cet Ouvrage de Hall- 
„ car tout le mond fçair que M* 

Chevreau • écrit avec bien*, de l’ef- 
n prit & de la politefle . 

2.. L'Ecole du. Sage , ou le Cara~ 

Bere des Vertus. & des V/ces, Paris 
166 4.- in - 1 2. Une partie- de cet 
Ouvrage eft tirée de J ofeph Hall que 
Chevreau' a traduit en: certains; en- 
droits & paraphrafé en d’ autres 
Le Chapitre de la gloire eft une imi- 
tation du Latin de Meurjius , le re- 
fte eft de Chevreau ^ 

3- Uii Volume: de Lettres qu’ il 
publia à Paris en 1 6 4 a.. in» 8- fui-* 
vant Bayle .... •' *• 

4.. Hermiogene Roman*. Paris, 

in-8. 2. tom,. s 

5.. Le Tableau de la Fortune; Ta~ 
ris 16 5. 1.. in» 4. C’eft un Ouvrage 
Hiftorique tiré dèdifferens Auteurs. 

6.. Remarques fur les Poe fies de 
Malherbe - Saumur 1660, irt-q. Che- 
vreau étant à la. Campagne che& le 
Marquis, de Chandeniery s’amufoit à 
la leélure de Malherbe r. pour rendre 
cet amufement plus utile , il s’avifa. 

de. 
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1 3 1 Mem. pour fervir h l'Hift. 
tt. chj‘ de mettre fes remarques par écrit T 
Ÿ * ï5< & en moins de trois heures \ il en 
fit plus de la moitié * Ses amis char- 
més de, cet effai le preflercnt de le 
retourcher. & de le donner au Pu- 
blic. II fe laifla gagner, & en moins 
de dix jours il mit Ton Ouvrage en 
état de voir le jour , ce fut M* 
le Fevre de Saumur qui fe char* 
gea de l’Edition . Ces Remarques 
ont paru de nouveau en 1 68p. & en 
1721» avec les Oeuvres de Malher- 
be . Chevreau a fait depuis un Com- 
mentaire plus étendu , qu’il a pré- 
tendu lui avoir été volé par M. Me - 
itage j comme on a pu le voir dans 
l’Article de ce fçavant. Tome Lll 
y a trop de citations dans les Re- 
marques de Chevreau \ un peu moins 
d’Erudition & plus de goût les au* 
roient rendu plus curieuïés & moins 
ennuïantes-. 1 • 1 - • - 

.. 7. Hijloire du Monde. Taris 1 686* 
rô-4. i. vol. It. La Hâte 1^87. in- 

12. 4. v °i- If* Paris 1^89. w-12. $• 

vol Cette Edition qui porte le nom 
de fécondé , parce que celle de la 
Hâte de 1687. n’eft qu’une copie do 
la première ,• eft corrigée en plu* 

fleuri 
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fleurs endroits , & augmentée <T un u. chi. 
Volume entier contenant l’ Hiftoire v R £ A v * 
des Empereurs d’Occident. k. Deu- 
xiéme Edition revue , : corrige"? y & au* 
gmentée de /’ Htjloire des Empereurs 
d Occident , & de plu/ieurs autres ad- 
ditions \confi derables dans le corps de ' 
l'Ouvrage.. La Haye 1^98, in-l%. 

vol. Outre les additions .faites 
à l’Edition de Paris de 1685?. on en 
voit de nouvelles dans celle-ci , à qui 
l’Editeur , qu’on prétend être Ja- 
ques Bernard , a donné le nom de 
Deuxième , parce que c’eft effe&i- 
vement la fécondé qui ait été faite 
à la Haie .[ C’ eft.-Ia meilleure < de 
toutes celles qui- ont paru pendant 
la vie de l’Auteur. It. Troijiéme Edi- 
tion revue , corrigée , & augmentée 
de la fuite de l'HiJiotre des Empereurs 
d'Occident jufqu à /’ Empereur Char- 
les PI. apréfent Régnant , & de plu- 
fleurs autres additions cenfiderables 
dans le .corps de l'Ouvrage, par M. 
l'Abbé de Vertot . vAmJlerdam Mor- 
tier 1717. tn- 12. 8. Tome. Ce titre 
eft faux en plufieurs maniérés;. F. 

L Edition s*eft faite à "Paris , 8c non 
pais à Amferdam . ou Ton a «feule- 

• # 4 . 

-ci ] ment 



Digitized by Google 




g 3'4 M/m. pour fervir à l' Hijl. 

■w. c h e- ment fait imprimer les titres decha- 
vhs av. <jue Volume. 3. Les Additions ne 
font pas de M. l’Abbé de Vertot i 
qui n’auroit pas laiffé les fautes groi- 
ficres qui y font , mais de M. B <wr- 
geeii du Cbajîenet , 'connu par d’au- 
tres Ouvrages - g. Les Additions 
n’y font pas fi confiderables qu’onle 
croiroit , car quoiqu’il y ait trois 
Volumes de plus que dans l’Edition 
de iép 8 , les caractères y font plus 
gros , & les lignes moins ferrées 
4. C’eft mal à propos qu’ on la dit 
corrigée ; puifqu’elle eft remplie de 
fautes qui .ne font point dans f Edi- 
tions precedente . Ain fi tout ibien 
confideré, on peut dire que f Edi- 
tion de i 6 çS. eft préférable à cette 
derniere , quoiqu’elle ne foie pas 
fans fautes . Elle eft plus nette ■& 
plus correéle , elle eft toute entière 
l’Ouvrage de M. Chevreau , & n’a 
point d Additions étrangères que 
l’Auteur jraurolt pu vrai-fembla- 
blcment approuver . Pour parler 
maintenant de l’Ouvrage même , 
voici le jugement qu’en porte M. 
f Abbé c Leaglet yi qui après avoir 
Apporté i. dans >fon Catalogue- des 
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Hiftoriens d une maniéré peu exa- 
fte les Editions^ cette Hiftoirede 
Chevreau, .continue ainfi : „ Il y ,3 
„ beaucoup -de favoir .dans cet Ou- 
.j> vrage, & Ion en peut tirer quel- 
« que utilité . Ce qui s’y trouve le 
„ mieux difcuté Sont T Hiftoire 
j, Grecque , la Romaine, laMaho- 
» metane & celle de la Chine. Cel- 
i» ics d’Egypte & d’Aflyrie n*y ont 
j, pas reçu tout le jour , que l’ Au* 
» teur qui étoit habile , leur pou* 
„ voit donner . „ M. Maffon dans Ton 
Hijioire Critique Je la Republique 
Jes Lettres t. 14. p. gp8. n* en juge 
pas fi favorablement . „ Il feroit à 
„ fouhaitter, dit-il, .que l’Ouvrage 
d fût beaucoup plus étendu , plus 
i> Méthodique, plus exaét , mieu* 
travaillé , moins fuperficiel * fur 
» tout dans les quatre premiers li- 
3, vres , ;auffi-bien que dans le fep- 
d tiéme 8 c le huitième * Il y a un 
» défaut capital, qui régné prefque 
» par tout ceft que M. Chevreau ne 
î, citeras allez fouvent, ni avecat 
3) fez d exaélitude , les Hiftoriens 
î> anciens & modernes , qui de- 
n vroient être fes garants . Il ré- 

„ pand , 
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■S. Oeuvres Mêlées • deux par • u. c h s, 

. Z<* i&ye idpy. Âhii< On. ne rRBAU ‘ 
peut lire rien dé plus beau que le ju- 
gement que l’on fait de cet Ouvra- 
ge dans /’ Htfioire des Ouvrages des 
Sçavans. Nov. idg 6. p. 135 • ou 1 * 

Auteur en parle ainfi : „ Il eft rare 
4. de voir en un feul homme les deux, 
qualités qui régnent egalement 
en M. Chevreau. Il a tout lû , mais 
„ il a trouvé le fecret de n’accabler 
„ pas ie Le&eur par un trop grand 
„ amas de Littérature » Il choifit 
„ bien les matières , & les difficul- 
^ tez qui méritent notre attention , 

8 c il eft fi poli qu’il fait trouver 
„ dps.dqüceurs dans l’examen d’un 
„ fujet de critique,. tout fec &tout 
^ rebutant qu’il eft de fa nature . 

„ Un trop grand amas d’autoritez, 

,, eft fouvent une richelfe affeftée 8 c 
„ incommede. Il n’eft pas tombe à 
,, cet égard dans les excès des G/- 
„ racs , des Gojlars , & des Mena - 
„ ges < Çes Meffieurs craignent fi 
„ fort qu’on n’ignore ce qu’ils fça- 
„ vent , qu’ils ne veulent jamais fc 
,j produire fans tout 1’ appareil de 
„ leur favoir . M. Chevreau n* eft 
Terne X. P „ point 
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CHir j point tombé dans le défaut or- 
dinaire des critiques -, qui font 
peu endurahs , & qui méprifent 
5 hautement les fentimens & les 
” perfonnes qu’ils combattent . On 

* ne trouve rien de perfonnel ni de 
” fâcheux dans fes difputes , & il 

ne prend point un ton de Maî- 
tre . Les éciairciffemens qu’il don- 
„ ne fur les larcins qu’ont fait nos 
,, Poè’tes François; m’ont paru fort 
. curieux: on leur pardonneroic les 
,, vols faits dans la Grece oudans 

* le païs Latin ; mais il n’y a gue- 
5J res de fagefle à voler nos voifins, 
„ les Efpagnols & les Italiens •* Si 

, iy M. Chevreau imite quelquefois les 
j, penfees des autres -, il ne fè fait 
iy point honneur de la première in- 
,, vention . Sa Verfification eft ai- 
„ fée , fa rime eft heureufe , & fes 
„ penlées font fines & bien tour- 
„ nces. Ses Lettres àM.le Duc du 
„ Maine font d’un cara&ere inimi- 
„ table - Il y débité les fentiraens 
d’ un véritable honnête homme ; 
,, il y ménagé avec art les intérêts 
„ de la vérité, & le refpe& qu’il 
Y> doit àfôn jeune Pri-nce; il y me- 
■* r, 1 ,, le 
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„ le agréablemente l’enjoué avec le c h *- 

férieux . On n’y voit point dq VRBAW * 
„ baffeffe, ni cette flaterie outrée, 

„ qui efl; l’encens dont on parfume 
„ ordinairement les Maîtres de la 
„ Fortune. 

9. Chevraana. Paris i.tom. in- 12. 

Le primicr en 1697. le -fécond en 
1700. It. Amjlerdam 1700. in- 1 2. 
z. tom. C’eft M. 'Chevreau lui-même 
qui a donné au public cet Ouvra- 
ge , oii l’on trouve beaucoup plus 
de bonnes chofes qu’il n’y a cou- 
tume d’en avoir dans ces fortes de 
livre . 

Coriolan , Tragédie . Oeuvres di- 
verfes . Les deux Amis , Tragicome - 
Aie. Paris 1 63$. in- 4. 

Teè fies de Chevreau . Paris 1 6^6. 
in-8.pp. aa8. 0n trouveà la p. 113. 
un -Fragment du Ballet des libérali- 
tés des Diex , danfé à Stockholm le 
8. de Décembre 1652. Sur le juor de 
la Naijfanee de .la Reine Cbrijline . 
ït. à p. I to. Le Ballet de la Feli- 
titè , danfé à Stockholm au Mariage 
du Roi deSucdele- 13. Octobre 1654. 

Ge qui fait connoîcre le temsj oii il 
crois ca Suède . 

P t Vc 
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V. Mem. de Trévoux , Mars, I70L 
/>. 167. & les Mémoires cT. Ancillon. 



t. BEMBO. 



PIERRE BEMBO, 

P IERRE Bembo naquit à Venife 
le 20. IVIai 147 o. de Bernard 
Bembo fk d'Helene Mar cella. Son pe* 
re , qui: étoit d’une des premiers 
familles de la République , & qui 
mourut en 1518. dans fa quatre- 
vingt-fixiéme année , après avoir paf* 
fé parles principales Charges, aïant 
été envoie en 1478. en Amhaflade 
à Florence , ou il devoit réfider deux 
ans , Suivant la coutume , jugea à 
propos d’y mener P.tenre Bembo fan 
fils., qui n’avoit alors que huit ans, 
afin qu’il pût apprendre les fineffes 
de la Langue Italienne , que l’on 
parloit fort mal à Venife . En quoi 
ies Auteurs de fa vie prétendent qu’il 
,réulfit parfaitement ; mais il eftjpro» 
.bableÿ qu'il y a eneela, de 1’ exagé- 
ration ; car quoique le fejour de Flo- 
rence ait put.être été de quelque utili- 
té à Bçrpko pouf fe perfe&ionner dans 
la connoilfance de fa. Langue^/’ # 
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encore trop jeune pour l’ apprendre p-mmbô. 
parfaitemente ; d’ ailleurs on ne l’y 
parloit pas alors auffi. purement que 
l-*on a fait depuis . Ce n’eft donc 
que par la lefture des bans Auteurs 
qu’il eft parvenu à cette perfe&ion 
que l’on admire en lui» 

Son pere aïant fini- fes deux an* 
nées le ramena à Venife en 1480. 

& il y continua à s’appliquer à la 
Langue Latine , qii’il a voit eom* 
mencé à étudier à Florence Son pe* 
re alla encore en Ambaffade à Ro~ 
me , en 1488. mais il ne le mena 
pas avec lui cette fois il Je laiffa 
à Venife pour pourfuivre un pro- 
cès qu’il avoit avec un nommé i 1 » 
mon Goto . Une difpute que Pierre 
Bembo eut à ce fujet avec un ne- 
veu de cet homme lui’ fut funefté, 
car il en reçut fur la main droite 
un coup d’cpée qui lui blefla le 
doigt du milieu dont il fut toujours 
incommodé depuis. -\ - 

J ean Alexandre Urt'tcio]> fon Pré- 
cepteur, en lui enfeignant la Lan- 
gue Latine y lui avoit fait conce* 
voir une ft grande idée de la Grec- 
que qu’ il fouhaitoit depuis long- 
P 3 tems 
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•*BfMBp.tems l’apprendere aufli* mais coin»» 
me il n’y avoit point en Italie de 
Maîtres habiles en cette Langue , 
il obtint enfin , quoiqu’avec peine, 
«de Ton pere la permilîion d’aller en 
Sicile chercher Confiantin la [caris, 
qui l’enfeignoit à Mefline. 

- Il partit pour cela de Venifezvec 
un de fes amis, nommé jinge Ga - 
bricli y le 30. Mars 14^1. & alla 
par tefcre jufqu’à Naples , oii il s’em» 
barqua , 8c arriva à MeJJine après dix 
jours d’une navigation périlleufe le 
4. Mai fuivant , comme il le mar- 
que dans une de fes Lettres. 

- Caja dif qu’il demeura trois ans 
à MeJJine , mais il fe trompe en ce- 
la, de même qu’en plufieurs autres 
chofes • car on voir par une de fes 
Lettres qu’il étoit de retour à Ve • 
ff ife au mois de Septembre 14^4» 
Ce qu’ il y a de fur , c’ eft qu’il fit 
de grands progrez foüs Lafcaris , & 
qu’il acquit une grande eonnoiffan- 
ce de la Langue Grecque. 

* ' Peu de jours après fon retour , il 
alla avec Gabrieli faire fà Philofo- 
phie à Padoue , oh il paroît qu’il 
«toit le premier Oélobre de la mê- 
me 
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me année . Il retourna l’année fui-p* ai*** 
vante à Vènife v & fon pore voulut 
alors l’engager de renoncer l'étude, 
pour fe mettre en état d’entrer dans 
les Charges / mais fan inclination 
l’emporta fur la volonté det fon pe* 
re • Beccattili, donne un air de pie* 
té au motif qui le détermina ; il dit 
qu’étant eqeré dans une Eglife pour 
prier Dieu N de_lui faire connoîtrc. fa 
Volonté , il entendit un Prêtre qui 
difoit la Méfié , lifant ces paroles 
de Jefus-Cbrifl à S. Pierre : Tierrç 
fuis-moi . Ce qu’il s’appliqua, à lui- 
même , & regarda comme un ordre 
du Ciel, qui l’appelloit à l’Etat Ec* 
clefiaftique . Cafa , fon autre Hifto- 
rien , rapporte auffi. ce fait ; mais il 
prétend qu’il arriva lorfqu’il eut été 
nommé au Cardinalat , & que ce fut 
Ce qui l’engagea à l’accepter • 

• Sonpereaïant été envoie en 1498. 
à Ferrare , pour y commander au 
nom, de la République dis Venife , il 
l’y fuivit , & y acquit 1’ eftime du 
Duc Æpbonfe d'Efte, & de Lucrèce 
Borgia fa femme • il s’y fits aufii un 
grand nombre d’amis , entr* autres 
: Jacques Sadolet , avec qui il eut dans 

P 4 la 
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jr.BsxiBb.la fuite de grandes liaifons. Ce fu* 
là qux Commença fe$ JJolains , donc 
je parlerài-dans la fuite. 

Il retourna à Vcnife en 150 Oi 
Mais failant reflexion que l’applica- 
tion qu’il donnoir à l’étude n’ droit 
pas un moïen pour parvenir aux 
Digeitez que Pon n’accorde ordinai* 
rement Nju’ à ceux qui- £e font con- 
noître par leurs aéltons, 8 c votant 
d’un autre côté que fon pere netoit 
pas en état de l’entretenir avec lès 
freres d’una-maniere conforme à leur 
naiflance, il réfolut defortir de fa 
Patrie , & d’aller chercher fortune 
ailleurs* • • . . ; 

Il alla dans ce deffein à la Cour 
üUrbin ou tous les Gens de Lettres 
étoient bien reçus. Il y fut bientôt 
eftimé & aimé/ le Duc fur tout & 
la Duchelfe lui donnèrent- plufieurs 
marques de bienveillance r 8 c. com- 
mencèrent à le.- faire connoître à la 
Cour de Rome .. Ainfi- fa réputation 
l’y a voit précédé , lorfqu’il y alla 
en 1 j 1 %. avec Julien de Medicis « -, 
frere du Cardinal, qui fut Pape l’arv 
née fuivante., & y logea avec Sa- 
dolet chez Frédéric Fregofe- Archevê- 
que de Salerne . 
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Jules IL étant mort peu de temsP- B£ M BO * 
après, le Cardinal de Medic'ts , qui 
fut élu Pape le il* Mars. 1513. le 
nomma avant que de fortir du 
Conclave , Ton Secrétaire avec Sa- 
dolet • il fe vit alors fort au large, 
car il paffa tout d’un coup d’un é« 
tat qui approchoit. affez de la di« 
fet-te h un état d’ abondance , fon 
emploi lui rapportant trois mille é- 
eus Romains . 

. Le Pape, qui l’aimoit ,. ne Kern- 
ploïa pas feulement en qualité deSe« 
eretaire , il- fefervit auffi de lui pour 
des- négotiations importantes. Ainfi 
u r envoïa- au mois de Décembre 
1-5 14. à Venife pour engager la Ré- 
publique à- fe détacher du parti de 
la- France . 

Bewibo perdit fon pere en 151^. 

& cette mort T engagea d’aller paf- 
fer quelques mois à Venife & à Ta- 
doue . Sa mere étoit morte dix ans 
auparavant r - & on a une forte bel- 
le Lettre qu’il écrivit à c-e fujet à 
fon pere, & où il marque qu’ils a- 
voient vécu 48. ans enfemblp dans 
une union pai faite. 

De retour à Rome , il fe ménagea 

P 5 fi 
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MM *o. ft peu , paffant les nuits à travail- 
ler, & occupé les jours du manege 
de la Cour , qu’il tomba malade > 
6c qu’ il lui fallut aller prendre lés 
taux à Padoue . Un peu de repos & 
un bon régime lui rendirent la fan- 
té au bouc de quelques mois. Mais 
51 eut le chagrin pendant cet inter- 
valle de perdre le Pape Leon X, qui 
inourut le i. Becembre 1521. 

Cette mort infpira à Bembo des 
penfées de retraite , & il forma lé 
deffein de renoncer h tous les hon- 
neurs & au fade de la Cour , & à 
vivre pour lui-même r occupé uni- 
quement de fes études & de fes li- 
vres . Il fe trouvoit aflez ajçéom- 
modé de biens de la fortube pour 
vivre honorablement y & n’avoit 
pas befoin d’emplois qui lui procu- 
raflent les moïens neceflaires pour 
cela . 

Il prit donc une maifon à Pa- 
doue y oit fes amis de Venife Si des 
autres Villes d’Italie le venoient 
fou vent vifiter . Il paffoit l’Eté & 
l’Hiver dans cette Ville , & fe re« 
riroit les deux autres faifons à Vil- 
iaboiga , maifon de campagne dans 
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le volfinage , qui appartenoit de-> 
puis long-tems à fa famille , & oit 
il avoit fait dans fa jeunefie ync 
partie de fes études. 

L’ élévation dç Jules de Medicis 
au Pontificat fous le nom de C/e- 
ment VIL en 1523* ne réveilla point 
fon ambition . Quoiqu'il en put et 
perer beaucoup , il ne voulut plus 
retourner à Rome ; il fe contenta d’y 
faire un voïage en 1525. pour ga- 
gner le Jubilé & pour baifer les pieds 
du Pape , & s’en retourna aufittbt 
après dans fa retraite. 

Andrf Navagiero , qui avoit été 
chargé d’écrire l’Hiftoire de Vent» 
fe , étant mort en France , oit il 
étoit Ambaffadeur pour la Republi- - 
que, au mois de Mai 152p. on jet- 
ta les yeux fur Bcmbo , qui ne de- 
mandant qu’à rendre fervice à fa Pa? 
trie, entreprit à l’âge de £q. ans d* 
écrire fon Hiftoire. 

11 ne fongeoit qu’à s'acquitter de 
l’emploi qu’on lui avoit donne , 
lorfqu’il fut élevé à un honneur an* 
quel il ne penfoit point . Le pape 
Ciment VIL étoit mort en 1 5 3 4- 
& on avoit élu à fa place lé Car- 
P 6 dînai 
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t . bembo. dînai Fartiefe y ‘ qui prit le nom de 
Taul III. 

' Ce Pape- fe propofa d* abord- de 
remplir le Sacré College de bons 
fujets qui puffent faire honneur à 
la Cour de Rome , & fe détermina 
aufik-tôt pour Bembo . 

Avant que Taul 111 . Iè nommât-,, 
quelques perfonnes, qui préfentirent 
que fon. choix tromberoit fur lui , n* 
oublièrent rien pour l’en détour- 
ner , & lui. repreiènterent que les 
mœurs & les^ écrits de Bembo étoient 
plus dignes d’un Païen que d’un 
Chrétien , qu’il avoit eu des enfans 
d’une maîtreflé Scque-c’étoit on 
homme vain j qui n’ avoit que du 
mépris pour les- Dignités Eeclefia* 
ftiques .» . ' 

,Ces difcours firent ïmprefliqn fur 
le Pontife, qui dans la promotion 
qu’il fit à Noël de l’an 3 X ne 
nomma point de Vénitien. 

Bembo aïant fçû' ce qu’on avoit 
dit a fon défavantage , crut qu il 
étoit de fon honneur der défendre fa 



réputation , & écrivit pour cela 
deux Lettres , l’une au Pape , T au- 
tre au Cardinal Favncfe , oii‘ H fis 

jufti- 
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jiiftifia fi bien, que le Pape ne vou-. 5 *- 
hit plus rien entendre de ce qu’ on 
pourrait lui dire contre lui , & le 
nomma Cardinal le 24» Mars £539* 

Il étoit alors à Venife , oli fa nomi* 
nation caufa une joïe univerfelle , & 
ü fe rendit à Rome au mois de Se* 

pternbre fuivant. *■ 1 

; On ne fçait ce qu’il aurait pu di- 
re pour fa juftification , par rapport 
au commerce Griminel qu’il avoit 
eu , li ce qu’ avancent Importait & 
Ghilini étoit vrai -, qu’il P entretint 
jufqu’à fa derniere vieillelfe . Mais 
ce fait eft faux . Il eft vrai qu’il a 
eu une maîtreffe , nommée Morofina , 
dont il eut trois enfans ; mais elle 
étoit morte lorsqu’il fut fait Cardi- 
nal . Il en étoit devenu amoureux 
en 15 i- 3 . lorfqu’elle n’avoit en- 
core que feize ans , & leur com- 
merce dura vingt-deux ans c’eft-à- 
dire jufqu’à l’an 1535. qu’elle mou* 
rut le <f. Août âgée de trentehuit 
ans. • ’ 

Les enfans qu’ il en eut ne font 
point trois filles, comme le dit 7 m- 
perialis , mais deux garçons & une 
fille * Lucil'h'j qui- mourut £or.t jeu- 
ne 

\ 
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t#BiM*o. ne en 1532* Torquato qui embraf- 
fa l’Etat Ecclefiaftique , & fut Cha- 
noine de Tadoue ; & Helene , qui 
époufa Pierre Çradenigo noble Vc«* 
niticn . 

Il eft probable que Bembo mena 
après fa promotion au Cardinalat 
une vie plus réglée qu’ auparavant , 
puifqu’ il forma le deffein d’ entrer 
dans les Ordres Sacrez , & qu il Ce 
fit ordonner Prêtre» Ce que Becca* 1 
telli dit de fa pieté & de fa devo- 
tion en eft une nouvelle preuve , 
quand il y auroit même quelque cho- 
ie à en rabattre • . , 

Le Cardinal Fregofe , Evêque d’ 
Eugubio , étant mort en 1 5 4 1. le 
Pape Paul III. lui donna pour fuc- 
cefleur le Cardinal Bembo , qui fut 
trois ans après transféré à Berga* 
me . " 

Il jouit toujours d’une parfaite 
fanté , à l’exception de quelques at- 
taques de goûte, qui lui étoient ce- 
pendant plus incommodes que dou* 
loureufes» Mais enfin il reflentitles 
incommoditez de la vieillefle ; les 
jambes lui enflèrent , & il devint 
fort foible • Un coup qu’il fe donna 

à la 
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k la tête en paflant une porte, lui *•»*»“«* 
eau fa une petite fievre lente qui le 
conluma peu à peu . Il en mourut le 
20. Janvier 1547. dans fa foixante- 
dix-feptiéme année, & fut enterre à 
fainte Marie fur la Minerve, ou Tor- 
quato Bembo fon fils lui fie drefier 
cette Epitaphe. 

Petro Bembo Patricia 
Veneto ob ejus fin gui ares 
Virtutes à Paul a III, Ton, Max. 

In Sacrum Collegium cooptât a 
Torquatus Bembus P- 
Obiit XI. K ail, Feb. Clj. D. XLVU. 

Vixit an. L X XV I. Men . Vil» IX 
XXVIII. 

J’ai fuivi pour fa mort la date 
marquée par B eccatelli , qui eft exaft,. 

& qui dit qu’il avoit alors y 6 , ans 
& 8. mois jufte , ce qui s’ accorde 
fort bien ; au lieu que l’Epitaphe de 
Torquato Bembo ne s’ accorde pas 
avec elle-même, ni avec la date de 
fa naiflance . Car il eft sûrement né 
le 22. Mai 1470; Or s’il eft mort 
le 18. Janvier, comme elle le mar- 
que, il avoit lorfqu’il eft mort 7 6 . 
ans , 7. mois & 17. jours, & non 
point 28. 

Les 
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r. BiMBO, Les dates, que J erome Quirtno a 
mifcs- dans 1 ’ Infcription , qu’ il fit 
graver fous- fa- ftatuë dreffée à Pa~ 
doue par Tes foins , ne s’accordent 
pas non plus* avec celle de fç naif- 
îance. On y lit : 

Vixit am.lXXVk M. VIL D: XXIX 
O but XV. K al. Feb. M, D. XLVÎI. 

Jean de la Cafa r & après lui JVD 
de Thon y difent que k caufe de fat 
mort fut qu’il fe blefifa au côté con- 
tre une. muraille enpafiant une por* 
te à cheval, ce qui n’eft pas proba-" 
blè', puifque B embo avoit alors les 
jambes enfiees, &ctoit d’une extrê* 
me foibîeffe , état peu propre- à mon- 
ter à cheval-. 

Catalogue de fes Ouvrages 
I . De JEtna ad Aagelum Gabriel 
lem. Venet/is 1495,07-4. It. Venetiis 
1530. *«-4. It. Lugduni 1 532. in- 8 . . 

iti Amjlelodami ■ 1 703.- in- 8 .- avec 
VÆtna T. Cornelii S'everi *. par les 
foins de M. le Clerc. Bayle fe trom- 
pe r lorfqu’il cite une édition de 
148^. il \n’y en a point de cette an* 

• née». C’eftr un Dialogue que Bewba 
compofa pendant, fon fejour en Si- 
cile . Il eft d’ une élégance tout-ài* 

fait 
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fait (piccronienne ; mais il aurait p»BSM*oa 
été à iouhaiter que l’Auteur eût été 
aufli bon Phylicien , qui! écoit ha- 
bile dans la connoi fiancer de la Lan- 
gue Latine. ; .. *» -nz ■ -, 

2 . De Imitât ione ad Joannem Frati-* 
oifcttm Vicum. Venùïts 1530. (a) in* 

4. It. Lugduni 1532. *»-8. It. VarÜ 
/iis; i579;ifj-8v Cet Ouvrage eft. une: 
Réponfe de Bembo' a une Lettre de 
J ean-Franç . Bic Comte de la Mirau» 
dole r datée de Rome le iç. Septem- 
bre 15.12. où ce fçavant homme at- 
taquoit. ceux qui: entreprennent d’ *•• 
miter i un. certain Auteur , comme: 
faifoient alors les Ciceroniens . B ew- 
bo dans, cette réponfe datée du pre- 
mier Janvier 1 5 1 3. prétend qu’ it 
vaut mieux ne fe propofer à imiten 
qu’un feul Auteur , qui foit excel- 
lent dans le genre d’écrire , que. 1’ 

■ ■ \ on. 



(r a ) II y aune édition du livre. 
De hnrtatione- bien anterieure à cel- 
les que j!ai marquées. Elle eft ra- 
portée fous ce titre par Maitiatre . De- 
Imitât ione liber cum ]o*n, Iran ci [ci 
Ticb Qpufculis . Bafileœ 1 5 18 . in- 4 * 
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».bimb«<oii veut tacher de pofledcr , tel cju 
eft Cicéron , 4 l’égard de la belle 
Latinité. Mais il réfute fon adver- 
faire , plutôt par des figures de Rhe- 
torique 9 que par des preuves con« 
cluantes. 

♦ 3. De Virgilii Culice , & Terenttt 
T ab ult s ad Herculem, Stro^jum . Vote* 
tiis 1530. m-4. It. Lugduni 153*. 
in- 8 . It. Florent ta 1 5.^4. in- 4. C eft 
un Dialogue oh parlent Vomponhu 
Latus 8 c Hermolaus Bar bar us . Le 
commencement en eft d’une élegan- 
ce & d’une politeffe achevée , & en-* 
gage h en faire la le&ure* Si l’ on 
compare la Critique que Bcmbo yi 
fait du Culex avec celle de Scaliget 
fur ce meme Poëme , on trouvera 
en general ce dernier plus exa& de 
beaucoup que Bembo . 

4. Cafligationes inloca quadamTe* 
remit. Elles fe trouvent dans Ter en- 
te de l’édition de Paris 1552 , in-fol. 

5. Hijloria Veneta Libri XII, Ve - 
rtetiis 155 t. in-fol. It. Partf. VaJ 'cofan 
ïjfl. m-4. It. Venetiis 1718. *«-4* 
dans le Recueil des Hiftoriens de 
Venife , dont elle fait le fécond vo- 
lume . Cette Hiftoire s’étend de- 
puis 
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puis 1* an 1480. jufqu’ à la mort de *• b»m»o* 
Jule IL qui arriva lè zo. Février 
161 3. Elle eft fort belle & bien, 
écrite ; le ltile en feroit cependant 
meilleur y fi l’Auteur n’avoit pas af* 
fefté, a l’exemple des Ciceroniens 
de fon tems , de ne fe fervir que 
des exp reliions de Cicéron * AffeéVa- 
tion qui le rend quelquefois ridi- 
cule , comme lorfqu’il dit qu’ un. 

Pape a été élu Deorum immortalium 
beneficio , qu’il appelle V excommu- 
nication aquæ & igttir inter dtftio , la 
foi perfuajiey qu’il donne a la Vier* 
ge le nom de Dea y & qu’il fefert 
de longues periphrafes pour expr*-.- 
mer des chofes qui étoient incon- 
nues aux Romains . Un autre dé- 
faut allez incommode pour les Le- 
cteurs , c’eft que Bembo date fon Hi- 
ftoire par les années de la fonda- 
tion de Venife , que fouvent meme 
il ne marque pas , fe contentant de. 
mettre de tems en tems les mois & 

Us jours , où les chofes fe font fai- 
tes, fans qu’on voie a quelle année 
on doit les rapporter . On a une 
belle Lettre de ]ufie Lipfe a Janus 
Sou^a fur les défauts qui fe trou** 

vent 
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f.»iFMBo. vent dans l’Hiftoire de Bembo . C’eft: 
la cinquante-feptiéme de la fécondé 
Centurie ; on peut la voir dans le 
I. tome de la Bibliotèqtte Cboifie r 
p. 317'. avec des Reflexions judicieu- 
les de M. le Clerc . Au refte l’atta* 
chement deBew^oau ftile& aux-ma* 
nieres de parler des anciens Romains, 
a pu donner occafion aux contes 
qu’on a faits à fon fujet , & qui n’ont 
aucun fondement . Ainfi quand Tbo - 
mas Lan^jus dans fon Difcours con- 
tre les Italiens , dir qu’il méprifoic 
les Epitres de S. Paul & lestraitoit 
/CEpiflolaccie , qu’il confeiiloit à fes- 
amis de ne les point lire y s’ils ai- 
xnoient i’ élégance du ftile & 1’ élo- 
quence ? quand d’autres prétendent 
qu’aïant fçû que Sadolet expliquoic 
l’Epître aux Romains , il lui dit r 
Omitte bas nugas * tton enim decent 
gravem virum taies ineptite , & que 
lui-même ne lifbit jamais la Bible 
& ne difoit jamais fon Bréviaire v 
de peur de. gâter fa belle latinité / 
quand Melcbior Adam lui attribue 
d’avoir répondu à George Sabinus 
qui l’afluroit que Melancbton étoic 
pleinement convaincu de l’aufire-vie & 

de 
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de la Refurreêtion , qu’il auroit p * bembo^ 
meilleure opinion de iui , s 1 il ne 
les croïoit point , il ne citent au- 
cuns garants de ces faits , qui en 
meritoient cependant ; c’eû pour 
•cela que Bayle les traite avec rai- 
i'on d’Hiftoriettes inventées à plai- 
fir. 

à. De Guido Ubaldo Feretrio -j de- 
que Eli^abetba Gongaga Urbini ■£>#- 
abus Liber. Venetiis 1530. in- 4. It. 

Romœ 1546. /Vî-4. It. traduit en Ita- 
lien par Nicolas Mazgi de Cortone , 

& intitule; Visa dell' Illuflr. Sign. 
Gutdo-Ealdo Duca d'Urbino e dell ’ II- 
luf. S ignora Helifabetta Gon^aga fua 
conforte . In Firenze 1 5 55- tn- 8 . C 
eft un Dialogue entre Bembo lui- 
même , Jacques Sadolei , Philippe 
Ber 0 al de , & Sigifmond de Fuligneiur 
la mort du Duc d 'Urbin, qui finit 
par les louanges d 'Elizabeth de Gon - 
gague fa femme. - 

7. Epiftolarum Leonis JC. Font i fi- 
els Max. nomme exfer iptarum libn 
XVI. Venetiis 1536. in- fol. & 15$ 2. 
in - 8 . It. Lugduni. 1540. in- 8. It. 

Bafilea 1547. in - 8 . It. Colonia A- 
grip % 1584. W-8* : 

8. Epi- 
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8 . Epiftolarum familiarium libri 
VL Venetiis 1 y $ 1. *»-8. It. Colonies 
l$8î. *«-8. & ailleurs . Il y a de 
l’exageration dans ce que dit Scipion 
Ccntilis qu’il n’y a aucune de tou- 
tes ces Lettres oîi l’on ne trouve 
quelques faute infigne contre la Gram- 
maire ou quelque ineptie puerile ; 
^ar il y a de bonnes chofes , & les 
•fautes de Grammaire n’y lont nul- 
lement communes . Leur plus grand 
défaut eft l’affe&ation du Cicero- 
nianifme , qui étoit la folie de ce 
tem-là . Les Lettres familiaires font 
moins fardées que les autres , quoi- 
qu’il n* y ait que des particularités 
peu intereffantes . 

ç. Benacus , & Auguflmi Beatiaw 
Verona, Romæ 1525. #»• 4. 

IO . Carmina 1552. in- 8. Il y a 
parmi ces Poëfies , qui font" aufli 
•élégantes -que fa Profe, & où il y a 
plus d’invention , des pièces très- 
licentieufes , qu’ on ne peut exeufer 
qu’en difant que B tmbo les a com- 
pofée dans fa je un elfe & étant en- 
core laïque; ce qui paroît fort pro- 
bable . . v 

Tels font les Ouvrages Latins de 
. .. .ù Bem • 
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Bembo , qui ont etc imprimés plu- P-aatAio:; 
fieurs fois enfemble à Basic en 1 55 6, 

1 5^7. 1652. & c. en f. volumes i«- 
8. Cette dernière Edition eft remplie 
de fautes groflieres r & les autres 
n’en font pas exemptes . It. Argen* 
torati 1602. i6ïi. 1652. Partons 
maintenant aux Ouvrages Italiens . 

II. Gli Afolani * libri III. in Ve* 
neyiu 1505. «f-4. It. ibid. 1515. iev 
8. Il y en a deux Editions de ccd- 
te année l’une du mois de Mai , 8c 
l'autre du mois de Novembre faites 
toutes deux à Venife . It. in Vme^ia 
1430. in - 4. Il s’ eft fait plufieurs 
autres Editions de cet Ouvrage . 

Dans les deux de Venife de l’ année 
1575. 8c 1584. in n. & dans quel- 
ques autres , il y a des argumens à 
chaque livre & des explications 
marginales des endroits difficiles , 
faites par Thomas Torcaccbi. Toutes 
les éditions ne fe reffemblent pas 
entièrement Bembo y aïant fait 
quelques -changement à méfure 
qu’on réimprimoit fan Ouvrage . 

C’eft fur celle de r 5 40. qu’a été fai- 
te la traduâion Françoife que nous 
avons fous ce titre ; les Afolains de 

$don~ 
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■bembo .Monfeigneur Pierre Ptembo de la Na~ 
tare d' Amour . , traduite d'Italien en 
François par. Jean Martin Secrétaire 
de M. le Cardinal, de Lenoncourt. Pa- 
ris 1545- J»-8. It. 1553 * Ic. 

1556. in.- 8 . Bembo commença cet 
Ouvrage à l’âge. de 28. ans pendant 
ion fé jour à Ferrure & ne l’acheva 
que quelques années après à Afolo 
jvilledu Trevifan, ce q.ui lui a don* 
«néoccafion ..de l’intituler Afolani . .» 
Ce font des entretiens for l’amour , 
qui eurent, des qu’il parurent, tant 
de vogue parmi les hommes , & les 
femmes, qu’on aurôit paflé alors en 
Italie pour ne point fçavoir le mon* 
de , fi on > ne les avoifc pas lu . *« . ^ 
12. Le P rufe n.elle quali fi, ragiona 
délia volgar lingua , divife in tre.libri 
in Venetiari 525b in-fol, & 1538. in* 

, 8. B enoifi Varchi a rev.u cet Ouvra- 
ge , La corrigé fortune copie plus e- 
v xa&e & plus ample de Bembo , & y 
:a ajouté , une table . Son Edition 
v&eft faite à Venife en 1549.,. fo - 4. 
.11 a été imprimé depuis dans la mê- 
me ville in-12. en iyj< 5 . 1558. &c. 
?par les foins de Louis Dolce , & en 
■-I 5<5 z. par ceux de François Sanfovi • 

no. 
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fi v. Le même Sanjovino a inféré cet p - BÏMB0, 
Ouvrage de B embo dans un Recueil 
d’Obfervations de plufieurs fcavans 
hommes . Offerva^ioni délia lingua 
Volgare, Venetia i jôz- & 1 567. in» 

8. Il y a un grand nombre d’au- 
tres Editions de ces Profe , qui fe 
trouvent aHfïi dans la grande colle- 
6tion intitulée: Deglt A ut or i de l ben 
parlare per Secolari e Religiofi opéré 
druerfc i in Venetia 1644. Tome 
2- de la I. partie. N. 2. La plus 
belle édition eft celle de Nap les^ qui 
a été donnée -fous ce titre» Le Tro • 
fe: di Bembo &cc in quefta tittova edi - 
r^ione unité ' infieme con le • Giunte di 
Lodovico Caftelvetro , non folo quelle 
cbe prima *osdevanft Jiampate fepara » 
tamente , ma ancora alcune altre che 
confervavanft manuferitte nella libre»' 
via del Ser. Dttca di.Modena. in Na» 
poli y 1714. 10-4. Marc- Antoine Fla- 
minio a fait une efpcce d’ Abrégé 
du livre de Bembo y- qu’il a publié 
fous ce titre : le Profe di Monjignor 
Bembo ridotte a metbodo da M. M. 

Antonio u F laminio. in Napoli 15 6 p. 
in- 12. On eft redevable , félon J ean 
de la Gafa , à Bembo d’avoir fait un 
Tome XL Q_ art 
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MSMîo.art fore méthodique des régies de 
la langue Italienne - .! . 

. 1 2* Le Rime , La premiers édî* 
tion des Poëfies Italiennes de Bemba 
s’eft faite à Venife. en 1530.*#- 4. 
Elle a été l’uivié d’ une autre faite 
dans la meme ville en 1544. 

Mais latroifiéme qui a paru à /tome 
en 1 548. 10-4. par les foins de CÀrr- 
/rr Guaherutto eft bien plus belle , 
plus corre&e & plus ample que les 
deux precedentes . Les. Editions, de 
Venife • qui -ont fuecedé h celles-ci 
font celles de 1552* & 1554. iw-8. 
de 1548. 15 5 6. 1557. 1 558. 1- 

Les Stan?e ont été imprimées pla- 
ideurs fois fé paré ment , encre autres 
à Venife en 1 562. in- 8. M. Zeno dit, 
avoir vu* un petit livre de quatre 
pages feulement -, intitulé : la daim 
oezga d’Amore di M. Tietro Bembo r 
son altre Stance délia Sign, Virginia . 
Salvi Sattefe fopra.il fonetto . Pace non 
trovo. &c. in Ferrara 1 5-tf a. in • S. 
Mais il prétend que les vers , qui y 
font rapportés comme de- Bembo r ne 
font point de lui, ou qu’il doit les. 
avoir faits dans fa première jeuneffe. 
On trouve* quelques Poëfies Italien* 

■ - ~ ’ nés 
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nés de Bembo dans le Recueil inti- k 
ailé Rime di ire ülufiri Poeti , doè 
del Bembo , dei Cajd , & di Gio. Gin • 
Mccioni , aggiuntevi in fine quelle di 
Buonaecotfa di Montemagno. in Ve • 
netia 1561. sa* ii« Il eft bonde fai* 
re mention des Editions fuivantcs 
des Poëües Italiennes de Berabo a 
caufe de ceux qui en ont été les Revi« 
leurs. Rime di M. Pietro B embo ri* 
vcduto da M. France] co Sauf ovine e di 
annotât ioni illnflrate . InVenetia l$ 6 l* 
in- 12. It. rivedute da M. Totnmafu 
Porcaecbi con l'aggiunta di stna ta • 
vola di tutu h deftnenge fotto h let • 
tere vecali . I n Venetia I570. in- 1 2 . 
h. rivedute 9 pur gâte da Gio . B attifia 
B 3 file , con leOjfervatiani , Variété, di 
Te/li , e ta vola di tutu le dejiucnxr. 

I n Napoli 161S. in- 8. Plufieurs {ga- 
vant Italiens ont pris la peine de 
Commenter fesPoëfies, & quelques* 
uns de ces commentaires ont été 
imprimés. • /’ ; \ 

14. Délia Hijloria Vinetiana vol * 
gar mente Scritta libri XI £ in Vins* 
gi a 1552. iw.4. It. Ibid. 1570. in* 

4. Alemano Fi no de Creme a ajouté 
à la derniere édition une table allez 
. ' Q. 2 am- 
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ample. On voie à la tête de toutes 
les deux la vie de Bembo .écrire par 
un Anonyme . BenîÆo jugea à pro- 
pos de traduire . en Italien fon Hi- 
ftoire Latine ,* afin que ceux qui igno- 
roient cette .derniere langue la puf- 
fent lire» ; 

f - 15. Delle Lettere •volume I, \n Ra- 
ma 1547. «1-4. Ce premier volume, 
qui na pas eu de fuite en cette inf- 
lue , a été réimpreimé dans le Re- 
cueil de toutes les Lettres Italiennes 
de B embo i«- 12. & /»- 8- . / f . • 

1 6* DeJle Lettere a fommi Pontcfi- 
ei , a Car dînait , & ad altre per font 
Ecclejiajlicbe feritte volume libri 
XII. Ce premier volume contient 
toutes le* Lettres, dont il eft parlé 
dans l’article precedent , avec .quel- 
ques augmentations.; ] Delle Lettere 
afuoi congtu nù & amici 9 <& ad altri 
Gentil i buomini Venetiani feritte. II9 
volume libri XIK Delle Lettere a Pr 'tn»: 
dpi j Signori , & fuoi famigliari ami* 
ci fcrttte . III ( . Volume libri XI. Delle 
Lettere a Vrincipeffe & altre- Gentili 
donne feritte. IV. .Volume Parte I. e 
IL Ce Recueil des Lettres de Bembo 
en 4. volumes a été: imprimé à Ve - 

; nife 
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nife in- 8. & in-iz. en J 560. 1564. 
ï5>70. 1 S 7 S* *577* &c. Les Acadé- 
miciens de la.Crufca donnent k pré- 
férence à l’Edition de 1575. 

1 7.-' Lettere Giovenili. \n Milano 
1558. *»-8. It^dans le 4. volumedu 
Recueil precedent , dont elles font 
la derniere parties , . . « 

î5 1 18. Fuove Lettere faniiliari feritte 
a M.- Gio. Mattbeo Fbembo fuo Nipo - 
te y bora ,/enatore prejlantifjimo neUa 
Rep. Venetiana . In Ven et i a 1 5 * 4 - 
*w-8. C’eft François Sanfovino , qui 
les a publiées. 

I<?. Propofia al Frencipe M* Leo- 
nardo Loredano & alla Signoria di Vi- 
negia per nome di Papa Leone X. Ce 
difeours f qui fe trouve dans le pre- 
mier volume duRecueil de fes Let- 
tres , a été inféré par Sanfovino 
dans le 1 . Tome des Ora^ioni I ta- 
liane * _ > , . . ; r 

. 20. Annotationi Jopra il P etrarca. 
Ces Remarques, qui font tirées de 
fcs Profe ÿ fe trouvent dans plu fleurs 
Editions de Pétrarque . 

François Sanfovino a publié plu« 
fleurs Lettres qui avaient été écrites 
à Bewécr fous ce titre : Délit Lettere 
-- c Q- S da 
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%66 Mctn. pour fcrvirâ füift. 
bïw&o. da dèverfi Re % t Prindpi\ e Cardin*- 
4 i , & *ltH huomini dotii a M-Pietro 
¥>emha fcriift* L Yohtm e di nwrvo 
Jl amp a té y tiveduto , & corretto prr 
Francefc* Sanfovtno «. In Venetia. i $60. 
#h-8» Sanfovin*. en protnettoit d' an- 
cres volumes x qui n’ont point paru. 

Il s’eft fait à Vetiife one édition 
•de toutes. les Oeuvres de Hemùè en 
quatre* volumes, in-fùl. avec des re- 
marques & des additions .. 

^V. fa Vie pat dt le Café 

& par Louit ¥>eccatetii Archevêque 
de Ragufe à la tête de fon Hiftoi- 
te de V&tife t^é l’ Édition de 1718. 
avec des notes fort curieufes de M. 
Apofiah La première èft écri- 
te eh Latin x avec beaucoup d’élé- 
gance , mais d* un ftile trop, diffus 
& fans exa&itude ■- L’autre eft eh 
'Italiett 5 c bien plus, exâfte ; les 
faits y font bien rangés , & les da- 
tes bien marquées & l’on y trou- 
ve un détail Curieux, de ce qui re- 
garde B eMùo» lmperialk Mufxum H*- 
ftoricum p. ip. Jacques Albertct. G»- 
Talagà < degti fcrètton Vene^tani. Au- 
gujlini JSeatian* Laerimte m faner t 
Gard. B eftibi . Nicolas Crajfé Elogiâ 

Ve- 
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Vetsetoruin T*tricion*m v Gbilini Tëa • 
tro cf Hnominf LtUeraù * Jrvit Elç- 
gia* 



TE AK - JACQUES WEPFER * 

J EAN Jaques Wepjcr naquit à 
Scbaffoufe le 2 Décembre 1S10. 
de George Michel fVtpfcr Confeilkr 
de ce Canton* 

Après avoir fait fes études d’Htf- 
manités > il s * appliqua à la Me de- 
ci ne avec beaucoup de fu,ccé6 . Il 
Voïagea enfuite, 8c s’aquit dans les 
-lieux où il pafla la connoifTancedcs 
personnes de fa , Profeffion , qui fc 
diftinguoienc le plus pat leur fça* 
voir &:leur mérité $ il demeura 
huit ans à Strasbourg dcà Basic 4 
& en emploia deux à parcourir T 
Italie* :»• / 

*-•> Ce ne fut qu’après avoir acquis 
dans lès voilages les connôiflfances 
neceflaires , & après s* être formé 
par le commerce des fçavans t qu’il 
fe crut en état de mériter lé titre 
de Do&eur qu’il reçut à Bade en 

^ !»• . .1 

Q. 4 Peu 
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7 . j. y vif- Peu de tems après , les Magi- 
ftrats de Schaffeufe lui donnèrent la 
place de Médecin de leur Ville.' , 
prévenus en fa faveur par la répu- 
tation qu’il s’étoTT acquiTe- Il y ob- 
tint auffi la permiffion de difle- 
quer les corps des perfonnes qui 
xnourroient- dans les Hôpitaux. • 
chofe qui jufqu’ alors avoit été re- 
gardée- avec horreur, 3c qu’on n’a- 
voit jamais encore accordée à pec- 
-ionne . — - ’ Cl 

•' Les Idecès qu’il eût dans* fa pra- 
tique le firent connoître dans les 
; Cours des * Princes voifins- L’an 
‘l^ 7 y; il fut fait Médecin du Prin- 
ce • de Wirtemberg , » Sc • peu. de tems 
après il devint auffi' celui du Mat> 
•quis de Dourlacb 3c de Cbarlos 
Louis Ele&euç; Palatin. " ’ 

- Malgré toutes les occupations que 
lui procuroit la pratique de laMep 
decine, fa curiofité à découvrir de 
nouvelles chofes le poctoit à diffe> 
quer des Animaux, lorquül. ne pou* 
voit avoir des cadavres , & quand 
il étoit appelle chez quelque per* 
fonne de -difliu&ion , où il ' étoit 
oblige de demeurer quelques tems., 

! * : ’ les 
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les Chafleurs «Aurez d’être recom- W* T r V" 
penfez lui aportoient, les animaux * ER * * e 
les plus rares qu’ils pouvoient trou- 
ver . C’ étoit ainfi qu‘ il mettjoit à 
profit tous les momens de fà vie • 

U étoit en effet fi avare de fon 
tems & fi porté à letude que 
lorfqiM-l avoit mangé , il fortoit de 
table avant les autres & fe retiroiè 
dans fon Cabinet ; pratique qu il 
obfervoit même lorfqu’it fc trou- 
voit à la table de quelque grand 
Seigneur.- , ^ 

Sa fobrieté , & fa. maniéré de vi- 
vre réglée 6c uniforme le firent 
bien jouir des avantages qu’il pou- 
voit fie promettre de : fon bon tem- 
pérament mais elles ne purent le 
garantir de-, plufieurs Maladies Epi- 
, demiques, dont' if fut attaqué pen- 

.dant fa- vie.- • ^ 

If commença à reffentir les ef- 
fets, de la vie; llèffe en ié>£l, lot* 
flqu.il' étoit à l’armée dans le Du- 
ohé de Wurtemberg. Il régnait dans 
cette armée une ..‘fièvre maligne , 
qui emportoi.t beaucoup de Soldats. 

Le Dug de Mftrpemberg , qui fa com- 
mandoit, tomba malade , 6c Wep» 

QL s ' ’ f er 
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37° MênhpouY fervlr à l'HÏft. 
j.>. ^*K/ér y fciant été appellé pour traiter 
ce Pririte , y effuïa tant ‘de fati- 
gues, qu’il revint cher lui incom- 
modé , & ne jouit point -depuis tT 
une bonne fànté . Il effala plufieurs. 
remedes , mais avet précaution r car 
il a voit en horreur les purgatifs > 
Sc ne s’étoit jamai&fait faigner, il 
fe fervort feulement de diurttks & 
d’apéritifs « 

Il mourut le rS* Janvier i&ç$~ 
âgé de 74. ans .. Son corps aïant 
été ouvert * on lui trouva T Aorte 
oflifiée y comme il Ta voit eonjç£u- 
ré luwhéme. 1 * ry ' 

Catalogue de fe s. Ouvrages» 

* , if * / 1 , r ... 

i. Obfet*ûation*s> Anatomie æ vxCt- 
àaveribus eorunt v quas fuftulit Ape- 
plcxia • cum exerchdtiont de e/us Ivàa 
affefto*. Scbaff* 1656* ifi-%. It. Scbttf- 
fufii i 675;* in - K îu Amjhlodami 
1 68 K m-8. lu Sous ce titre : H*- 
Jlarice Apople&icarum & txervitatm de 
loco Apopïexia affeBa , ùbfervatrotribtn 
'& Scboliis Ana'tomich ÇrMeditis quant 
plurimis élaborât <e & illufîtatœ* Am - 
JleLûdami iyto * in -8* Cet Ouvrage 
cft -excellent ^ l’Auteur y a fait des 

aug- 
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augmentations dans le differentes J * 
Editions qu’il en sl données » 

Hifloria Anatomica de Puella 
fine cerebro mata» Scbaffujii l 66 $*in* 
#»Gette hiftoirefe trouve aufli dans 
les Epbemerides de T Academie des 
Curieux de la Nature. Ann. III. De» 
cen . u obf 119- & dans l&JBWiotbe» 
que Anatomique de Mangete. Genevx 

1^85. in* fol* . .. . n . ; 

• 2* De Dubiis Anatojntcts Epijtolcs . 
Xdoribcrg# 1 66 q* in - 4* lï* Argenta» 
rats * 66 $. nt-8* avec le livrç de Ja- 
ques Henri Paullnnûtiitt: Automne 

Bilfianœ Anatome. . . 

4. Cicutat aquatic * Htjtorta & No» 
x( e Commentarto illufîrata . B à/ile<& 
11579, 111-4. it. % nfik * 1716. «- 4 - 
pp. 3 td.Cet Ouvrage quoique long, 
Veft point ennuïeux , T Auteur 1 a- 

ïant diverûfié gar quantité d’Hiftoi- 
res. On y a joint <!ans * a 
idition dwx differtations , qui font 
J' une autre main , fur lo Tne de 
Suiffe , & fur l’herbe nommee Cym- 

4. Obfervationes Medica - TraSic* 

de ASiR'ibus CapUiS inter», t & ex. 

ternis . Qpera Nepetum 

£ tvep» 
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